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LE MOND 
DIMANCH 

BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

One nouvelle menace 
jiour M. Schmidt 


Xe ohanceikr . Schmidt ne 
sort décidément d'une épreuve 
que pour entrer dans une 
antre. A peine remis des 
affres du congrès social- 
démocrate de Munich, où fl 
l'avait . finalement emporté, 
pois de Féchec de son parti 
mut élections régionales de 
Hambourg, le voici mainte- 
nant face à la décision des 
tfbéra&x de Hesse de quitter 
TalHanee avec le SJPJD. an 
parlement régional de Wies> 
haden, et de conclure un nou- 
veau pacte avec les chrétiens- 
démocrates (le Monde dn 
19 Juin). 

En réalité, le problème ainsi 
posé an chef dn gouvernement 
ouest - allemand n’est pas 
nouveau. Le système fédéral 
très poussé «ni sert de cadre à 
la vie publique en EJPA fait 
«ne les majorités et les oppo- 
sitions ne sont pas dans les 
LSader .le reflet obligé de 
celles de Bonn.. Ce n’est ni la 
première ni . vraisemblable- 
ment la dernière fols qu’un 
parti noue sur le plan régio- 
nal une alliance contradic- 
toire avec celle qu’il a conclue 
sur le plan national. 

Plus grave pour M. Schmidt 
est la menace de, voir, en cas 
de victoire, de ht nouvelle coa- 
lition chrétienne - démocrate 
et libérale mbr élections de 
septembre prochain en Hesse, 
F opposition atteindre eefcte 
majorité des deux tiers qu’elle 
recherche depuis Iro taftemp s 

affanand, où siègent les repré- 
sentants des lâhder. tMé trile 
majorité pourrait mettre en 
échec, systématiquement, les 
projets gouvernementaux. : 

Hais lé risque principal 
pour le ehancefier Schmidt est 
beaucoup plus simple et plus 
immédiat : c’est celai de voir 
H. Genscher et ses amis 
quitter sans plus attendre une 
ceafition gouvemtsnentale où, 
depuis plusieurs mois, il pa- 
raissent sé sentir fort mal à 
Taise. Le débat-sur le budget 
de 1985, dans les prochains 
jours, pourrait en être l'occa- 
sion. puisque les positions des 
sociaux - démocrates et des 
flbéraux en la matière jont 
sensiblement divergentes. 

La décision des libéraux de 
Hesse n’a pas encore été 
commentée par SL Schmidt. 
Mais le président du S.PJV 
31 Brandt, et son secrétaire 
général, 31 Glota, ont dénoncé 
ce réflexe de « peur > et 
d’à opportunisme a des diri- 
geants régionaux de leurs 
alliés nationaux. H est vrai 
que certains libéraux eux- 
mêmes, en particulier ceux de 
Fafle gauche, estiment que 
leur parti devrait renouveler, 
sous une forme pubEqne et 
solennelle, son contrat de gou- 
vernement avec les sociaux- 
dém ocrâtes. 

21 n’en reste pas moins que 
cette décision peut avoir nn 
effet psychologique redoutable 
pour 31 Schmidt- pour beau- 
coup J Allemands, elle préfi- 
gure nn prochain -divorce A 
r échelon national entre un 
F. ?J. de moins en moins 
satisfait de son alliance et 
un SJPJD. dont le chancelier 
tnî-reéroe reconnaissait an 
congrès de Munich qu’il per- 
drait certainement les. Sec- 
tions générales ri elles avaient 
Ben maintenant. Même si, 
dans tes rangs chrétiens- 
démocrates et ehrétiens- 
socianx bavarois, le calme et 
r unité ne sont pas encore 
totalement revenus -après les 
controverses provoquées par 
la candidature de M. Strauss 
lors des dernières élections, et 
même ri la pvpoiarité person- 
nelle de 31 Schmidt est très 
sup é ri e ur e à celle de soa 
gjmv internent, le vainqueur 
incontesté de bSfl est anjonr- 
cThui dans une situation para- 
doxale- Sans avoir commis de 
faute majeure - 1 Ou affronter 
de crise spectaculaire, le chef 
du gouvernement du pays qui 
apparaît de plus ' en plus 
comme Te homme fort a de 
TEuropé occidentale, fait sur- 
tout ligure de sursitaire au 
pouvoir. 



La gauche libanaise 
invite le président Sarkis 


Les langues régionales 
pourront être enseignées 
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-POINT- 


à quitter la zone occupée de la maternelle à l’Université 


. Un calme relatif régnait, ce samedi matin 29 juin , dans Ten- 
semWê du Liban. Le cessez-le-feu de quarante-huit heures, qui est 
entré en vigueur à 10 heures G MJ', vendredi midi à Paris), a été 
largement respecté. Cependant, . les habitants de Beyrouth se pré -, 
parent à un prochain assaut, israélien qtfüs jugent inéluctables. Pour 
sa part, la gauche libanaise, critiquant le président Sarkis, Vtnozte 
à quitter la. zone occupée par IsraSL 

Le ministre israélien de la défense, le général Sharon, a nourri 
^inquiétude des Libanais en déclarant, vendredi, que la trêve « ne 
devrait pas trop se prolonger » pour ne pas. donner aux Palestiniens 
l'occasion de se réorganiser m de mener à bien leurs tractations. 

Des manifestations tmti-üraSiennes et anti-américaines se sont 
déroulées, vendredi, à Tripoli et au Caire, ces dernières ayant été 
rapidement réprimées per les autorités égyptiennes. Les pays arabes 
.n'ont toujours pas réussi à convoquer une réunion a» niveau des 
Chefs d'Etat Le représentant dn Liban à Za Ligue arabe a expliqué 
que son. gouvernement préférait > concentrer ses efforts pour sauver 
Beyrouth de F aaéan tassement g. 

A Paris , M. Eaddoumi , chef du département politique de FOX J». 
(qui dirige .la diplomatie de rorgahssation), a été reçu, ce samedi, 
par MM. Cheysaon et Mauroy. Le gouvernement français est soucieux, 
en priorité, de ce que la trêve soit maintenue a Beyrouth. 


Dès la rentrée de septembre, de la maternelle à Funiversité, 
les rennes Français pourront être initiés A la culture et aux 
langues régionales au sein de F éducation nationale. Recevant les 
représentants de la presse régionale, le vendredi 18 Juin, le 
ministre de l'éducation nationale, M. Alain Savary, a exposé les 
grandes lignes d'un « programme d’actions défini pour une 
période de trois années ». 


Les chances du maintien du ces-. 
sez-Mou paraissent minces. Pre- 
mière concernée, les Beyrouth» ns, 
-en tout cas. ne semblent pas y 
croire, surtout après les propos tenus 
par le généuri Sharon. Le mouve- 
ment national libanais, front de 
partis et d'organisations progres- 
sistes présidé par M. WaUd Joum- 
Watt, a. publié- vendredi soir uns 
proclamation appelant au combat et 
laissant entendre que de nombreux 
volontaires (venant- de pays arabes 
et aussi d’Iran), transitant par la 
Syrie, sont arrivée au Liban. 

' Pour la première fois, le M.N.L 
critique te président Sariôs. R re- 
proche notamment au chef . de.. l'Etat 
tfavoH observé .Je silence face 4 
nrâflrtîon I sraé l i e nne et. tel demande 
Instamment de quitter son priais situé 
dans ta: zone d'occupation « eUn 
c Tétre an position do s'exprimer 
Mbremenl». 

Les . dirigeants de l’OJ_P^ pour 
leur part. mititipHent les tractations, 
directes .ou indirectes, avec les 
Etats-Uets, des gouvernements arabes 
modérés, en participer l’Arabie 
Saoudite et l'Egypte pour aboutir & 
une solution politique qui assurera il 
la . survie de l'Organisation, tis se- 
raient même disposée, i terme, cto 
s’intégrer dans un processus de paix 
avec Israël (voir Farticde de notre 
correspondant en page 2). 


mettre sur pied une direction pales- 
tinienne acceptant le principe de 
l’autonomie tel que le définit Israël. 

Le ministre Israélien de la dé» 
fense voudrait mettre un terme, 
au plus tôt, au cessez-le-feu. non 
seulement pour entraver les tracta- 
tions en cours entre Washington 
et i’O.L.P., mais aussi, semble-t-il, 
pour prévenir des pressions amé- 
ricaines. 

E. R, 

(Lire la suite page ZJ 


Ce orogranune œévoit des me- 
sures spécifiques i chaque niveau 
d'enseignement- Sa maternelle 
on Incitera «là où la demande 
existe, à accueillir les enfants et 
à conduire certaines activités de 
langage, dfévei l ou de jeu en 
langue régionales. Cela suppose 
une formation des maîtres qui 
sera « progressivement organi- 
sée ». A l'école élémentaire s cer- 
taines activités d'èoeü liées à la 
cBlfure régionale pourront être 
conduites en langue régionale >. 
Le ministère prévoit un « ensei- 
gnement spécifique de langue et 
culture régionales d’une à trois 
heures par semaine », avec des 
maîtres initiés à cette activité 
« dès T école normale*. 

Dans les collèges, on enseigne- 
ment facnlteüf d’une heure est 
prévu de la sixième A la troisième, 
là où un nombre minimum de 
quinze élèves en auront fait la 
demande. En outre, une option 
« langues et culture régionales * 
de trois bernes hebdomadaires 
pourra être organisée en qua- 
trième et troisième. 


Dans les lycées (classiques, 
techniques ou professionnels) ces 
enseignements seront introduits 
ou développés «en options (AH* 
gaiotres ou complémentaires ». On 
étendra les épreuves orales facul- 
tatives actuellement en vigueur 
pour le baccalauréat à d'autres 
examens comme les CAJ*. (certi- 
ficat d'aptitude professionnelle), 
les BEP. (brevet d’études pro- 
fessionnelles) et les B .T JS. (brevet 
de technicien supérieur). 

Dans les universités, enfin, on 
créera ou on développera les dé- 
partements dé langues et culture 
régionales. H sera greffé sur les 
licences et zmütrises existantes 
des options « langues et culture 
régionales». On développera dans 
ce domaine les DEJL (diplôme 
d’études approfondies) et on 
renforcera les programmes de 
recherche ainsi que leurs moyens. 

(Lire page S les articles 
de Roger CANS 

et de Marie-Christine ROBERT J 


LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 

Sport, affaires et honneur 


Une semaine après le coup d'envoi de la 
Coupe du monde de football, qui s’achèvera ie 
il juillet, c'est l'heure des premiers bilans. Les 
affairistes espagnols, qui voulaient pressurer 
les supporters, se plaignent de ne récolter 
qu'un maigre profit par rapport à leurs espoirs. 

Sur une toile de fond politico- mili t a i r e, le 
.football de ce Mondial 82 a pourtant déjà tenu 


ses promesses. Les «petits* — Algérie, Came- 
roun, Honduras — - ont tenté crânement leur 
chance cette confrontation Nord-Sud du 

ballon rond. 

Mais on constate aussi que les grandes 
équipes — Brésil, Argentine, Angleterre — ne 
meurent jamais. Et que le football reste un 
spectacle et un art. 


Le généra) Sharon, lui, envisage 1 A-dire les patrons d’Alicante, ne 
l'avenir très différemment. Il a an-] sont pas contents. Mais pas 


De notre envoyé spécioj 
PIERRE GEORGES 


cornencs au wut. ue ma cet uteu, 

la mer est bleue, le sable est ™ prosqoe. °œapte aM % de 
chaud et le voit reste tiède. Seo- leur capacité, ün désastre. 


correspondant en page 2). Alicante. — Iff hôteliers, cest- De notre envoyé spécial 

Le général Sharon, lui, envisage A-dire les patrons d’ABcante, ne dicddc rcnDrcc fère encore ce match annuel joué 

l'avenir très différemment. Il a an- sont pas contents. Mais pas P (ERRE GEORGES et Bas 0 * lÜÎÎSflL aTOC tonte 

noncé au quotidien YedJoth Afin- contents dn tout. Le ciel est bleu, , . __ - . l’Europe du tourisme. 

nnot qu’a TLblirah des contacts la mer est bleue, le sable est <** prosqn^oœuï^aW % de cette auntimi i par«tode. car 
Han* to» nmchMins louât «mb rf»s chaud et le vent reste tiède. Seu- ^ eUr capacité. Un désastre. on présumait, plutôt le trop-plein, 

STSSîJîïï Z hSS* amt téfes. ^ MundiaL qui devait amener n'a pas que des Inconvénients. La 

modérés en Clsfordame -, afm do lement, voilà, les hôtefe sont vmes, ^ ^ monde, a fait fuir les viDeTcentre du super-compte» 

^ ___ — ^ clients habituels sans les rempla- touristique de la Costa -Blanc*., 

cer. Les restaurants sont déserts, doit être proprement invivable 
et pas seulement A l'heure des quand les centaines d'immeubles 
matchs. Quant aux supporters, bâtis sur la côte, selon l'ordon- 
ces « cochons de payants » pro- n&nce anarchique des promptes 


noncé au quotidien YedJoth Aha- contents dn tout. Le ciel est bleu, 
ronot qu'il » établirait des contacts la mer est bleue, le sable est 
dans les prochains foute avec des chaud et le vesxt reste tiède. Seu- 


Gérard Genette 
Un théoricien 
plutôt gai 


prement pressurés par l'organi- 
sation Mundiespania, Us ne sont 
plus en état de faire marcher te 
commerce. 


spéculatioos, y déversent leur 
trop-plein estival. 

Mais là. au contraire, Alicante 
est plutôt agréable, comme alan- 


D'ailleurs, quels supporters ? gaie sous ses palmiers, paresseuse 
Des Hongrois, cela n’existe pas a i& terrasse des cafés, joyeuse 
Ici. Le Salvador est en guerre avec cette jolie feria organisée 
civile. Restent tes Argentins, pour tes nttios, ces enfants-rois 


Le bâtiment 
et ie pouvoir 


Il y a du nouveau dans le 
bâtiment. Le secteur va tout 
aussi mai que tes années 
précédentes, et les inquié- 
tudes des protessionnela 
sont tout aussi fustrfiées 
qu’en 1978. Ce qui a changé 
radicalement, c’est le ton 
employé par M. Danon, pré* 
sfdent de la Fédération natio- 
nale du bâtiment, en accueil- 
lant M. Outillât, son ministre 
de tutelle, au congrès de 
Monte-Carlo. 

fl ne s'agit plus de » grande 
Inquiétude », mais (F « an- 
goisse », de « désarroi ». de 
« désastre », et c'est on orage 
que le minisire de rurbanis- 
me et du logement a dû 
subir sur une Côte d'Azur 
où ie s entrepreneurs souf- 
frent peut-être pius qu’all- 
feurs du reflux qui les touche, 
après la fièvre de construc- 
tion de fa dernière décennie. 

Powrtanf, M. Oullliot , com- 
me ses prédécesseurs, avait 
apporté l’habituel bouquet de 
mesures d’incitation et d'apai- 
sement. Ma is que pesaient 
ces bonnes intentions et la 
priorité reconnue au loge- 
ment par son gouvernement 
en face d’un blocage des 
prix trop récent, des craintes 
soulevées par (impôt sur la 
fortune, des futures lois Au- 
roux et de f importance des 
charges sociales? 

Le débat qui s’est instauré 
après (allocution du ministre 
est è lui seul un signe, tant 
il, est peu traditionnel. Mais 
ce ne fut qu’un dialogue de 
sourds. Ce qui est nouveau . 
c’est que la grogna des 
entrepreneurs du bâtiment ne 
se manifeste plus seulement 
dans des réunions profession- 
nelles, mais qu’on interpelle 
directement et publiquement 
Je pouvoir : 

* Le gouvernement a pro- 
cédé à un certain nombre de 
réformes, a encore dit 
M. Danon. Que nous ies 
approuvions ou non en tant 
que citoyens, là n’est pas la 
question.» Voire. 

(Ure page 13.) 


AU JOUR LE JOUR 

PAIX 

Pourquoi organiser des 
marches pour la paix dans 
tous les pays du monde 7 
M. Brejnev vient de déclarer 
clairement qu'ü n’utdiserait 
pas le premier les armes nu- 
cléaires. Il suffit maintenant 


Michel Comat /'Le Monde 


deux mille environ, qui. pour des de l’Espagne, un bon gros cama- l ^umsm 

t*. n» t» n W n Ha tiAMMb Ha aJllTmanl QU II BTUUÏSCTU 


raisons évidentes, n’ont pas te val d'été, plein de pétards, de 
cœur A rire. Et tes Belges, plutôt bruit et de regards brillants. 


Gérard Genette 
Palimpsestes 

Xtfnbttce m ttm* 4p* 


«artMiTuMirt» 

aux Éditions du Seuil) Faicis 


adeptes du camping et d’une 

économie de subsistance. (Lire la suite page lOj 

Alicante, ville ni vraiment belle ... 
ni vraiment laide. Alicante les 

compte ses pes etas *“ SE IA MISSION DES ÉGLISES 

père. Que de regrets 1 L'AUema- — 

gne fédérale, la France, r Angle- 
terre, ouL même ces supporters 'W~~1 V 

-anglais dont la presse espagnole fr.f) Ifl JT9 m 

parle comme s’ils annonçaient A -/ m as mm étA mr 

r année de Gengis Khan, auraient 
fait l’affaire. Ici aussi on aime le _ 


pas le second les armes 
nucléaires ! 

HENRI MONTANT. 


VUE PAR G. DEFOIS 


En mal d’espoir 


•130 page; 
100 F = 


"... C'est que !a littérature elle-même et à 
plus forte raison la lecture participent de 
l'activité ludique../ 

Pierre* EncKcll/L^s Nouvelles littéraires 


Seuil 


M. CHEVÊNfMEHT 
INVITE DU « GRAND JURY > 
R.T.L-* le Monde » 

B 4, Jen-riere Chnènenuat 
Ministre d'Riat. ministre de la 
recherche et de 1a technologie, 
est f * t n v I * è de Wcultsloo 
« Le grand fary é organisée p«i 
tt.T-L.-e le Monde a. gai sera 
dJffBBée dimanche te Na (de 
18 b. U * 19 h- »>• 

Le ministre, qui défendra & 
partir de fond! de«ani ('assem- 
blée nationale le projet de io) 
de programmation et de d*re- 
toppemeat de le recherche, sera 
interrogé par les Joarnallstes de 
B.TX. et dn o Monde a. 


De certains livras Plnlèrôl intrin- 
sèque est comme redoublé par la 
personnetitè de l'auteur, qui confère 
aux Idées qu'il émet une autorité 
propre. Tel est assurément le cas 
de celui que publie Gérard De- 
lois. Ce prêtre, qui a une for- 
mation de théologien et de socio- 
logue, assure la fonction capitale 
dans l'Eglise de France de secré- 
taire général de l'épiscopat. A ce 
titre il a présenté en octobre der- 
nier, è rassemblée générale de 
Lourdes, un rapport qui a fait date 
dans te débat sur les nouvelles orien- 
tations pastorales et qui a suscité 
des réactions vives et variées. On 
ne trouve donc pas seulement dans 
ces pages ies libres propos d'un 
ecclésiastique parmi d'autres ; c'est 
aussi la réflexion de qui s'est trouvé 
bu cœur de la vie de !*Egiiae et au 
point de rencontre entre la société 
civile et la communauté ecclésiale. 

Bien que Gérard Defols défende en 


en la circonstance d'engager autre 
que loi -même, comment le lecteur ne 
serait-il pas tenté d’y chercher un 
reflet de l'expérience collective des 
catholiques et des préoccupations de 
ceux qui exercent collégialement la 
responsabilité des destinées de 
l'Eglise qui est en France? 

Pourtant ce livre porte bien la 
marque irrécusable de son auteur : 
c’est sa personnalité qui unifie les 
étapes d’une démarche qui part de 
l’observation de la réalité actuelle 
pour aboutir à t'énoncé de proposi- 
tions sur le rôle des Eglises et la 
participation des chrétiens è la cons- 
truction de l'avenir ; le regard du 
sociologue nourrit la méditation du 
chrétien. La crise que traverse l'Oc- 
cident et qui s'exprime par te ■ mai 
européen », est plus morale encore 
que matérielle. 

RENÉ RÉMOND. 

( Lire la suite page S.) 
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Page 2 — LE MONDE — Dimanche 20 - Lundi 21 juin 1982 * 


L1NVASION DU LIBAN PAR ISRAËL 


La gauche libanaise invite le président Sarkis 
à quitter la zone occupée 


Touristes à mitraillette 


f Suite de la nrcmière page.) 


» Les Etats-Unis, a-t-il déclaré à 
Maarlv. ne pouvaient avoir été sur- 
pris per notre offensive (~) J’avais 
eu des entretiens quelques fours 
auparavant avec le Pentagone». 

En d'autres termes, les dirigeants 
de Washington ne devraient pas sa 
désolidariser des objectifs d'une 
entreprise dont Ils connaissaient A 
l'avance les tenants et les aboutis- 
sants. Le générai Sharon a réitéré 
son exigence de retrait du Liban 
des fedayin et des forces syriennes. 
La demande d’ « explication » adres- 
sée par le 3 Etats-Unis â Israël sur 
f'utiHsalion au Liban de bombes 
â fragmentation est toutefois Inter- 
prétée à Jérusalem comme une 
ébauche de pression. 


M. Btgfit à New-York 


A New-York, tandis que le Conseil 
de sécurité renouvelait, pour deux 
mois, sans conviction, le mandat 
de fa FINUL (forces de l'ONU au 
Liban), M. Begfn exposait à I* Assem- 
blé a générale ses vues sur le 
désarmement Les deux tiers des 
délégations — quatre-vingt-quatorze 
sur cent cinquante-sept — «'étaient 
retirés de l'enceinte en guise de 
protestation. M. Bégin n'a pas évo- 
qué la guerre du Liban, comme si 
r affaire ne concernait pas la 
communauté internationale. 

Au Liban, fes tractations entre les 
diverses formations politiques, en 
yue de la création d'un Comité de 
salut national, marquaient le pas 
en fin de matinée, samedi. M. Joum- 
blatt a fait savoir qu'il ne partici- 
perait à cet organisme que s'il 
obtenait, dans les quarante-huit 
heures, des « garanties précises 


émanant des Américains, des Israé- 
liens st de roJ-P. m. il estime 
qu' «un complot au niveau arabe 
et International se trame contre tes 
Palestiniens » et ne veut pas, pour 
sa part, qu*« on te tienne un tour 
pour responsable de ta destruction 
de Beynotit et (favo/r donné te 
coup de grâce aux Palestiniens ». 

Le président du Mouvement natio- 
nal libanais a lancé un appel so- 
lennel i M. Bée hir Gemayei. le chef 
des Phalangistes, ô «ne pas renier 
de tirer profit de la présence israé- 
lienne * car H sera toujours possible 
■ de résoudre le problème libanais 
entre Libanais". 

Après M. Edde, chef du Bloc na- 
tional (maronite), M. Dany Chamoun, 
fils de l'ancien président de la Ré- 
publique. lui aussi réfugié à Paris, 
a appelé les chrétiens è »'ne pas 
collaborer avec famée tf occupa- 
tion ». » U ne faut pas sacrifier 
revenir dans la présent, a-t-il 
ajouté, car fl faut penser au Liban 
dont r avenir est Intimement lié 
au monde arabe ». 

Les dépêches d'agences, cepen- 
dant, font état de l'étroite collabo- 
ration qui e' est établie entre les 
forces d'occupation et tes milices de 
M. GemayeL 

E. R. 


De notre envoyée spéciale 


Beyrouth. — La capHate liba- 
naise est devenue le nouvel 
eldorado des officiers israéliens 
gui profitent de la moindre oc- 
casion, telle la tâche d’accom- 
pagner les journalistes, pour se 
rendre è 6eyroufft-Ssf, L’affaire 
commence comme un leu de 
piste, les Israéliens ayant balisé 
la route par des flèches rouges 
sur tes mura Indiquent Beyrouth 
en hébreu. Le chemin è suivre 
n’est pas le plus direct et les 
lignes de front obligent d quel- 
ques acrobaties sur de tortueux 
chemine de sable où se croisent 
les blindés, les transports de 
troupes et les familles libanaises 
Qui commencent é regagner les 
vinages du sud. Le leu consiste 
à aller le plus loin possible dans 
la zone chrétienne de cette ca- 
pitale st longtemps Interdite dans 
laquelle les Israël, ans rentrant en 
vainqueurs ou. comme dit Fun 
d’eux «sans passeport». 


tetris» et, en quelques minutes, 
un attroupement se terme. Les 
Israéliens aorn un peu comme 
des enfants devant un nouveau 
jouet. Comme si cela était 
encore Impossible i croire en 
Israël, chacun veut rapporter 
une preuve de son voyage è 
Beyrouth. Alors ns se font pho- 
tographier. achètent le tournai 
du four, cfaa cartes postales, 
quelques gadgets. En plein 
cœur de Beyrouth, la shekel 
if est pas encore de mise : les ' 
dollars ou les francs font 
F affaire. Les officiers achètent 
des plans de ta vflte, car E 
s'agit de ne pas se tromper de 
rue pour regagner en sécurité 
ses arrières. Un officier a payé 
de sa via, jeudi, une simple 
erreur de parcours qui remit 
conduit dans les lignes pales- 
tiniennes. 


« «FORMATION JUIVE » : 
face aux donneurs de leçons 


MARQUÉS 

DE L'ÉTOME JUIVE.. 


Saïda (Reuter J. — Le fouet 
à la main, un soldat israélien 
passe entre les rangs des Ara- 
bes appréhendés par l’armée 
isra&ienne dans le secteur de 
Stàda et installés sur une pe- 
louse devant la Safa Citrus 
Corporation, transformée en 
centre d'interrogatoire. 


Un peu plus loin, huit hom- 
mes sont alignés, les mains en 
Voir, tandis qu'un membre des 
a gardes frontaliers > israé- 
liens. reconnaissable à son 
béret vert, les inspecte . le pis- 
tolet mitrailleur Uri en ban- 
doulière. 


Ceux qui sont en mesure de 
prouver aux Israéliens qu’ils 
ne sont pas des combattants 
de VOJjJ*. sont mis à bord 
d'un autobus et relâchés sur 
un terrain vague dans la ville. 

Au fur et à mesure que les 
suspects descendent du bus, 
les soldats israéliens apposent 
un tampon portant Têtotie de 
David sur leur carte d'identité 
afin d’indiquer qu'as ont été 
contrôlés. Ceux qui n’ont pas 
de carte sont marqués avec le 
tampon au poignet 

«Ça me rappelle la façon 
dont les « agis tatouaient les 
Juifs dans les camps de con- 
centration», déclare un pho- 
tographe israélien. 

Le terrain vague se trouve 
à 50 mètres d'une fosse com- 
mune où quarante-cinq corps 
ont été enterrés dans une car- 
rière de pierre à chaux. Une 
semaine après la prise de 
ScSda par les Israéliens, on 
recherche encore des cadavres 
dans les décombres. 


Sous le filtra « Espoir quand 
r qéme s. Jacques Lazarus écrit 
dans Information juive : 

s Comme tant d 'autres, confron- 
tés â ce drame, nous nous som- 
mes interrogés : ü fallait vrai- 
ment que les responsables , 
israéliens aient estimé qiti l n’était , 
désormais plus possible de lais- • 
ser peser sur Israël une menace i 
quotidienne, à terme mortelle, et 
qu'ü était indispensable de décider 
cette opération dans un pays, le 
Liban . pacifique entre tous — 
autrefois, avant que les envahis- 
seurs. palestiniens et syriens, 
n'occupent indûment cette terre, 
ne s’y comportent en pays conquis, 
y faisant régner leur loi, contre 
la volonté même d’une grande 
partie de ses habitants , 2e trans- 
formant en repaire et champ de 
manœuvres du terror ism e inter- 
national. Les invectives anü- 
israèliennes, émanant notamment 
de certains, arguant aussi, pour 
la circonstance, de leur qualité de 
juif, ne changeront rien à la 
réalité des fous. St st Israël a 
pris le risque de voir mise en 
cause son image aux yeux du 
monde, c'est qu’ü estimait qidü 
n'était plus possible de laisser 
massacrer tes siens en toute impu- 
nité, en Galüée ou aülettrs, par 
des ennemis, depuis la création 
de F Etat juif acharnés à sa perte. 
Il est navrant qu’une population 
innocente paye de tant d’épreuves 
un conflit dans lequel eue est, 
contre son gré, impliquée. 

e Face à tant de donneurs de 
leçons chez qui, trop souvent, 
cynisme et hypocrisie le disputent 
à la mauvaise fai , nous voulons 
— ébranlés, troublés — nous 
raccrocher encore à cette espé- 
rance peut-être irréelle aujovr- 
tFhui : paix et rétxmœliation. s 


Dana réfêgant restaurant du 
bord de mer, sur la route de 
Jounleh. la présence (f officiers 
israéliens armé s de leur mitrail- 
lette Uzi, provoque è peine f de 
le part du patron , un petit ins- 
tant de surprise. Le commence 
reprend vite ses droits et, allé- 
geance aux nouveaux maîtres, le 
champagne est offert. Lee clients 
se montrent plus étonnés : les 
Israéliens è Beyrouth, qui F eût 
cru II y - encore peu de temps ? 
Mais comme le dit cette habi- 
tante de la montagne: • Depuis 
sept ara je ne comprends plus 
rien è ce qui se passa Ici. Alors 
je n’entends rien. Je ne vols 
rien, je ne dis rien. C'est la 
meilleure façon de vivre. » 


Les offîciers israéliens ont 
reçu toutefois des consignes 
très strictes de discrétion, et 
les voyages dans Beyrouth sont 
pour F Instant limitée et sévè- 
rement contrôlés par la police 
militaire. 


Dans les rues tTAchrafieh, 
cœur du quartier chrétien, carte 
présence Insolite intrigue, mê- 
me si F accueil est plutôt cha- 
leureux. Les chrétiens libanais 
viennent voir leurs « libéra- 


Achraflah vit comme af de 
rien n’était, ignorant la guerre 
pourtant toute proche. Vendredi 
après-midi, seuls quelques tira 
sporadiques se taisaient en- 
tendre au loin. Les BeyroutMns 
du secteur oriental s 'apprêtaient 
à partir en week-end d la mon- 
tagne pour échapper à la cha- 
leur écrasante de la ville, et le 
route de Jounleh connaissait 
ses traditionnels embouteillages 
de fin de semaine. Sur ta route 
du Sud, près de faqueffe les 
Israéliens faisaient sauter quel- 
ques bombes non axp/osêes, 
les villes martyres de Darnour. 
Saîda et Tyr témoignent pour- 
tant de F ampleur du drame que 
vit une nouvelle fols le Liban. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


LA SESSION DE L'ONU SUR’ LE DÉSARMEMENT 


M. Begin a plaidé en faveur 
du « droit à l'autodéfense » 
devant un auditoire très réduit 


De notre envoyé spécial 


New-York. — C’est le a droit 
sacré à l’autodéfense » que 
M. Begin est venu plaider ven- 
dredi 18 juin à la session de 
l'ONU sur le désarmement. Maie 
il n’y avait pas grand monde 
pour l’écouter, les deux tiers des 
délégations nationales ayant 
adopté la politique de la chaise 


vide en signe de boycottage. 
Dans la rue. comme à î’Assem- 


Dans la rue. comme à l'Assem- 
blée générale, on a assisté à des 
mises en scènes opposées. Si des 
manifestants pro- arabes criaient 
leur indignation devant le cansu- 


• PRECISION. — Le texte du 

S lacard publicitaire publié dans 
! Monde du 17 juin, que le CRXF 
a condamne (le Monde du 
19 Juin, était le suivant : * La 
postérité d’ Abraham, est ainsi \ 
définie d’une manière raciste non 
par la communauté de la foi mais 
par la continuité du sang. 
Comment des chrétiens peuvent - 
Os accepter, sous prétexte de 
reconnaître la validité de la pro- 
messe, la logique sanglante de 
ses conséquences ? » 


NOUVEAU BILAN 
DG PERTES ISRAÉLIENNES: 
214 morts, 1 114 blessés 


Le nouveau bilan officiel de 
l’offensive israélienne au Liban 
s'établit à 214 morts, 23 disparus. 
1 114 blessés et un prisonnier, a 
annoncé Jeudi 17 Juin le général 


lafc israélien, deux miniers de 
p ro- israéliens saluaient Ventrée 
de M. Begin aux Nations unies 
par des vivats. 

Le premier ministre israélien 
fut escorté à la tribune par le chef 
du protocole — un Egyptien. Mais 
une trentaine de amAgMtmx 
avaient déjà pris la porte avec 
ostentation. Sur cent cinquante- 
sept participants à la seeskm, il 
n’en restait plus dans la s&De 
que soixante-trois, dont un seul 
pays arabe — l^Bgypie. — et un 
seul pays de l’Est la Roumanie. 

M. Begin a longuement 
commenté un passage de la Bible, 
et déclaré : c L’autodéfense est 
te droit et le devoir te plus sacré 
de l’homme (~J. A notre époque, 
ü y a toujours la division entre 
la tyrannie et la liberté. Aussi 
longtemps que la tyrannie est 
armée, la liberté doit avoir et 
développer des armes pour se 
défendre. Sinon Vcsclapage englo- 
bera toute ^humanité. » 

Après avoir riénonoé ale désas- 


Natte. D a précisé que sur le treux -pacifisme unilatéral *, 


(Publicité) 


« tu suceurs 

du peuple palestl&len massacré! » 


total des morts, disparus et pri- 
sonniers israéliens (238 au total), 
68 sont des officiers et 170 des 
hommes du rang. 

Le général a indiqué qulsraël 
détenait 149 prisonniers sy- 
riens — dont 16 offîciers (des 
pilotes de Mig) — et 5 000 pri- 


M. Begin a donné sa recette de 
paix qui comprend trois étapes : ! 
D tous les pays renoncent par 
traité à la guerre d'agression ; 
2) les puissances nucléaires s'en- 
gagent à nhitUlser l’arme atomi- 
que que si eues sont attaquées 
par ce moyen: 8) des zones 


soudera palestiniens. Parmi ces dânucléorîsées sont établies. A ce 


derniers, a ajouté le général, 
certains sont porteurs de passe- 
ports d’Algérie, d’Autriche, du 


propos, a-t-il dit. « Israël est prêt 
d négocier un traité avec tous ses 
voisins dans le monde arabe». Le 


Bangladesh. dTran. d'Irak, de deuxième point de M. Begin 
Jordanie, dB Koweït, de Libye,! revient h dire que les puissances 


que les puissances 


du Niger, du Mail, de Syrie, de nucléaires doivent renoncer & 
Somalie, du Srl-Lanka, et des utiliser l’arme atomique en pre- 


Abandonné de tous ft l'Ouest et b l’Est, le peuple palestinien 
déraciné est livré maintenant au Liban à une véritable opération 
de génocide. Les victimes se chlfDrent déjà par miniers, dont l'écra- 
sante majorité est composée de civils. 


Ayant détendu inMwiiiHfltma'iftmpif les victimes jui v e s du 
na z i sme, nous considérons aujourd'hui comme us devoir impérieux 
d'élever la plus vive protestation contra ce retournement incroyable 
de l'Histoire, de dénoncer rigoureusement le génocide pratiqué par 
Begin et Sharon contre les Palestiniens, avec la complicité directe 
ou indirecte de tous, â l’Ouest et à l’Est, et d’appeler à la consti- 
tution de brigades intematiouates de volontaires au secours immfcjiAy 
des Palestiniens massacrée. 


deux Yémen. mier. C’est exactement ce 

Le général a précisé que le réclame ruJK&S. et que H*C 
nombre des prisonniers israéliens refuse. 

aux mains des Syriens et des A cet égard, le premier ministre 
Palestiniens ae pouvait être israélien a-t-il cherché à faire tm 
définitivement fixé en raison du clin d’œil aux pays du tiens - 
peu d'informations communiquées monde, ou à se montrer indêpen- 


par la Croix-Rouge lnfiematio-l dont des Etats-Unis en les erabar- 


B y aura place dans Ces brigades pots des hommes et des 
femmes volontaires acceptant «rapporter sur place, U où les Pales- 
tiniens le demandant, une aide matérielle, médicale et *ntra, y 
compris militaire. 


14 Juin 1982. 


Maria BEOB45T, général de BOLLARDEEBB, Otelo de CARVALBO, 
Mohammed BA RBE. Gilbert MARQUIS. Gérard MOLXNA. Rvairl 
CBBAPAIOH. Michel PABLO, Nleo FAPATA2QS. Jean-Pierre irr oncP. 


noie. Selon lui. un seul prison- 
nier is ra é li e n est connu : le 
püote de chasse que POlLP. 
avait présenté A la presse Inter- 
nationale le 7 Juin à Beyrouth. 

A Beyrouth, l'agence d'infor- 
mation palestinienne Waia a 
accusé Jeudi l’armée Israélienne 
d' « obliger les Palestiniens au 
Liban à porter une croix blanche 
sur leur dos ». 

L'agence palestinienne a affir- 


ressont? M. Reagan loi posera 
peut-être la question, lundi k\ 
Washington si leur entretien 
n’est pas entièrement occupé par 
le Liban. 

Le premier ministre a claire- 
ment fait savoir & divers audi- 
toires new-yorkais que son pays 
n’était prêt & recevoir d'ordres 
de personne dans l'affaire liba- 
naise. qu’ü a préféré ne pas évo- 


L-agence pale stini e n ne a amr- quer à la tribune de l'ONU. 
mê que dans tes villes, villages seul e me nt hommage à 

«t camps de réfugiés au Liban, e mémoire bénie » d'Anocar el 


Adresser correspondance, aide flnandére. etc, A : 

k Soutien au peuple palestiniens 
M. VIGIES, c/o M-TJ, 45, rttô de MoatreoU. 75011 Sa Ha. 


« les ctozZs palestiniens sont tenus 
à ? écart de leurs voisina liba- 
nais et [qu'j ü leur asf interdit de 
circuler sans arborer tme grande 
cr oix blanche ayant la forme de 
lettre *X» sorte dos». — (AJ'J'J 


Sûdate, U a lancé aux absents : 
a Rencontrons-nous, serrons-nous 
les marna, parions de pa tr, con- 
cluons des accords, et nous chan- 
gerons tous Ut cours de Vhtstoire 
de nos nattons.» — R. & 


POUR ASSURER SA SURVIE POLITIQUE 


L'0.LP. multiplie les tractations avet Washington 
et les pays arabes modérés 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Tandis que las Liba- 
nais essayent de constituer un orga- 
nisme gouvernemental de salât public 
susceptible de dégager un consensus 
national M une autorité pouvant ser- 
vir le pays, l’O.LP. s’apprête & subir 
l’assaut des campa de Beyrouth par. 
l’armée israélienne et, parallèlement, 
cherche des issues politiques afin 
d'assurer sa survie. 

Les Palestiniens sont conscients 
qu'lsraéf a .encore deux proies & 
Beyrouth et ne les lâchera pas faci- 
lement : les camps, Sabra notam- 
ment devenu te symbole, ou mieux 


propose de demander cortfttinte- 
raent avec te Liban an soumet 
arabe, qa t donnerait son a» al à 
un «plan Fadlf» mortifié dans la 
sens de rassonpHsaemenL Réinté- 
grée . dans le camp arabe modéré, 
VO.LJV serait Incluse dans une- 
négociation globale soh par noter* ' 
médlalre d'un gouvernement patae- 
tiriten en axB, soit par I» bfeteeTunft 
ecmatisaton 'de . négociations * doit! 
l'ossature proviendrait des . terrftof» 
.res occupés: .On relève A ce sujet 
te oBeoce cto la population de 
Ctsjordante « de Gaza, qui s'êtes 


fa capitale de cette Palestine vir- révo&ée pour bien moins, m ma m. 


tuelle qui hante Israël et dont Tannée 
est venue Jusqu'à Beyrouth détruire 
la spectre ; les chefs du mouvement, 
MM. Arafat, Ab ou Ayad, Abou Jfhad, 


Des contacts cto roj-P. avec 
l'Egypte» quï en répètent» ta teneur 
sur Washing ton » sont très poussés.- 
Le Caire veut saisir Foccasion pour 


Habache, Hawstmeh. Deux d'entre terar définitivement Thypothèque 


eux, MM. Arafat et Habache. ont eu, 
vendredi 18 Juin, un contact avec la 
presse & Beyrouth. Pour la première 
fois depuis le début dé l'Invasion du 
Liban, ont proclamé leur détenrüna- 


de Camp Davfef. oo s» prévalant 
d'avoir sauvé la résistance pales- 
tinienne. Ce «era& pour TEgypta 
une rev anche éclatante que dé se 
retrouver é Ses cràs.avec M. Are- 


tion de se battre Jusqu’au bout, pre- fat . Sla. y bavante activement 


mettant à Tannée, israélienne des SI ces tentatives réussissaient, la 


combats ds rues sanglants, si elle - Syrie sentit 'te grande ; perdants. 


se hasardait dans te vbteu - 
Si Israël refuse d’e n ten dr e tout 
autre langage, les chefs palestiniens 
sont décidés è soutenir l'assaut avec 
leurs hommes présenta & Beyrouth: 


Palestiniens „ et- libanais étant aa 
demeurant «objectivement» «rac- 
cord pote’ é c h ap pe r à son hégé- 
monie. ParaJtetemert è ces deman- 
des, FOJLPi multiplie également les 


une dizaine de minière de combat- tractations' P&s ai motos, occultes 


tanta en tout, dont le tiers , environ 
est retranché dans les camps vidés 
de leur population. • 

En même te m p e , POJ_P. — 1 M. Ara» 


avec , te gouvernement Ms et 
avec tes Forces flban&tées (chré- 
fiennesj de M. GemayoL 
Les fiato-Uhta "sa lateseronMIs 


fat du moins — multiplie lea pro- . tenter 7 a, dans ratifrmstive. Lis- 


positions à l'adresse des Etats-Unis, nSS de. IC Begfn et dBS_généraux 


dans Tespofr d'allécher Washington, triomphants aux portes de Beyrouth, 


en faisant miroiter la possibilité d'une . tetasera-t 
paix Incluant les Palestiniens. Son lion eu 
émissaire pour ces contacts est f*un Irrésistible < 
de ses proches conseillera,. M. Haïti ' 
ai Hassan • . . 

La rumeur, non vérifiée, a circulé 
dans tes milieux américains de ta .-YffUU 
Beyrouth que M. Hanl B Hassan H. ^ nAiAn 
avait rencontré secrètement Ten- JkÂfÀMij 
voyé de M. Reagan, M. Habtb5'Eh 
toute hypothèse, 4e e iew age - p â tes- -'VFNTWTf 
Union est transmis aux BateUnls 
par divers canaux, notam m e nt par RO T t Ci 

la France — où se trouve M. Kad- rr saanr 

doumi, — P Egypte et P Arable LL fwfn. 
Saoudite. t AC Parod 

Le message est à peu prés te départemen 
suivant: FQjlP. est prête à remet- nfa a tta a de 
tre son arsenal à un Pe*t libanais 2as ftf&ei ' a* 


s» te fasBnwf fléchir? Ou fa tenta- 
tion .du coup de massue est-aile 
Jrrésîstatie . k Jérusalem ? 

' LUCffiN^EORGE. 


M. KABDOUMt tHff DE LA 
DÉmmjMmmE, 
-5'BHREfWÎ AVECm MAU- 
ROY, CHEYSSQH, JQSPffl 
El MARCHAiL > 


M. Farook tTftHrinmni ; çY»gf du 
âpartement T ril tV inp de rorga- 
Esafiton de libération de 2a Pa- 
stt&e; '»' été reçû. ce ^ samedi 


reconstitué, à condition de recevoir ! Mpqq 19_jTün,.p&r M. Çbgyastm. 


eoh dans une autre capitale arabe, j propos à Matignon qoe c’est la 


afin que 1a cause palestinienne ne première.' frés qn’& liea à -ce vi- 
sait pas enterrée. Des assurances vesa aae .lëicaiitaè i, fzaqco- 


saoudiennes ont été Jugées tesuf- f P&lesfibrieima K K addamé <te~ 


Usantes par les dirigeants 
palestiniens. 

Le Front.de la fermeté — Syrie. 


voit, également rencontrer 
M. - Marchais, secrétaire général 
du parti cœumxmlste. Vendredi, 
le chef de la diplomatie palesti- 


Lîbye, Algérie, République démo- [ nlenne avait ect un 


cratique du Yémm — ainsi écarté-, 
la toteite syrienne levée, TOJ-P. 


MM. MfTTERfUW 
ET ARAFAT 
(smte) 


« M. Arafat sera-î-fl imriè à 
Paria?» nous danantitona-fioua 
dans le Monde du IQ ftUn, avant 
de conclura, sur ta tol da dé- 
clarations prêtées è If. Mit» p- 
rantf par FASJ>* gtTff était peu 
probable que te chef de FO. LP. 
puisse avoir, en foute hypothèse, 
des conversations poütiquaa 
dam te capitale française. Salon 
F Agence France Presse, te pré-: 
aidant de la République avait en 
effet déclaré jeudi T? lu/tr à 
Vienne : « M. Arafat peut nom ne 
quiconque, se rendre en France. 

H n*y a pas. de probième ds , 
relations ; quant 6 discuter, c’est : 
une autre affaire ». 


trente minâtes avec UL Jospin, 
premier sec r étaire «fit parti socia- 
liste. Sefcm M. Sooss, représen- 
tant de rOIbP. . à Varie, là 
«an— Bo n s’est déroulée- dans 
une amMance « très cordiale qui 
traduit ttoahOkm qualitative des 
rappor ts entre FOX-JP. et le parti 
socialiste». -* •; — ■ --- 

VL Kaâdosmti . avait déjà ren- 
contré M. Cbeysson à Néw-Yœt, 
vendredi, en. marge de la session 
de rONTT «or le désarmement. 


M. MAUROY:. CE N'EST PAS 
EN DÊTKRSAHT i£ PEUPLE 
PAlESTNilBf QU'ON RÉDUIRA 
I£ TKR0R1SME. 


Le phrase effeotivomaot pro- 
noncée par M. Mitterrand eet 
quelque peu différente. « M. Ara- 
fat peut parfaitement; comme 
quiconque, se rendre en France. 
■Je l'a] déjà (ht dix ou douze fols. 
M nY a donc pas de problème 
de relations. Quant au contenu 
dee poétiques à discuter, c'est 
une autre afaflre. ». 


Vendredi après-midi, on expfi- 
qualt d'excellente source à rey- 
sée la signification qtfS faut 
donner é cette déclaration i sans 
être officiellement Imité par la 
Franco, M. Arafat sera- reçu 
comme a se doft i Parie tira 
choisit d’y venir: ff peut défè 
compter sur une rencontre avec 
M. Cheysson (qui reçoit Fim de 
ses adjointe ce samedi} 'et, pour- 
quoi, pas, avec m. Mauroy. Le 
président de ta République,, eh 
revanche, if envisage pas pour 
r bâtant de s'entretenir mec lut, 
la Franco ne ncomafseant pas 
oftideOemotn rou>. 


il Mauroy, s'adressant vendre- 
di ' lâ Jpls à- * l’ambassadeur da 
Ubaa, M. îXb qui offraît tme 
réceotlon - en son honneur a. dé-, 
c tarera La France (—) demande 
non . 'seulement lé retrait des 
forces israStemtee de votre terri- 
toire ; mao encore la retrait de 
toute primée, étrangère saut déri- 
sion contraire de la. amummautê 
internationale ayant Fagrément 
de votre gouvernement légitime.» 

. t La communauté tntemaHona- 
le, a-t-il précisé, ne peut laisser 
sam protection les poptdnUons H- 
mais aussi l es ponulo- 


uge. sur votre territoire. Le 


jfji" 
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rArgentine continue de demander le retrait des forces britanniques 


. I/Aïçenttoe a rédanoé, le ven- 
dredi 18 loin. ttnterrentîoQ des 
Naüoaa unies dans le conflit des 
Majoreras^ Mettant fin aux 
espoirs de 1/mdxes d’une eolutâon. 
rapide dans l’Atlantique sud, 
Buenos- Aires a, rfan« tme note 
présentée devant Je conseil de 
sécurité, demandé le retrait des 
forces britanniques de l’archipel 
connue condition & la cessation 
iéeUe, et non plus seulement de 
fait, des hostilités entre les deux 
pays. La note argentine déclare : 
« La cessation totale des hosti- 
lités «'interviendra Que longue 
te Royanme-XTni acceptera de 
lever son blocus aérien et mari* 
tzme, ainsi 70e les sanctions éco- 
nomiques, et Quand & retirera 
des fies ses forces militaires 
d'occupation, la flatte et les 
sous-marins mtdéaires déployés 
dans les eaux de la région, » 
s Seules des négociations, dans 
te cadre des Votions unies, peu- 
vent conduire, à un réglement 


définitif du conflit éliminant une 
situation de domination coloniale 
illégitime soutenue par la force, 
gui constitue en eae-méme une 
menace permanente pour la 
paix*, conclut la note. 

A Buenos-Aires, cependant, le 
général Alfredo Saint-Jean a été 
confirmé comme président de la 
République par intérim, après 
qu'on avait cru, pendant plusieurs 
heures, que le général GaWm 
allait tenter de s’accrocher à ce 
dernier poste (Q avait été démis 
auparavant de ses fonctions de 
commandant en chef de l'armée 
de terre et de membre de la Jiznte 
militaire du gouvernement). 

Le général Saint-Jean est âgé 
de cinquante-cinq ans. O a été. 
en décembre dernier, nommé mi- 
nistre de nntérieur du gouverne- 
ment du général Guttieri, qui 
venait de renverser le général 
Viola, neuf mois seulement après 
que celui-ci est succédé an géné- 
ral Videla. 


La moitié des prisonniers argentins 
ont été libérés 


■ Un premier contingent de pri- 
semmers argentins est arrive. Je 
18 juin à Puerto-Qufllu, près de 
Puerto-Santa-Cruz. à 2 600 kilo- 
mètres aa sud de Buenos-Aires, 
venant de FarchipeJ des Maloulnes, 
ont indiqué des sources , militaires 
argentines. 

Londres, pour sa part, a 
annoncé la Bbéraüon de cinq 
mû)»- cinq cents prisonniers, dans 
les heures qui ont suivi la chute 
du général GattierL Buenos-Aires 
ayant accepte 2e libre passage, 
dans ses eaux territoriales, de 
navires britanniques. Ce sont le 
paquebot Canberra et le trans- 
porteur Norland qui ont été char- 
gés de ropératiao. 

t p sauf-conduit useattn aux 
navires britanniques avait été 
adressé & Londres par le truche- 
ment de la Croix-Rouge interna- 
tionale. Deux navires argentins, le 
bateau-hôpital BaMo-Paraiso et 
le brise-gïaee& Atmirante-lmar, 
ont aïdfi aux transports des pri- 
sonniers ' depuis les Maloaïoes 


A TRAVERS LE MONDE 


Brésil 

m is PREMIER MINISTRE 
JAPONAIS a achevé une visite 
officielle au Brésil le mardi 
15 juin. m. Suzuki a manifesté 
la préoccupation de son gou- 
vernement de voir aboutir un 
certain nombre de projets in- 
dustriels et agricoles finances 
par des capitaux nippons. — 
(AJ? J* J 

Colomb!» 

• QUATORZE PAYSANS ONT 
ETS MASSACRES par des 
gnériUeros communistes des 
ïVjrces armées zévDkrtwamaâ- 
res de Ookmbie (FARC). près 
de Puerto-Boyaca, dans le 
centre ta pays, s^-t-on an- 

. concé de source officielle à 
Bogota. Des habi t a n ts de la 
région amsatexA «ifisméjipe 
les victimes ont été. fosœeœ 

■ fl y a plusieurs semâmes pour 
avoir refusé de collaborer avec 
la guérffla. le FARC, le ptos 
ancien groupe d*sisnrges 
coicfflobfen, qui ne s’étatt pas 
manifesté depuis six me iis, a 
eÿmâ été rendu responsable 
par les autorités de la mort 
de vingt-deux personnes en 
quelques Jours, après l'atta- 
fjoe d’une patrcpfae dans le 
SQd-ésf- du pays, an cours de 

■ laquelle boit soldats auraient 
étetijés. — fAJ’J 3 .) 

ttw»s-Unîs 

m M. BERNARD CARTON, âgé 
de gpraraate-taeüt ans, vlce- 
nrésEdeot de Ja Société fran- 
naisa de réstanxatâoaa SODEX- 

■ HO et président de Sa filiale 
américaine de celle-ci. Ancorp 
HauticnnZ Services, a été arrê- 
té, Jeudi 17 juin, à Washing- 
ton, par le FBI pour ten- 
tative ' de corruption de 
foncriannarre Selon la police 

fédêrate 11 aurait proposé un 
pot-de-vta A vn- responsable 

- de la gaze ferroviaire de 
Pennsylvania, à New-York, 
pour faire obtenir la conces- 
sion du service de restaura? 
tton . de cette gaze A une 
tierce société. — fA-FJ ?J 

(Zambie 

• IB TRIBUNAL DE BANJtJL 
a acquitté, vendredi 18'Jtta, 
2/L Sheriit Maasbaeba JXÜba, 
chef ta Natkmai CorrmitKm 
Party CN.CP. pstecipai parti 
d'opposition gambienli et pro- 

. noocé cinq nouvelles condam- 
nations à mort, dans le procès 
deg auteurs ta coup d’Etat 
. ta 30 juillet 1981. 

Fann£ les cinq . condamnés à 
■ mort ■■. feon notamment, 
ML Pop eSteyachx Sdfcka. dt- 

- rigeant d?tni pelât parti, d’op- 
position, le National Lihe- 


G u y an a 


Nicaragua 


Jusqu'au contient. Au total, cinq 
mŒe cinq cents hommes auraient, 
ainsi, déjà été rapatriés, ce qui 
représente la moitié de l’effectif 
des prisonniers. 

Dans un premier temps, Buenos- 
Aires avait refusé le rapatrie- 
ment direct par des navires bri- 
tanniques, et souhaitait que 
ceux-ci débarquent les prisonniers 
h Montevideo. Le revirement 
d’attitude de l’Argentine est mis, 
& Londres, sur le compte des 
changements politiques et mili- 
taires survenus le 17 jum en 
Argentine. 

Le rapatriement immédiat des 
prisonniers, une fois achevées les 
hostilités est une obligation abso- 
lue, aux termes de la convention 
de Genève. Mais la situation était 
compliquée, dans le cas présent, 
par le fait que les deux belligé- 
rants ne se considéraient pas en 
guerre, et que l’Argentine ne 
considère pas officiellement les 
combats comme terminés dans 
P Atlantique sud. 


Lee spéculations vont bon train 
sur la personnalité du futur pré- 
sident « définitif v de Ja Répu- 
blique. Les chances du généra] 
Saint-Jean d’être confirmé à ce 
poste sont faibles, car U s’est 
aligné sur les positions extrémis- 
tes du général GalUeii sur la 
conduite des opérations aux Ma- 
looines. Politiquement, en revan- 
che, ce c dur * de l’époque de la 
lutte contre la guérilla avait 
donné des gages de sa volonté 
c d’ouverture ». 

Les autres candidats possibles à 
la présidence sont le ministre des 
affaires étrangères, M. Costa 
Mendez. et le général d’aviation 
Laml Do Zo. 

CX« général Saint Jean est né à 
Chasconnia A S00 kilomètres aa 
sad de Buenos-- Aires. H a été admis 
à l'académie militaire en lets et 


s reçu son diplôme de Uenteûallt 
deux ans plus tard. ZI a été promu 
colonel en 1971, date 4 laquelle U a 
été nommé directeur adjoint de 
l'éOOJs de guerre. En décembre W76, 

11 a été nommé général, et a reçu 
le commandement de la I™ brigade 
de cavalerie blindée à Buenos-Aires. 
Quatre ans plus tard. U était nommé 
général de division, puis secrétaire 
général dn commandement militaire. 

Comme ministre de l'intérieur, U 
était, en particulier, chargé de deux 
gros dossiers. Celui de «l'ouverture» 
politique, en rue de laquelle h 
avait commencé des discussions avec 
les partis, et colul des disparus. Le 
général Saint Jean a. sur ce der- I 
nier point, annoncé la prochaine I 
publication d'un livre blanc, qui 
devrait donner toutes les préel- I 
sfons sur les quelque elz A quinze , 
mule personnes dont on est san3 1 
nouvelles depuis le milieu des années 
1970, et plus spécialement depuis le 
coup d'Etat militaire du 24 mars 
1970. J 


ration Front. Le Juge Ota 
Avote a nor auteurs, décidé 
Tacqnttteineat d'un policier, 
également inculpé de partici- 
pation au patron manqué. — 


LES NEGO CIATI ONS ENTRE 
LE viàNEziUWiiA ET LA 
GUYANA pour résoudre le 
différend territorial entre les 
deux pays à propos de la 
région de rEssequïbo, réclamée 
par Caracas à Georgetown, re- 
prennent ce samedi 19 juin 
après douze «w de wke en 
sommeil L’Essequibo, d'une 
superficie de 169000 kilomè- 
tres carrés, a été annexé il 7 
a un siècle par 2a Grande- 
Bretagne et inclus dans Je ter- 
ritoire de aa colonie de Guya- 
na. Lorsque celle-ci est deve- 
nue indépendante, en 1966, les 
revendications du Venezuela 
ont été reprises auprès du nou- 
vel Etat. Après quatre ans de 
négociations, te 18 Juin 1970, 
on protocole entra les deux 
capitales a été signé à Port- 
of-Spaïo (Trinité-et-Tobago) . 
gelant la question pour douze 
ans. — (A~FJP.J. 


Port-Stoziley après la tourmente 


Port-Stanley (AJ*.). — C’est 
un beau gâchis dans la capi- 
tale des Malouines. Les Argen- 
tins s'y sont comportés, te 
mardi 15 juin, comme des fous, 
avant leur rembarquement sur 
te paquebot Canberra, en direc- 
tion de leur paya 

Etes pMagee nocturnes ont été 
partout signalés. Une habitante 
de la ville a repoussé, sous la 
menace de son fusil, des soldats 
qui tentaient d’entrer chez alla 
Au bureau de poste, victime du 
vandalisme des vaincus, tout est 
en désordre. 

De nombreux canons argen- 
tins bordent encore (es rues. 
Sous (e contrôle de soldats bri- 
tanniques, des prisonniers sont 
employés au nettoyage. Les 
troupes ont abandonné dans leur 
retraite des monceaux de maté- 
riel de guerre. Des incendies 
mystérieux se sont déclarés pen- 
dant leur exode, faisant explo- 
ser des munitions qui traînaient 
dans (es rues, et obligeant des 
habitants à abandonner leurs 
foyers. 


Nigeria 


t NEUF GUERILLEROS ANH- 
SANDINISTES ont été tués les 
17 et 18 juin par des troupes 
gouvernementales dans une 
région montagneuse située & 
150 kilomètres environ aa 
nord-ouest de M ana g u a . La 
radio officielle nicaraguayenne 
a, d'autre part, annoncé que le 
leader des indiens Mïsktto hos- 
tile aa régime sandlntete, 
M. Steadman Fdgofch. avait été 
gravement blessé, le U juin, 
au Honduras, par une bombe 
qui a explosé dans un dancing 
où il se trouvait, & Puerto- 
Lempirss. — CUÆJJ 

I PLUSIEURS ORGANISA- 
TIONS HUM ANITAIRES 
FRANÇAISES ont lancé un 
appel pour une aide d’urgence 
eu Nicaragua, après les inon- 
dations catastrophiques qui, à. 
(la fin de mai. ont fait des 
' dizaines de nzilüëzs de sinis- 
trés dans certaines régions du 
pays. Parmi les s ig nat a ire» 
figurent : Action d’urgence 
internationale. ' Artisans du 
monde. Aviation sans fron- 
tières, Comité de solidarité 
Nicaragua, RramaGs France, 
Frères des hommes. Médecins 
sans frontières. Terre des hom- 
mes. Service civil internatio- 
nal Les dons sont à envoyer 
à : Fonds spécial Nicaragua, 
11, rue de Sonfcay, 75016 Paris. 
Compte : Société générale, 
agence Kléber, n° 372 6 2 501 
(TéL : «28-39-61J 


• L’ANCIEN COLONEL 
QJOKWU, chef de la sécession 
Maltaise, gracié en mai par 
le président Staagarl a regagné 
Lagos, vendredi 18 juin, après 
douze ans d'exil en Côte 
d’ivoire. B a été accueilli par 
une foule délirante de par- 
tisans Ibos, qui 1e consldêTeot 

. toujours comme leur chef. 
Puis fl a été reçu par le chef 
de l’Etat nigérian. M. Ojukwu 
doit gagner, dimanche 20 juin, 
Rnugu, « capitale » de l’ancien 
Biafra, dont la tentative de 
sécession avait été matée, de 
1067 à 1070, au cours d'une 
guerre qui avait fait un demi- 
mUlian de victimes. — fAFP., 
Reuter.) 

Philippines 

• QUATORZE INSURGES 
COMMUNISTES ont été tués 
lors d'un affrontement avec les 
forces de sécurité philippines 
& Pal&pog, une voie de lUe 
de Samar (centre est du pays) 

■ qu’ils avaient occupée, a an- 
noncé, samedi 19 Juin, la 
presse philippine. — (AF FJ 

Tchad 

i0 M. HZSSSNE HABRE, riawe im 
message adressé an président 
Sekou Touré, a confirmé son 
détir de voir la force inter- 
a fri ca ine de oaix rester au 
Tchad k afin d’aider au main- 
tien de fa paix et de la sécu- 
rité », a annoncé, vendredi 
18 Juin, Radîo-Conakry. Pour 
Profitant, seul le Zaïre a 
exprimé l'intention de mainte- 
nir au TChad son contingent 
militaire. Diantre part, Am- 
Tlznan, chef lieu de la préfec- 
ture du Salamat, s’est rallie 
à M. Habré, a-t-on appris de 
source autorisée h N'Dj&mena. 

MJJ», AF J, 

Zaïre 

• LES DEUX AVOCATS BEL- 
GES qui devaient participer à , 
la défense des treize anciens 
parlementaires zaïrois arrêtés 1 
pour avoir tenté de créer un 
parti d’opposition (Union poin- 
ta démocratie et 1e progrès) 
n’ont pas pu obtenir leur visa 
à temps pour l'ouverture, ce 
samedi 19 juin, ta procès 
devant la Cour de sûreté de 
l’Etat de Kinshasa (le Monde 
du 10 juinl. On apprend de 
source sûre, dans la capitale 
« B i y ptefi qu'une soixantaine de 
sympathisants des inculpés ont 
été arrêtés ces derniers jours. 
— (AFFJ. 


£1 Salvador 


La guérilla semble marquer des points 


L’eau manque toujours. L'élec- 
trichè n'a été que partiellement 
rétablie. Des fils pendent par- 
tout aux poteaux électriques. 
Une Acre odeur de fumée plane 
sur la ville. Partout te désordre 
est indescriptible. 

Pourtant, le vendredi 18, il y 
a eu un moment de grande iofe 
à Pofî-Staniey. Ce fut quand, au 
son d'une marche, la radio de 
]7le a, de nouveau, fonctionné 
après dix semaines de contrôle 
par les Argentins, qui l'avaient 
baptisée Radio-Matv'mas. * Bon- 
soir à vous fous » : c'est ainsi 
que le directeur de (a radio, 
M. Patrick Watts, a repris l'an- 
tenne, en anglais naturellement. 
Fl a hi un message de reconnais- 
sance adressé à la Reine Eliza- 
beth, à Mme Thatcher et aux 
90loals et marins britanniques. 

Un peu plus tard, deux cents 
personnes environ se sont ras- 
semblées dans la cathédrale 
pour les funérailles des bols 
femmes tuées le 12 juin par un 
tir britannique. 


• Les Etats-Unis envisagent 
des e mesures extraordinaires » 
en direction de l’Amérique latine 
afin de redresser, dan-s cette par- 
tie dn monde, leur position 
sévèrement compromise par le 
soutien qu’ils ont accordé à la 
Grande-Bretagne face à l’Argen- 
tine dans le conflit des Malouines. 
a annoncé ïe vendredi 16 juin. 
M. Alexander Haig, secrétaire 
d’Etat américian. — (AF J 

• La levée éventuelle des sanc- 
tions des Dix contre l’Argentine 
sera examinéee le 21 juin à 
Luxembourg par les ministres des 
affaires étrangères de 2a CJ1E. 
apprend-on à Bruxelles de sour- 
ces communautaires. La levée de 
l'embargo pourrait être assortie 
d'une condition : la non-reprise 
des hostilités. La Grèce. 1 Italie 
et l'Irlande demanderont cer- 
tainement la levée de l'embargo. 
Elles ont déjà refusé à deux re- 
prises. le 17 et le 24 mai dernier, 
de renouveler les sanctions déci- 
dées le 10 avril. La RFA. devrait 
également être favorable à la fin 
à ht fin de l'embargo. — (AF F.) 

• Les deux cent quarante-qua- 
tre prisonniers qui devaient être 
libérés en Argentine à l’occasion 
de la venue du pape demeuraient 
détenus le vendredi 18 juin, ont 
affirmé, à Buenos-Aires, les re- , 
présentants des < familles de dis- 
parus et détenus pour raison poli- 1 
tique ». La promesse (Tune te De 
libération avait été faite le 7 juin 
par le général Saint Jean, alors 
ministre de l’intérieur, et aujour- 
d’hui président de la République 
par intérim après la démission 
du général GaltierL — (AF FJ 


San -Salvador lAFFJ. — La 
guérilla semble avoir marqué des 
points dans le nord du départe- 
ment de Morazan. à 120 kilo- 
mètres de la capitale, où l’armée 
a lancé ses meilleures troupes 
pour tenter de reconquérir le 
terrain. 

La mort, le jeudi 17 juin, du 
vice-amiral de la défense, le colo- 
nel Adolfo Castillo, dont l'hélicop- 
tère s’est écrasé <par accident 
selon la version officielle ; abattu 
par la guériUa. selon la radio 
du Front de libération nationale), 
a porté un coup au moral des 
troupes qui combattent dans te 
Morazam selon les déclarations 
des soldats eux-mêmes. 

Les goérilieras ont annoncé la 
prise, le vendredi 18 juin, de San 
Fernando, dans le nord du Mora- 
zan, une localité proche du village 
de Ferquln que les guérilleros 
tiennent depuis deux semaines. 

Ce fait d’armes, s'il est confirmé, 
portera un rude coup à l’armée, 
riant la mesure oû le gouverne- 
ment a envoyé ses meilleures 
troupes dans le nord du Moraxan. 
les bataillons AtlaoatL Raxnon 
Belloso et AtonaJ, entraînés par 
des instructeurs américains, 
et considérés comme le fer de 
lance de l’armée régulière. 

A San -Franc îsco-Gotera, capi- 
tale du département, l’activité est 
incessante. Les camions, chargés 
de troupes et de munitions, cir- 
culent an permanence, mais , mal- 1 
gré l'optimisme des officiera, il 1 
est interdit à tout étranger à la 
région, y compris aux journalistes, 
d’aller vers la zone dès combats. 
Sur l’aéroport de la ville, hélicop- 
tères et avions se succèdent pres- 
que sa ns interruption pour trans- 
porter troupes, munitions et 
blessés. 

L’état-major a pris très au 
sérieux l’offensive de la guérilla 
et a engagé trois mille hommes 
contre environ mille guérilleros. 
Les militaires assurent que le 
terrain très montagneux et les 
fortes pluies favorisent la gué- 
rilla. Les guériHeros n'ont pas. 
cette fois, refusé ie combat, et 
affrontent directement l’année. 
Le but de la guérilla serait soit 
d'affaiblir les meilleures troupes 
gouvernementales, soit de les 
« fixer ». pour mener plus faci- 
lement des attaques en d’autres 
points. Dans tout l’est du Sal- 


vador, tes escarmouches restent 
nombreuses. 

Dès avant la tombée de la nuit, 
la guérilla est pratiquement 
maîtresse des axes routiers et 
contrôle tous les véhicules en 
certains points. Parfois, les gué- 
rilleros dynamitent des autobus 
après 3 voix fait descendre les 
passagers, afin de perturber le 
trafic et couper les routes. 

A l’est de S an -Salvador, la 
guérilla attaque régulièrement les 
villes de San-Vicente, Usülut&n 
et San-Miguel, en envoyant des 
commandos à partir de ses camps 
installés sur les flancs des vol- 
cans tout proches. 


Saint-Domi noue 


ATTENTAT A LA BOMBE 
CONTRE LE TRIBUNAL 
ÉLECTORAL 

Saint-Domingue (AFF., AF., 
REUTER). — Une bombe de forte 
p uissan ce a éclaté le vendredi 
13 juin au siège du tribunal élec- 
toral de la République Domini- 
caine, sur une grande place de 
la capitale. U y a eu cinq morts 
et au moins l’ingts blessés graves. 

Le président, M. Antonio Guz- 
man, a nommé une commission 
d’enquête sur cet attentat contre 
l’organisme qui contrôle actuel- 
lement les résultats des élections 
générales du 16 mai dernier. La 
«junte» centrale électorale de- 
vait se prononcer sur quarante 
demandes d'invalidation de résul- 
tats déposées par les partis d'op- 
position. Le scrutin du 16 mai 
avait consacré la reconduction au 
pouvoir du parti révolutionnaire 
dominicain fPJftD-, sociale démo- 
crate). et de son candidat à la 
présidence, le sénateur Blanco. 

Le secrétaire général du PHD. 
a attribué la responsabilité de 
l’attentat à des éléments du parti 
réformiste, l’un des perdants du 
16 mai. 

Le chef de la police a affirme 
que ses services e étaient informés 
de r existence de plans terroristes 
et allaient poursuivre leur enquê- 
te dans ce sens s. 


ASIE 

DANS LE GOLFE DE SIAM 

L’aviso français < Balny * a pour mission 
de recueillir des réfugiés 


L'envoi d'un bâtiment de guerre 
français dans le golfe du Siam 
pour y recueillir des réfugiés de 
la mer vietnamienne (le Monde 
du 18 juin) fait suite à une déci- 
sion du gouvernement français 
d’agir en faveur des «beat 
people ». Cette opération était en 
préparation depuis six mois dans 
la plus grande discrétion ; il fal- 
lait à la fois ne pas heurter la 
susceptibilité des pays riverains, 
qui ont déjà accueilli par dizaines 
de mille rs des réfugiés vietna- 
miens, et sans doute aussi préser- 
ver l’effet de surprise. M Cheys- 
son y avait fait allusion le 18 mai 
devant le Sénat. 

La seule forme que pouvait 
prendre cette opération était l’en- 
vol pour une mission de présence 
de courte durée d’un navire de la 
« Royale » sur le chemin d’évasion 
des réfugiés. La France n’ayant 
pas — & la différence des Etats- 
Unis dont des éléments de la 
VU* Flotte croisent en perma- 
nence dans les eaux asiatiques — 
de bateaux dans la région. le mi- 
nistère de îa défense a fait appa- 
reiller de Papeete l’aviso Balny. 


LAO SHE 



Traduit du chinois par Paul Bady 
Li Tche-houa - Françoise Moreux - Alain Peyraube 
Martine Vailette-Hémery 


L'auteur de' ces. nouvelles met^ en scène à 
travers des personnages très divers, la vie 
pékinoise à la fin de l'Empire et dans les pre- 
mières. années de la République, . 

GALLIMARD Uïf ^ 


Arrivé sur zone le 16 mai, 11 a, au 
cours de ses patrouilles, recueilli 
cent quatre-vingt-un réfugiés qui 
ont été soignés, et ont été déposés 
à Singapour Je 7 juin, munis d'un 
dossier d’identité, avec l’accord 
des autorités locales. Ceux qui le 
désirent pourront trouver refuge 
en France. 

Reparti le 14 juin de Singapour 
pour une seconde mission de 
quinze jours avant de regagner 
sa base de Papeete, le Balny a, 
â ce jour, recueilli un nouveau 
contingent de plus de cent réfu- 
giés, Cette opération humanitaire 
devrait être répétée à l’occasion 
du passage dans te secteur de 
navires de guerre français reliant 
la Polynésie à l’océan Indien au 
à Djibouti. Il est possible qu’un 
navire marchand y soit associé. 

L’Italie avait accompli un geste 
similaire en envoyant, en juillet 
1979, plusieurs bâtiments en mer 
de Chine pour porter secours aux 
réfugiés. — P. de B. 


Japon 

DEUX ANCIENS CHEFS 
DE L'e ARMÉE ROUGE» 
SONT CONDAMNÉS A MORT 

Tokyo (AFF J. — Deux anciens 
chefs de l’Armée rouge, groupe 
japonais terroriste d’extrème- 
g anche aujourd’hui démantelé, 
ont été condamnés à mort ven- 
dredi 18 juin, pour une série de 
crimes commis en 1971 et en 2973. 

Yofco Nagata, trente-sept ans, 
chef du groupe, et son ancien 
mari, HSroshS Sakaguchi. trente- 
cinq ans, ont été reconnus cou- 
pables de vols et de meurtres que 
le président du tribunal de Tokyo 
a qualifiés d’actes * cruels, inhu- 
mains et sadiques ». Us sont accu- 
sés d’avoir, dans des conditions 
atroces, dirigé le lynchage de 
membres de leur groupe qui dési- 
raient quitter l’Armée rouge on 
qui n’étaient pas d’assez bons 
révolutionnaires. Douze de leurs 
victimes avalent notamment été 
attachées à des arbres et battues 
à mort, notamment avec des pics 
à glace. 

L’Armée rouge japonaise, cons- 
tituée au début des années 70, 
a gagné sa place dans les annales 
de l’hist’oire du terrorisme 
contemporain avec le massacre 
de l’aéroport de Lad, à Tel-Aviv, 
qui fit vingt-six _ morts et 
soixante-douze büessés. 
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DIPLOMATIE 


EUROPE 


M. Mitterrand reçoit les lettres de créance de trois ambassadeurs 


Espagne 


M. Mitterrand a reçu, vendredi 
18 juin, les lettres de créance des 
nouveaux ambassadeurs d'Egypte, 
du Pakistan et d'Oman, n a reçu 
aussi le ministre de Saint-Marin. 


EGYPTE : l'Europe ne peu! 
se désintéresser du Proche- 
Orient. 


Recevant M. Ah Samlr Sa- 
fouat, ambassadeur d’Egypte, qui 
lui a transmis un message de 
M. Moubarak, ZVL Mitterrand a 
souligné l’utilité d’un dialogue 
fmn co-égyptien dans la perspec- 
tive d’on règlement au Proche- 
Orient, qui « Sevra garantir aux 
peuples la justice et la sécurité 
pour les Etats s. H les a rappelé 


que face aux « récents et tragiques 
événements au Liban », l'Egypte 
et i& France avaient « clairement 
indiqué leurs positions vis-ù-vis 
de l’intervention armée israélien- 
ne, déployé des actions parallèles 
pour la mise en couvre d'un 
cessez-le-feu effectif, et demeu- 
raient plus que jamais attachées 
au rétablissement de la souve- 
raineté. de r indépendance et de 
V intégrité territoriale du Liban*. 
«.v<jas avons salué le retour à 
l'Egypte de la péninsule du 
Sinai, et nous suivons avec inté- 
rêt les efforts déployés en faveur 
de l'avenir du peuple palesti- 
nien r a-t-il poursuivi. L'Eu- 
rope ne peut se désintéresser 

d'une région si proche d'elle 
d’autant moins que les problèmes 
de la région peuvent à tout mo- 
ment mettre en danger la sécu- 
rité intematio7iale.it 


a estimé a opportune » une 
« action européenne, sinon fran- 
çaise, en vue de faire prendre lan- 
gue entre les Palestiniens, d’une 
part, les Américains et les Israé- 
liens, d'autre part ». Il a estimé 
qu'a une rentrée des Européens 
dans le débat proc he-onsntal 
devrait se faire dans l’esprit de 
leur participation à la force de 
la paix au Sinai ». « L'Europe, 
et la France socialiste en particu- 
lier, a une sensibilité et disposa 
de canaux et de courroies de 
transmission avec le Proche- 
Orient que n’ont pas les Etats- 
Unis ». a ajouté l'ambassadeur, 
qui a souhaité que l'initiative eu- 
ropéenne soit « synchronisée et 
combinée avec les efforts des 
Etats-Unis ». Considérant que « le 
fait de tenir à l’écart le peiepie 
palestinien est un obstacle insur- 
montable pour l'instauration de 
la paix au Proche-Orient », fl a 
déclaré : « L’Egypte, dans le cadre 
des négociations trîpartites sur 
l’autonomie, a toujours tenu à lui 
réaliser une autonomie véritable 
sur son propre territoire en Cis- 
jordanie et à Gaza, qui serait le 
début normal pour qufü exerce 
son droit légitime à l’autodéter- 
mination et à l’établissement de 
son Etat indépendant .» 


retrait des troupes étrangères 
[de l'Afghanistan], la libre dé- 
termination des populations et le 
retour à un non-alignement au- 
thentique et garanti. » Il a sou- 
ligné l'intérêt de la France pour 
le dialogue Nord-Sud et- « un 
ordre économique plus juste ». 

fNé 90 1923 & H yderaljad (lode)i 
diplômé en économie de runlveretté 
de Labore, M. Markere. après avoir 
commencé sa carrière an ministère 
de 1 Intérieur puis dans les affairas 

S Tvéee. est entré dans le corps 
rdotna tique en 1965. H a été en 
poète an Ghana (et accrédité en 
Guinée et an Mali), puis ambassa- 
deur en U-H.S-8. (et accrédité en 
Finlande), an Canada (et accrédité 
en Guyana et à la Trinité-Tobago), 
en R-D-A- (et accrédité en Islande), 
et représentant aux Nations unies 
A Genève. H était depuis 1880 am- 
bassadeur A Bonn. 


APRÈS LES INCIDENTS DU 17 JUIN 


SSnmat au- Beux membres du Conseil suprême de justice militaire sent sanctionnés 


OMAN : ia sécurité du Golfe. 


Madrid. — Les graves incidents 
survenus bras de la réunion te 
17 juin du Conseil suprême de 
justice militaire ont mis en évi- 
dence le malaise des forces armées 
après le verdict prononcé fl y a 
deux semaines par ce conseil 
contre les auteurs du coup d’Etat 
manqué du 33 février 1681 (le 
Monde dn 19 juin). Considérées 
comme trop Indulgentes dans les 
milieux politiques, les sen- 
tences apparaissent excessive- 
ment sévères aux yeux des sec- 
teurs militaires les plus a dur?». 

Le conseil s’était réuni jeudi. 


De notre correspondant 


poux examiner la demande formu- 
lée par plusieurs avocats de la 
défense, que les accusés condam- 
nés à une peine légère puissent 
la purger & domicile. Les pre- 
mières alternations auraient été 
provoquées par 2a décision du 
gouvernement de révoquer deux 
membres suppléants du conseil, 
les généraux Alberto Barrio et 
Manuel Gonzales. Ces deux offi- 
ciers avaient été nommés mem- 
bres de cet organisme pour la 
seule durée du procès en rem- 
placement de deux autres appelés 
à y témoigner, affirmait-on dans 
les milieux officiels. Certains 
membres du conseil virent cepen- 
dant dans cette douifie destitution 
une tentative du gouverne ment de 
modifier le rapport de forces 
incertain au sein d'un organisme 
partagé entre durs et modérés. 


PAKISTAN : une main géné- 
reuse aux Afghans. 


INé en 1938, ML AU Samlr Sofouac. 
licencié eu droit de l'oiUrelsité du 
Caire, Dr d'Etat en droit pu- 
blic de runiversité de Paris, a été 
en poste A Genève {auprès des Na- 
tta cb unies) A Vienne, à Paris 
1 1971-1974). pais ambassadeur à Sln- . 
sa pour et à Téhéran. H était depuis 
1979 directeur du personnel du nu- i 
nistére des affaires étrangères.) 

M. Samlr Safouat, de son côté. 


Evoquant devant l’ambassadeur 
du Pakistan, M. Jamabeed Mar- 
ber. le sort des réfugiés afghans. 
M. Mitterrand a déclaré : « En 
rejetant le fait accompli, en ten- 
dent une main généreuse à ces 
victimes et à tout un peuple, le 
Pakistan peut compter sur le 
soutien actif de la France. H peut 
également être assuré de son 
appui dans la recherche d'un 
règlement qui organiserait le 


Devant l'ambassade d'Oman. 
M. Mohammed Basan Ali, 
M. Mitterrand a déclaré : «La 
région du Golfe, dont la sécurité 
relève de la responsabilité de ses 
riverains, doit rester à l’écart des 
rivalités internationales, s 

Ittè en 2940 A Mises te. M. Hason 
Ali a occupé divers postes adminis- 
tratifs avant d'entrer, en 2973. aox 
affaires étrangères (coopération 
technique, puis affaires économi- 
ques) at de devenir, en 1979, ambas- 
sadeur & Bahkein.) 

M. Mitterrand a également 
reçu le ministre de Saint-Marin, 
M. Edward Bunford, à qui il a 
déclaré que « les relations franco- 
sanmarinaises , déjà amicales et 
féconde se développero n t encore 
davantage à l'avenir dans tous les 
domaines ». 


tice mQitatre >. C’est an terrain 
délicat: les commentaires défa- 
vorables formulés dans tes milieux 
politiques (<et notamment ‘par le 
président dn gouvernement 
M. Caivo Soteta) contre 2es sen- 
tences ont, semble-t-il. mécon- 
tenté de po m &recc secteurs mili- 
taires. 

Ce malaise inquiète d ' a u tant 
plus A Madrid qa*fl survient. A 
un moment où ta gouvernement 
se trouve en position d'extrême 
faiblesse. Isa grave revers saM 
par le parti goaranaemestal tLCD. 
(Union dn centre démocratique) 


aux Sections règianstes amta- 
touses le 23 ma4 a fait croître les 

flfoeiÿence» eu «on sejn- peux 
députés . «tejmàjft- encore rtifi. te 
quitter. -Seule . flobsem* ; d'une 
vingt&jne de pariement&iiw de 
ropposttfdd A permis à. l'exécutif 
& deux; reprises en qwaréztfepixûit 
heures d'échapper A P? TOte «fe- 
waWe ad Congrès des députés. 
Chacun est «n efïefi préoccupé 
d*évlto.pne<Maschd agOito aaam- 

deg putschistes évoquent arec plus 
if insistance ' que jamais 2» «vide 
depouvoit» que oarpwft seîcatecK 

** PW5 ' THmtkY MAUMSftK. 


Por+ygp I 


Ses âétens politiques fTestrême gauche 
ont commencé ne grève de la faim 


De rjotre correspondant 


[Né en 1920, M. Bunford b fait 
ses études A viennes et à Londres. 
Banquier. U est entré dans la eorps 
diplomatique en 1975 comme conseil- 
ler. puis Chargé d'affaires et. en 
1981, chef de la mission diplomati- 
que de Saint-Marin. A Paris.) 


La requête des avocats fut 


rejetée de Justesse, grâce à le 
voix prépondérante dn président , 
du conseil, le général Gômez de 
Salazar. Deux autres conseillers, 
le généra] José Barcila et l'amiral 
Juetp Carrera (considéras comme 
proches des secteurs dure) échan- 
gèrent alors des invectives avec 2e 
président L'un des deux menaça 
même d'en venir aux mains Us 
furent sanctionnés respectivement 
par huit et quatorze jours de mise 
aux arrêts. 1 


MM. Haig et Gromyko se rencontrent à Nçw-Yorfc 


L'APPEL DU 5 JUIN 


L’appel à manifester le 5 juin 
contre l'arsenal nucléaire a fait 
l’objet de deux publications : 
l’une sous forme rédactionnelle 
dans le Monde du 19 mai. l’au- 
tre sous la forme d’un placard 
publicitaire le 29 mai. 

Dans la premier de ces deux 
textes, un paragraphe n’a pas 
été publié, qu'il convient, â la 
demande de plusieurs lecteurs, 
de rétablir ainsi : « La tension 
mondiale ne cesse de s'aggra- 
ver, et le soutien des Etats-Unis 
aux dictatures cT Amérique cen- 
trale, de même que la politique 
soviétique en Afghanistan et en 
Pologne ne constituent pas seu- 
lement des crimes politiques : 
cela lait partie d’une * remise 
en ordre» dans le s zones d’in- 
fluence des Deux Super-Grands, 
face au risque d’une guerre 
mondiale. Le jour où Reagan 
sera reçu à Paris, des dizaines 
d’hommes et de femmes périront 
en Amérique centrais sous les 
coups de dictatures armées et 
financées par les Etats - Unis. 
Nous affirmons notre soutien aux 
peuples du Salvador, du Guate- 
mala et à tous les peuples vic- 
times d’une politique impéria- 
liste. Pour lutter contra ces 
répressions, il faut aussi arrêter 
la marche à la guerre. • 


Washington durcit les mesures 
contre la construction du gazoduc sibérien 


Le Parlement portugais * 
rejeté, le ve ndredi 18 juin, pn 
projet de loi visant A gr& eSer , 
ou à remettre en liberté pro- 
visoire, onze détonas du parti 
révolutionnaire du prolétariat 
IP.&JP* extrême gauche), 
dont trois observent une 
grève de la fejüL 


Les délibérations du conseil 
étant normalement secrètes, tes 


Lisbonne. — Onæ militants du 
parti rêvolufcfcranafœ du proléta- 
riat (PJElJP.), placés en régime de 
détention préventive députe qua- 
tre ans, ont déci dé de feü» la 
grève de la faim pour obtenir 
leur libération, parmi eux figu- 
rent les deux dirigeants de l’qp- 
ganisattan, Mme IsabeHe-de Cexr 
zoo et M. Cartes Anfcrases. 


Lés avocats dénoncent les oatKfl- 
tfoq * de détention auxquelles les 
grévistes, oui .comptent - aujour- 
d'hui parmi les deanJhïB prteon- 
pters pnijttguff 09.WS. U), pont 
soumis. : vfcttee .rigrerawaemant 
jjmtréeâ contacta tstphontgaes 
interdits, courrier censuré. Les 
prianoRtare jiteffc rg pt . de- «tas 
mé rite ra s ae tpû adéta 
use prise dn position de rçxdrç 
des médecins. IA cour européenne 
a demandé des ' rapttc&tipq* au 
gouvernement portugais. * • 


Accopée àè M cetppÿcità. momie * 
dans dm hold-up et dm des 


MM. Haig et Gromyko, qui devaient se rencontrer à nouveau, 
ce samedi 19 juin, pour discuter de « questions régionales > 
(vraisemblablement le Liban) ont eu vendredi à New- York, au 
siège de la mission américaine auprès de l'ONU, une réunion de 
cinq heures consacrée à l'ensemble des rapporte Est-Ouest Le 
ministre soviétique n'a fait aucun commentaire sur la rencontre. 
Le secrétaire d'Etat améri cain a, en revanche, indiqué qn'fl avait 
exposé en détail à son interlocuteur la position des Etats-Unis 
pour les négociations START sur la réduction des armements 
stratégiques, qui s'ouvrent le 29 jain à Genève. 

M. Haig a réaffirmé à son collègue soviétique l'intérêt des 
Etats-Unis pour l’« option zéro », consistant en un démantèle- 
ment total des armes nucléaires à moyenne portée, américaines 
et soviétiques, en Europe. 


fuites qui ont permis & la presse . 
de prendre connaissance de ces 
incidents ont surpris. Ont-elles 
pour objectif de Caire monter lq 
tension dans les milieux mili- 
taires ? La presse favorable aux 
putschistes a aussitôt lancé une 
campagne pour dénoncer a Zes 
ingérences du pouvoir exécutif 
dans le fonctionnement de la jus- 


L es prisonniers se joignent 
saoceg ÿ vement aa mouvement. 
Ainsi M. Amücar Romane a 
commencé de refuser tijct ali meut 
dès le 21 mai Le juin, R a été 
rejoint par VL Joao Banane, eh 
le 10 par M. Carlos Aqtimflfl. Lé 
20 juin» un quatrième priaonnter 
Rajoutera aux .grévistes qui 
annoncent leur détenuinaactt 
d'aller a jusqu’au bout». ■ 


attentats À la h 
da emt 

Canna cHrtd® 
une première s 


y» d éteins 
i<ms dans 
■naeront en. 


* /tes pébu» 


de -qnlnse et «me m de prison. 
MMs -fes ctrpoDEtanoes qui ont 
pwrojail. 
réaction de junsteB -portqg a iB et 
éttangata Rn. partSeuiier, le juæ- 
njeo$ a j&ë pe réhx' & partir de 
déda^oqarjPua xuepentii du 
-qirf, peu a « dlsmara s 

de sa pjîscav à Pqrio L Le TriboaU 
suprême a annulé 3e jugement 
Mais- -la m iw ï ^H y pablio a fait 
appel ; 


Pologne 


De nouveaux troubles ont en Beu à Wrodaw 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Washington. — M. Reagan a 
franchi un pas de plus vendre- 
di 18 juin dam les sanctions 
contre H J.RS.S. Non seulement 
les sociétés américaines sont tou- 
jours empêchées de vendre des 
équipements pour le gazoduc sibé- 
rien mais encore l’interdiction 
s'applique désormais à leurs fi- 
liales étrangères et aux firmes 
d'autres pays qui produisent de 
tels matériels sous licence améri- 
caine. 


Mme Estoumet et MM. François 
Lessard et Henri Mènahem, nous 
ont écrit pour dire qu’ils n'au- 
raient pas signé cet appel si 
ce texte y avait figuré dans 
l'information du 19 mai. 


et L’objectif des sanctions, affir- 
me un communiqué de la Maison 
Blanche, était, et continue d’ètre, 
la promotion de la réconciliation 
en Pologne. Depuis le 30 décem- 
bre 1982 la situation a peu changé 
dans ce pays. Il n’y a eu aucun 
mouvement qui nous permettrait 
de prendre des mesures posi - 
tioes-s 


Survenant après le sommet de 
Versailles, ce nouveau pas a tou- 
tes les chances de déplaire aux 
pays européens qui n'avaient déjà 


(Publicité) 


LIBAN 


CCFD-CIMADE: DÉCLARATION COMMUNE 


La CCJJ), et la Clmade reçoivent quotidiennement des appels 
pressants de leurs partenaires libanais et palestiniens ootzmla â 
l'agression massive de l'armée Israélienne. 


- Le nombre élevé des victimes et le ratissage systématique 
d'une partie Importante du pays attestent de la démesure des 
moyens mis en oeuvre et de l'ampleur de l'agression, a cela 
s’ajoutent le harcèlement d'une population réfugiée ou déplacée 
qui ne Soit où aller et la destruction des infrastructures écono- 
miques, dea équipements êdacatifs et médico-sociaux. Ce sont 
les communautés civiles libanaise et palestinienne qui sont atteintes 
dan ? leur existance même par ce ras de marée. L'intégrité du Liban 
est ' menacée. 


Nos partenaires libanais et palestiniens voient annihilés leurs 
efforts de développement et de promotion humaine des diverses 
communautés vivant au Liban ; autant da chemina de paix patiem- 
ment construits hier, provisoirement détruits aujourd’hui. 


Nos deux organisations condamnent l’agression Israélienne. 
Chaque peuple aa Proche-Orient a le droit de vivre en pals dans 
sa patrie, u est de la responsabilité de la communauté Inter- 
nationale de garantir ce droit. 


pas apprécié, il y a quelques jouis, 
les mesures prises aux Etats-Unis 
contre leurs exportateurs d’acier. 
M. Haig s’y est d’ailleués opposé, 
mais sans succès. D’influents 
congressistes républicains ont 
sévèrement désapprouvé la déci- : 
sion prise vendredi Pour M. Per- 
cy, président de la commission 
des affaires étrangères du Sénat, 
une telle mesure pourrait « fis- 
surer l’alliance occidentale », tan- 
dis que pour M. Robert Michel, 
chef du groupe républicain à la 
Chambre des représentants, la 
politique extérieure américaine 
ressemble & une * farce». 

MM. Bercy et Michel sont tons 
deux des élus de l'Illinois, ce qui 
explique en partie leur Indigna- 
tion. Cet Etat compte en effet 
plusieurs sociétés — dont Cater- 
pillar — qui sont très affectées 
par l'embargo, et le chômage y 
est fort élevé. 

Les présidents de plusieurs fir- 
mes avaient écrit a la Maison 
Blanche ces derniers jours pour 
qu'elle permette au moins de 
débloquer les contrats signés avec 
les Soviétiques avant les sanc- 
tions du 29 décembre 2881. Ces 
sanctions. souli&naient-Us. ne 
changeront rien à la construction 
du gazoduc : ce sont des concur- 
rents européens qui emporteront 
le marché, parfois avec nos pro- 
pres licences. 

La General Electric avait déjà 
dû refuser de fournir cent vingt- 
cinq turbines & trois sociétés (ita- 
lienne, allemande et britanni- 
que) (1) qui participent à la 
construction du gazoduc. Ces 
sociétés ee sont alors tournées 
vers la firme française Alsthom 
Atlantique, qui fabrique intégra- 
lement la même turbine sous li- 
cence General Electric. 

Que se passera-t-il si les socié- 
tés étrangères ne s'inclinent pas ? 
Des sanctions sont prévues. lait- 
on savoir à la Maison Blanche. 
On ne précise pas encore les- 
quelles. 

ROBERT SOU* 


Varsovie. — De nouveaux trou- 
bles ont éclaté mercredi 16 juin 
à Wroclaw. où de violents affron- 
tements avaient opposé le 13 juin, 
quatorze heures durant, syndica- 
listes et forces de L'ordre. 

Selon des voyageurs arrivés à 
Varsovie, la presse locale aurait 
rendu compte de ces manifesta- 
tions en indiquant que quatre- 
vingts personnes avaient été arrê- 
tées et que quarante-cinq d’entre 
elles seraient déférées devant les 
tribunaux. La télévision régionale 
aurait précisé, pour sa part, qu'il 
y aurait eu de nombreux blessés 
parmi les mîiirfeng, dont cert ains 
resteraient « invalides à vie ». 

Comme celles du 13 juin, les 
manifestations de mercredi au- 
raient commencé à la sortie d’une 
messe. Le même jour, une grève 


ne ans ÿqés en Silésie, lé if dé- 
cembre, trois jours après le coup ; 
d’Etat. 

A Varsovie, d’importantes far- 
ces de police ont été mobilisées 
vendredi en pusan d’une proces- 
sion religieuse organisée dans la 
vieille ville à- rpocufop des fêtas 
du Sacré-Cœur. Au qqoxs ife la 
messe célébrée en plein air devant 
quelque vingt mille fldMmy le 
primât, Mgr Glemp, à de nouveau 
tait allusion au voyage que le 
pape dérire faire ® FQfoff* 30 
mois d’août. H a souhaité que 


Des perflMsalités de toos borda 
politiques . essaient d& prouver une 
solation A û n proti&ne * aberrant 
dans un jiam démeà v tfque ». En 
lujBgt députas, soda- 


« os messager de fa pàti ÿtfcse 
nous encourager dans la Ppiq.de j 
Ffanoiir, comme ü Va fait en An- , 
gletenegt en Anéhtine a. Malgré ; 
les strictes conditions poétiques 
mises, le week-end dernie r , par 
les autorités à la vanne de Jean- 
Paul II, VHgUee continue de taire 
connue d oette visita était cer- 
taine. 


d’un quart d’heure avait été for- 
tement suivie à Gdansk, pour 


marquer là-bas aussi le début du 
septième mois d’ « état de guerre » 
et commémorer la mort des mi- 


BERNAR0 GUETTA- 


tes 

-texte Ueo qu’au - mois de 

xmû dernier. Mais, à la- veille du 
vote, les dftegH oQ fl de deux des 
partis de la oôsîitipn "dé droite 
modérée au. .pouvoir, te parti so- 
cial-démocrate fP.SD.fr et le Cen- 
tiedémocsatfcjzieet social (C-D-S.) 
ont. sous la pression dn premier 
ministre et du ministre- de la jus- 
t»a, -manifesté : Jeox bpetiJStè à 
Padoption dn. projet Le texte a 
éta rejeta pw, 1B9 voix contre 94. 
Thaïe preatigtetac -députas «oda us- 
dé mrsvata^^ MBwr MsteKu Cor- 
rete et Helena Rorëta» fit M- Sausa 
Tavares n'csjfe pes' respecté la 
oonaigiBidn ypte dn s’ex- 

posant à d es mésuxes diEciffeial- 
res. ïAmr'attitode a regu pappuL 
m particulier, du mtaisfeœ de ia 
œdture, 3£ JMeas Pires. Le ine- 
miesr xmnbÉxe, dis tors, a prriéré 
étogHeggineidart. 


R. F. A. 


I/àftaJre ' a été rréaocée -te 
L5 tain par le président du groupe 


Bonn reconduit sans contrepartie significative 
ie crédit gratuit accordé à Berlin-Est 


qui > dépoaé'jxn texte xt'ftnmjsüe. 


De notre corfespondqnt 


. C'est aq+efl&gpt a &t&&ganaaè. 
au upfleôamit te vendredi 18, la 
qoatttioa (te droite modéré© oo. 
Pffl?vofc,:..A4IfehÇç; 46oaqçatlm 
ayant, voté 


Le C.CP.O- et la Clmade sont dô terminas & poursuivre et 
accroître leur solidarité avec les peuples libanais et palestinien» en 
particulier par le soutien d’actions de reconstruction et de déve- 
loppameni. 


(1) Nue va pignone (TtaUe), é«c- 

Saoia iBfJt) et John Brown 
(Grande-Bretagne) . 


Les porticipotions sont à adresser à : 

C.C.F.D, 

Comité catholique contre la him 
et peur le développement 
.4, rue Jean-Lantier li 

7500) PARIS 

C.C.P. Paris 18.249.74 Y C.( 

(Mention * LIBAN ») IN 


C1MADE 

Service eecuménique 
d'entraide 

176, rue de Grenelle 
75007 PARIS 

C.C.P. Paris 4088.87 Y 
(Mention « LIBAN ») 


• Prochain départ de M. Robert 
E armais. — M- Hbnn&ta, qui avait 
le titre de secrétaire d’Etat ad- 
joint pour tes affaires économi- 
ques, devrait quitter prochaine- 
ment l'administration Reagan 
pour ie privé, croit savoir le New 
York Times dans son édition du 
18 juin. ML Eormats, qui a servi 
les quatre dernières administra- 
tions, avait été chargé de la pré- 
paration du sommet économique 
de Ve rsailles, ainsi que de tous 
tes sommets du cycle commencé 
en 1976 à Bambou filet. 


Bonn. — Les autorités de la 
BJD-é. viennent de démontrer, 
une fois de plus, qu'aucune pres- 
sion extérieure ne saurait les 
conduire à sâsoqpUr leur régime. 
Telle est en bout cas la conclusion 
qui se dégage de l’arrangement 
qu’elles ont conc lu avec Bonn au 
sujet des crédits commerciaux de 
la République fédérale en faveur 
de l’Allemagne de l’Est 

Afin de faciliter les échanges 
inter-allemands, la R .F -A. accor- 
dait jusqu'alors A la EDA un 
crédit gratuit s’élevant à 850 mil- 
lions de marfes par an. Cette 
convention était arrivée & expi- 
ration fin 1S8L A ce moment-là, 
tes dirigeante d§ Bonn s’effor- 
cèrent d'utiliser le renouvellement 
du crédit pour obtenir de Berite- 
Bst certains a aflèpsmenfè hunub- 
Triîatres », notamment une réduc- 
tion du c droit d'entrée » que les 
visiteurs oooktaBtaax de te R DA. 
doivent payer sons la forme d’un 
change obligatoire de c eutsche- 
marfes. 

Le montant dn sacrifice ainsi 
imposé aux visiteurs avait été 
doublé en octobre 1980. Depuis 
lois, on n’avait cessé de soutenir 
à Bonn Que les nouvelles mesures 
est-allemandes étaient inaccep- 
tables. L'idée était donc de ne 
pas renouveler 1e a swing », 
c’est-à-dire le crédit gratuit ac- 
cordé à V Allemagne de l'Est. 
Aucun accord précis ne fut 


conclu l’an&ée dernière lorsque 
Al Schmidt rencemtrp 21 Hqæ- 
<^er, mate u fut cohveim de. pro- 
longer ta crédit pendahî Pix mpis, 
oe qui devait dqjuifir îe taUlpa 
de parfer. d’ail ègenjente humani- 
taire^ L’échéance dp SO jopx ee 


JQSÉ REBELO. 


(1) H exfota aussi a» vingtaine' 

4P' 

FffcoxsL . ^pparjëïaait au mouve- 

wmt .ta» Forces 

pqpoteli» erxSL 


rapprochant, Bonn a oédé lapins 
grande partie du teftain. ... .... . j 

.- Four sauver la face, Bosm peut 
certes annoncer "ans • réduction 


AFRIQUE 


des avantages . financtera "aôqor- 
dés à ia RDji, En lait, . dette 
réduction s'est guère que sym- 
bolique ; d’ici & 1086, ta cr&Ht- 

a swing » sae praæessivement 
r» jneqe de sal .à râa-miUïOQfl de 
nnîSx te pe eède afceo- 

lujpçpt rien en ce qré oggréceas 
ta phuriçe obligatoire^ pour les 
viateuœ oçcide^tanx. *üôut au 
plus taa rcspoosabiss de 
S5t aoçdrémt-îlf qpa wrto d’ain- 
htatie a eaux de teste citoyens 
çfrt a tilégalemeitirv OTttta te 
BjpJL av ant te 1» -isrârtff l&t 

Ceux-ci pourront désormais l ee 
rendre en Allemagne de l’Est 
sans être icynédlatemetit «rê- 
tés. D’aptre part, les visiteurs 
occidentaux à BerUriTEst seront 
a rfa/fi&i, désormais, i, :rester 
dans ta capitale de is £Lfî^ tos- 
qu’è 3 heures du matok aiws 
que la - -régtemeotaHpn "autu^le 
leur imposait dq revenir & roqpat 
avapt minuit. 


• La commémoration des évé- 
nemcflis. de Casablanca du 28 juin 
1981. ^LtesocfàtiQ n des. Mfiio- 
Cfttos en yrapce CRRhte me du 
Faubourg rSëtntMjitoixïe, twii, 
JW -98 -&) . sttgxalue, . un 
mprtj nff u dimanche 20 juin, a 
14 beûxé s k'iùtytixlstibéi saSe À. 


HAM WETZ. I tmspfleit. 


De' «on éftfc- éocMfeto 

des forcda ptçmlalres osgaaise 
dtaere» n^nîfostatiojjs: isifietpÿ- 

AB WQtrëûl 
qa .jnto, et de 14 heures a JD heu- 
res anJPdrum dssBaUma^ace^ 4^ 
fe mecredt?? us poii- 
dorita aû Xhé&toa de ta Ciré bni- 
versitatze. ' 19i îj ôü Ig v &iû Jourdan, 

. 7503.4^ . Payiri •XTUJS^'J», annonce 
que pour émaàtifêster sa - sotidor- 

rUé aveo lex peuples .pqîestiàfe» 
et Vbotiqi? epe ver sera id tÇtoSté 
famé/taé* ti'titT&itfMK* pàtex- 
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LE S TRAVAUX PE L’ASS ^BLÉE NATIONALE 

• U projet sur les prestations de vieillesse, d'invalidité et de veuvage 

Mme Questiaux : la marge de manœuvre est limitée 

mil IV s'interroge quant à » 

^“^pÏÏÆST '352E S^EftÆfiKVÏt 
S^'^LJSSTfcWSî ÎBm- «SÏK* ¥%£è£v£ ïtSsSté de ^ 

«apport® etoq. types de aispca des professions ^bérales . ^7 milliards les dépenses de 

ttooB' ■ , , . v __,. b recouvrement des s ommes vœ- «oclale, indique-t-U, «que 

lî Ûnô wralqarisafciim^s P® s a £s ngr l'aide sociale au : P®*" r^nnhcrtsU^accroitre de 2 mü - 1 
siens de vteïllesfipeUquW^ava^ ^^rrru^. âgées; la date d'effet dœ m Riions de dépense s 

1975. Ces ;^£,Tmilita*W A dto^« {£ transférant. ce qui est un 

P 001 *? V3^SS?&vSS (^Sœutos ont été introduites ^^^certaines charges ^ 
1972; de 4 par le Sénat). . v, rEtat vers lu Sécurité wcta»*- 

SsMSSiŒ-*-. Ss -SSLi ‘SM 


TTN ENTRETTF.N AVEC M. GEORGES SARRE 

!» Paris nt reste pas la dtaMe de la revanche de la droite 


“fS^ Bt sur les priorités rete- 
rtuesTc'est an moment où 1® P*®" 

SffiBSI 

etoHlté sociale. Indique- t-U, «qge 

rZn choisit æaccrodre de 2jfl- 
Uards 500 maltons ^ dépenses 


M. Georges Sarre, député 
de Paris, président du S™°P® 
socialiste au conseil de ^ans, 
précise, dans l'entretien quu 
nous a accordé, ses concep- 
tions sur le projet de reforme 


ne dira-t-on pas que If PO»- 
noir souhaite ménager Je 
maire de Paris, en /«« 

ojjpo sont institutionnaet vne 

sorte d'adversaire sur mesure ? 


— Comptez-vous ouvrir ces 
listes aux amis de M. Ttssotn, 
qui ont été rejetés par le parti 
communiste ? 

— Noue avons la volonté de 
inenir à un accord correct 


_ C'est une fable Je .* JJgg 

pas pourquoi le voulons aussi rassembler et ta 

ménagerait le presmem u ^ fraoper des- 


srSSrw^rt s« - s-« s^ar.-MS 

“.SJSS rtirîeée depuis politique. je considère à titre pereonnel 

S77 par M. Jacques Chirac. J^JTSJS Æ s'expri- 

— Vous avez toujours P 7- ®" dangereux que les autres. mer. 


ET transférant, ce qui est un 
comble, certaines charges de 
FRtat vers la Sécurité sociale». 


mer. 

«osé que soient créés à Paris r'pêx à l'usage qu’on rfen _ £ n avezr-vous parlé avec 

des consens d’arrond^sement nis ^ compte. Mais U est clair P.C.? 

élus au suffrage anioerssi- remir ^ ^ amis n'hesi- __ Nous n - a vons pas encore 

Main tenez -tous ce projet- h ^ pourfendre tout ce de dise nasions avec luu 

— A l'unanimité, & GcmvenUon le gouvernement Notre objectif gènéral ^ que 

socialiste de Pans vient de PJJ met en chantier. La motionde parlfi ne reste pas la citadelle de 

JSÏoLlilcmen.Æns au suffrage ânse parta» ^ je ^ ^ projeta 

ïïsSffl.” , 5Æ&5 sïssa sïïT , MU?Tsa , 5s 

de Paris, et qui se sufglhjera^ bienveUJa nte de *&&*****- ^MU^caj^lWdotoe être dè- 
•t-ÎSSÏÏÏ gSSSTo I& voir. D'aüleurs il nen est nen. ^ çueiques sectes 

SS^r^p^tat & perron- __ £b êtes-vous totalement regroupant plusieurs arrondis* 

ffliHiAi nommées par le maire, ce sûr ? sements . Hn 

oui St que les élus sont mmo- __ Je connais assez les mem- — Je ne suis pas paxti^n du 
ritaires dans leur propre axron- du gouvernement po»n sa- découpage, de Pans , e ° H f^r 


le ooùt toW séfâvere a 600 nui- nou< disposons T ^«vr,rf /PC pas-de-Ca- «nx artùeiles commissions dar- 

iÆ.iS|MSK&vs& awrsÈpSast-îJS 

deigier . ^ SlSSUT" 2 ^ ^ «“qSlïT'SSSSt *umü »« ^rt^élKWra^- A per- 

à^ otrév ^ U ^ e îL^; SSoit/ondée sur des P^év^- care^eoompl^e ‘ Us3ement ’ _ ^ n retenu SSiSnt de li^blique. nous j'estime que le mode de 

Borer leur penston de vieillesse ^SSniques qui doivent ï-lî» aw son — Ce projet est-3 rrte«« ^^SSws entière confiance et national, propt^tionnel 

ISwsnftft 5S S 

S swSS rl£9 S as* sssast ; £ 

‘SaiS Æ S K» gSf-pftjSfîÆ; «i^rV^eTSm^veS 

es a-ssaJSi'SJSft & , îSfiïS*s *Æ«ajïï5 B ?ï , MS 


“SSidSemSt ansTusiiHr^ S«e H' ^ ! °'f £ 

universel, ai même temps, et aj président de la République? Je 
la même liste que ne comprendrais pas une 

de Paris, et qui se substituerait biençe m an te de la part du pou- 
anx actuelles commissions d ar- VQir D'aüleurs il nen est nen. 


— En êtes-vous totalement 
sûr? 

— Je connais assez les mem- 
bres du gouvernement pour sa- 


BSSaÆt^s??2 , s gîis.'îtfrfi 

rfon seraient au nombre de un obS wse-t-eDe, #»*fl P® 8 prisé P - survivants le * critère 
^totaioert “iDe; ; . 2f^dT«*ur; &****%£. SS *> et^S notion de Jante* 

4) Uacsmanoe veuvage^Jes mtmt dictée par le sowd^ad^p- à exclure 

cotations d'aesurence- ^ ^ possfMttés dew^/ 0 ^ Sijolnts divorcés de tout droit 

S£?S 1 de tes à ETÏte du débat est r»voyée 

It D SJf(ISS B, S -SSSfc à lundi mathr 2X Juin. 

sotuale, sens tn ™ J®* 1 QC 1 

. Adoption définitive du collectif budgétaire pour 1982 

M Fabius : le pourcentage constant de I inflation 
exclut les explications conjoncturelles^ 

SSà^fesss 

«ssEfirss - £&%âë^È SsfS ssuSb-v 


gouvernement est corwim* Mme Cacheux (PS woran^ j 

fôrer la date d’effet des. dfeposi <ioacce ntable» que le Sénat ait 
taons du projet du 1* SSSSSïdBns le paf^g 0 ..^ 


tel Zrje ÿSSJUSf S**"? 

des autres grandes mues e 

__ No tre projet est mâle et — M. Chirac est donc votre 

muèrent. Le gouvernement veut adversaire principal / 
à juste titre rapprocher lepou- _ q est président du ïLP-R- 
ÏolTSs citoyens, et !e Pjnoe ^ à “ ^ "n est clair îue le 

EVsasr^iS ïfisss t * /occ . m. «-g- 

grrs TS&arsÆ 

n’avons pas encore eu ajec ie lç^ candidats aux mamci- 


litoyens. les arronctaemente actuels, avec 

* nput-ètre Quelques regroupements 
— M. Chirac est donc votre mais je ne me ferüs 


SSv etTla nota de faute» STrtatSteur ^de discus- l^rTes mi- des frottons de saupoudrage 

^ con^ste l®5? e to 2 r 2S SlS^f^d et l’affmre u’est^s buffin secret et à Sncer de JJ ^ dr l s |S 

AMînintJi divorcés de tout oro» . mais le sois confiant. uu “ w TCUX avec comme seul ressors 

rSSsloc. NoSe^jrojet n'avait aucune _ serez-vous comme en ?| 1 ectoralisine. Ce y*. deùS 

fTsuite du débat est raivoyée avec l'ancienne rmjonté. ig77 leader parisien du reprocb ons le plus cest de fajre 

* ^rSr^Bthx 21 juin. ^ÊSd-hui, c'est different. P.S.? . ... de Paris une, vrüeù deux vi 


Notre projet n’avait aucune _ g^-rxms comme en 

chance avec l'andenne najonté. ig77 leader parwien du 
Aujourd’hui, c’est different. P.S.? 

_ M. C«® c tütïtffl étatt _ Jetoï- 

SsSSS 

sez-uous ? . . 

Æ Sfcri^sy^- Pas de nouveau découpage 

a S!ïr' «“aST’SSÆS"^ - pwr ressembler quels 

^SSndTsa ville pMUw eha^e éléments? 
fourque la démocratie nœt^ 
son point fort. Lorsqu <m 
éto dans les arrondissement^ 

Vo Anû rp.il RPA. QUI GDC30IC 


pas tuer sur les barricades pour 
oe problème. 

— Quel jugement portez- 
vous sur la gestion de ^ mu- 
nicipalité. sortante que dxnge 
M. Chirac? 

— Depuis son arrivée “J“7 
rie en 1977. M. Chirac s’est borné 
le plus souvent à entrepr ^**”j 
des opérations de saupoudrage 
et à lancer de la P°®dre atnc 
veux avec comme seul ressort 

. 1 ; - r*« min nmift IIH 


■sait de ménager une aAé^rie 

S*«,*p-**_i_2ES e 2îî £ 


E faut connaître la loi tesses : le développaient des 

rant de décider, mais je sou- ghettos, les œ P®^ Sur 

S qui leThef de file des soda- ^ d'une part et ™ 

ss s» » 101 

Pas de nouveau découpage vrxn>osez 1)0113 à 

. La ville-capitale doit trouver 

Pour rassembler quels £a dans la bataille nationale 

éléments? pour 1 « changement Les 


— L’accord de base c'est doivent connaïtie la soli- 

le premier tour, darifré et la responsabilité. Dq», 
comme ce fut Le cas en 1977 entre ^ on t bénéficié < ^ e ® 

S? Te et le PÆ. en tenant du 1Q maii que sont les tartans 


tmcaaw — r — . texte amime que ie — n 

ssæ'Wss 


e rapï^t de M- M- demanac j réoalcitran te ! » ment diminué par 1 
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doutés se sont |ffo- ■ du projet, il a et-Loire). te Haute oonseiZZers décit % ü w ? e f rt ^Ji 

S5"-Afl?3JS — ■ 

Sp !S 1r» r « brxSfH ^ 

ffiaSssi sssüs®Æ3Wh-: r^rsautas? 


lions intervenues depuis 1WJ. u 
est souhaitable d'ouvmj «s hste 
à tous ceux qui veulent le 
changement à Paris. 


sécurité. 

(Propos recueillis 
par André PASSERON.) 
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^opos du J^i^ctauante laremar- g^^TStaal ; mais romme 
tadki n £. : JS deM. Poyw- * Sairede Paris, fl ““g* f 

rteur gene- att é DU é sas propos. mrmr >elle utilise la dotation ^obale d eqm- 
iruire qu^ï Affirmant O 110 nement allouée par le gouyerne- 

if*d se taire » de la politique du goo uTIn+rie crancbe ala municipalité 
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_ . : ' • E ^ lue nrnnos I ÎSS^Ht certainement pas te jmr- mocratiser la vie des arrondisse- bistre 


AU SENAT 

M- Anronx : 13 Féforme de l assurance chômage 
devrait être mise au point le 15 juillet 

Le Sénat a discuté, vendredi réjTeaton T prociuiine 

aorès-midi 18 Juin, plusieurs «artenaires sociaux# et ta 


aoec les partenaires soeimu^et 

queswuiu» w *.' -- , D np réforme de l’assurance cnomape 

M. Maurice Schumami (RM, JgjJJff ^«hr être mise au point 

jmxrbaÙLfinrouf état 
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M. Le PmjngeTlntenipestifs^lespropos 
de M. Poperen sur M. Krasucla 

uc 11 r , -««ftajte-t-fl autre 

-_.i_.i-nn rte Jean Poperen sww»*** 1 » 

^.T'TfSS, 1, cft ÎEn «oona ttSïJtZL! S? s' 
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SwnSSi^S^aôïriiBné M. Vivien, 
^^^deStoS). «soutient 
2e gmxvemement comme la corde 


lueT î« a d eman dé au gouvernement si teja pau p dTt y iis acquis par 
8mU décision de meta fin au ^ & bénéficiées de ta garantie de 

rs «slTr-S s»' 


a compter du 
remet pas d 


Réponse de M. Auroax. , nn- 

aistredu travail : K L e ?£?f l , n r!t 
vigueur de l’ordonnance abaissant 
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MÉDECINE ET DROITS DE L’HOMME éducation 


A la veille de l'ouverture du congrès mondial de cardiologie. Qui 
c lieu à Moscou du 20 au 2S juin, sept cent cinquante cardiologues 
/rançais — sur mille huit cents — ont signé i me pétition dans taqveae 
ü s expriment leur refus de s’associer à une telle mamfestatmn , 
notamment en raison des événements en Pologne et en Afghanistan. 

Amnestg International de son côté fera remettre au pr ésident 
du congrès, le professeur Chasav, une lettre do Thomas Hammarberg , 
secrétaire général de Forganisatton. dans laquelle ü lui demande 
d'intervenir pour la libération immédiate de neuf prisonniers d'opmton 
atteints de cardiopathies graves, ü s’agit de : docteur Eânardo Ljosa. 
Argentine ; Gaspard Moven, Cameroun; docteur Stmon Beoaga 
légaro, C entra frique ; Kong Woo Kyu, Corée du Sud ; -Abra/wm 
Serfaty, Maroc ; Miroslaio Erupinski. Pologne ; Anatoly Chtcha- 
ransky. UJISJS. ; Alberto AUesor Gonzalez, Uruguay : docteur 
Pranjo Tudjm.cn, Yougoslavie. 

Le professeur Venant expose ci-dessous les notons qui motivent 
son refus, et celui de ses collègues, de se rendre à Moscou. 


Libres opinions 


Pourquoi je ne vais pas à Moscou 


par (e professeur PIERRE VERNANT (*) 


L E neuvième congrès mondial de cardiologie a lieu a Moscou, 
du 20 au 28 juin. Uns vingtaine de cardiologues français ont 
décidé de lancer un mouvement de non - participation à ce 
congrès. Ce! appel au boycottage avait recueilli, mt-juin. sept cent 
cinquante signatures, chiffra considérable puisque plus d'un tiers des 
cardiologues français se sont donné la peine de soutenir cette 
décision et cette motion (1). . 

H me paraît nécessaire de répondre aux rares objections qui 
se sont élevées contre catte înilîative. 


• Première objection : Votre action est juste mais dérisoire. 
Vous n'espérez quand môme pas infléchir la politique de l'U.R.S.S. 
vis-à-vis du problème polonais ! 

Certes, nous n'avons pas cette prétention pas plus que nous 
n'avons celle de permettre & quelques opposants de sortir d'hôpi- 
taux psychiatriques. Mais si des mouvements du môme type se 
multiplient dans tous les pays dans tous le domaines, avec persé- 
vérance. entêtement, opiniâtreté, on peut espérer que te somme 
de ces poussées infimes finira par ébranler les lourdes machines 
de l’oppression et de la répression dans toutes les régions du monde 
où les droits de l'homme sont menacés. Même si une action indi- 
viduelle parait sans portée, B faut rengager, car des millions de 
coups d’épée dans t’eau pourront peut-être soulever des vagues 
dans le lac paisible des bonnes consciences endormies. 

• Deuxième objection : Il ne faut pas mélanger les genres. 
La médecine est une chose, la politique en est une autre. Une 
réunion de cardiologues peut se tenir en quelque pays que ce soit 
sans que cela implique que les individus qui y assistent apportent 
leur caution à la politique dudit pays. 

Cet argument n'est pas nouveau et je pense qu’il déshonore 
la médecine : le médecin qui est amené à réanimer un homme 
torturé pour pouvoir le confier à nouveau à ses tortionnaires, le 
psychiatre qui est amené à faire interner un opposant politique sous 
prétexte de schizophrénie, ne sont-ils pas impliqués dans une action 
politique? N'onl-lls pas le devoir de la dénoncer? Ceux qui, en 
d’autres pays» en ont connaissance, n'ont-ils pas le devoir de 
s'élever, par tous les moyens dont ils disposent, contre cette utili- 
sation de la médecine ? La médecine n'est jamais indépendante 
du pouvoir politique et si. par malheur, elle nourrit cette illusion, 
elle risque de se perdre. Aussi le médecin doit-il dénoncer toutes 
les perversions de l'exercice de sa profession où que ce soit dans 
le monde. 

J'entends certains ajouter : « Mais te tteu de ce congrès a 
été décidé II y a plusieurs années par tes représentants officiels 
de ta cardiologie mondiale et il n'est plus possible de revenir 
en arriére. » Je pourrais répondre que, personnellement, je ne 
me sens pas engagé par cette décision pas plus que l'immense 
majorité des cardiologues français. Mais je préfère constater que, 
lorsque la décision a été prise, les événements d’Afghanistan et 
de Pologne n'avalent pas encore eu lieu. Bien sûr, il y avait eu 
Budapest et Prague.. C'était déjà loin et la mémoire est courte. 
Mais il n'est jamais trop tard pour se réveiller. 

• Troisième objeotion : SI la cardiologie française est absente, 
elle seule en pâtira. Il n'est pas impossible, en effet, que la 
France risque de perdre une vice-présidence à la Société Inter- 
nationale de cardiologie. Mais a-t-on pensé à ce qu'elle gagnerait, 
en compensation, d’estime et d’amitié dans le inonde ? 


• Quatrième objection, enfin : Vous regroupez dans votre appel 
des gens de gauche, de droite et du centre dont les motivations 
sont bien différentes. 

Bi bien J tant mieux si, pour dénoncer l'intolérance, le dogma- 
tisme et les atteintes aux libertés, des consciences de gauche et 
de droite peuvent se retrouver et dépasser pour une fois leurs 
antagonismes. 

Quelques médecins communistes m’ont dit partager l’analyse 
de leur parti et faire confiance à l'U.B.S.S. pour laisser les Polonais 
régler eux-mêmes leurs problèmes. Ils vont donc à Moscou. Seule 
cette objection me paraît valable, car elle témoigne d’une parfaite 
logique à partir d'une analyse qui n'est, certes, pas la raienne. 

(*) Professeur de clinique cardioLoglque (Créteil). 


(Z) c te congrès mondial de oardloiogie a lieu Dette année à 


Moscou. Paru les circonstances actuelles, Ü nous parait inopportun 
d’y participer. On dit par/ois que la politique ne doit pas interférer 
avec la médecine. Nous pensons que les libertés forment un tout, 
qum s’agisse d’art, de science ou de littérature et qu'H faut les 
défendre dans toutes les parties du monde où elles sont menacées » 
(le Monde da 20 mal). 


SCIENCES 


• La cadence de production du 
lanceur Ariane passera à sept ou 
hait exemplaires par an en 1985, 
contre cinq actuellement. La so- 
ciété Arianespace. qui commercia- 
lise. fait construire et lance la 
fusée européenne, a annoncé 
cette décision dans un commu- 
niqué publié vendredi 18 juin, en 
la motivant par le succès commer- 
cial d'Ariane ; à la fin 1986, 
trente-cinq satellites auront été 
lancés par Ariane, et pour treize 


Pour empêcher ie Breton de mourir 


Diwan > face à fa mer 


Mon au ghetto 


De notre envoyée spéciale 


Brest. — - Ar marc’h, As pimorih, 
Ar gavr/g * (Je cheval, le porc , ta 
chèvre»), s’esclBinatt la petite 
troupe au teint déjà doré, accrou- 
pie devant l'écran où défilaient des 
diapositives. Et de hennir, grogner, 
bêler tout en répondra eux questions 
de Christine, l'Institutrice. Les aven- 
tures du petit ohien terminées, 
Annatg, Ronan, Yann et les autres 
s en furent décrocher des porte- 
manteaux. arcs en bois et peH«s 
de plastique, avant de se ruer dans 
(a cour de récréation. 

La première école Diwan (le 
«germe») est née, U y a cinq ans, 
à Portsa* (Finistère), dans I» grand 
bâtiment qui flanque l'église, face 
à la mer, où se dandinent <ee ba- 
teaux de pèche. Depuis, dix-sept 
autres maternelles et deux classes 
primaires ont ouvert leurs portes. 

Diwan est né d’une volonté quasi 
« politique • : empêcher le breton 
de mourir afin de sauver l'identité 
culturelle de la région. H y avait, 
au début du siècle, plus d'un million 
de brertonnants. fl reste aujourd'hui 
cinq cent mille « rescapés ». On 
parle breton dans les ports et sur 
les bateaux, dans tes vSages, sur 
(es chantfera dans la Basse-Breta- 
gne. On le parie spontanément à 
soixante-dix am: on le comprend 
et on te parie plus ou moins régu- 
lièrement à cinquante ; on Ta enten- 
du parier à vingt ans. 

SI le breton ne s'apprend plus 
au bureau, mais à l'école, encore 
faudrait-il. soulignent les nombreuses 
associations qui militent pour le 
maintien de la langue, que les pou- 
voirs publics lui en donnent les 
moyens. En 1981, cinq mine trois 
cents enfants ont suivi des cours de 
breton alors qu'on avait recensé 
trente mitte volontaires en 1978. 

Les associations se sont donc 
donné pour tâche •de pallier les ca- 
rences du ministre de F éducation 
nationale ». Diwan est financée par 
dee minière de Bretons qui envoient 
plus ou moins régulièrement des 
fonds, mais surtout par des kermesses 
et des festou-noz. Les parents d'élè- 
ves d'une école de Rennes ont orga- 
nisé des cours avec un professeur 
volontaire et leur Initiative, soutenue 
par la mairie, a fait tache d’huile. 


RELIGION 


( Suite de la première page.) 


autres une réservation reste à 
confirmer. La décision s'appuie 
sur la construction en cours de 
la base guyaaaise de Kourou d’un 
second pas de tir, opérationnel en 
1985. qai permettra d'augmenter 
les cadences de lancement. Elle 
apparaît aussi comme une ré- 
ponse à l’annonce récente par la | 
NASA d'un doublement du prix 
des missions de la navette spa- 
tiale au 1" octobre 1985. 


0.PJI. SARI - 68, avenue dlëna, 15116 


c La liberté vient de la connaissance des Limites et des Contrain- 
tes Même là où existé réellement la possibilité de s'informer, de 

voter A sa guise. ast-U libre le citoyen incapable d'apprécier, faute da 
bases scteoUfiQtua élémentaires, les options technologiques, donc le 
cadre de vie qu’il partagera avec sea coaettoyons. donc la politique 
da son pays 7 • (Doyens de CEN.) 


fit» Mêves de 2* - 1* S/AH-Term sont enseignés dons cette optique, 
méthodiquement (nons ne sommes pas des « pions s ni nne garderie—) 
et sont préparée i tons tes examens d*8tat : cours + travaux 


et sont préparés à tons Ire examens d’état : cours + travaux diri- 
gés a 33 semaines de 38 heures (octobre- juin). Clames de 20 élèves 
fmaxuoom). Contrôles des connaissances. Cours do vaeanots ! J A 
S semaines de 15 heures (juillet-septembre). Tests de pxè-inscdptïan : 
débat 19 Juin. 


Diwan organise ce samedi 19 jufn 
une manifestation à Quimper. De 1 
nombreux partis et mouvements kd j 
apportant leur soutien. L'association ! 
demanda son intégration à l'éduca- 
tion nationale 


Le breton est. une langue orale, 
c'est dire qu'fl eodste autant de ma- 
nières de parier breton que de 
« pays *. En revanche, l'apprentissage 
scolaire de ta langue aboutit è une 
unification qui ne plaK pas à tout 
le monde. Los breton nante de nais- 
sance accusent volontiers les nou- 
veaux de parier une langue * chi- 
mique », « InteftectuoKe » pan» que 
codifiée et écrite. - A Cfàtter CR res- 
té re) iss «vieux- étaient tout 
rf abord furieux car les entants ne 
pariaient pas le même breton 
qu'aux », affirme un parent d'élèves. 
«Nous ne noua battons iti pour un 
accent ni pour F orthographe, mais 
pour ta survie de ta langue régionale 
même sf et/e est vulgarisée. Une 
langue est latte pour communiquer , 
l’Important est que nous parvenions 
à noua comprendre. - 


Depuis qu*un • régToneUste » 
est ministre de F éducation 
nationale (U- Atata Seva ry e été - 
présidant du coneeB régional ■ 
de fa régfoa -MkD-Pyréoéea et 
s’intéresse de' très près eux 
destinées dé fa ritte de Tou-. 
tous a), te a mflftante de. r/dao- 
Üté culturelle " focale avalent 
repris espoir: not doute que les 
aoctaBstes qui, dans roppoof- 
tfon, revendiquaient le •pouvoir 
régional » feraient place aux lan- 
gues et à la çuttura régfonete» 
même dans une éducation rede- 
venue nationale. • • - 


patrimoine* maison, se forets** 
sis. - la demande nésUeraoat ex- 
primée», comme . fa’.-ptè ctsé 
M. Savary, et en faisant appel 
aux votootalree. . 


Maie . chacun reconnaît» de Morlaix 1 
à Saint-Brieuc et de Vannes & Lo- 
rient qu*fl est impossible de revenir 
à la situation du XDC siècle où le 

breton était ta langue unique des ] 
habitante de la Basse-Bretagne. Dès : 
lors, pourquoi vouloir le sauver 7 I 
«Je parle ma tangue avec las \ 
clients de mon êge et c e/a me fait 
plaisir, affirme un artisan fîitistérien, I 
mais mes entants pariant français, | 
leur génération également. A quoi 1 
bon leur enseigner le breton ? Le 
breton est une langue qu’on apprend • 
désormais dans tes écoles et les I 
universités, mats on ne te pariera i 
plus bientôt. 0 devient une tangue ' 
morte », remarque M. Michel Bohuon, 1 
délégué régional du ministère de la 
culture. Mais les défenseurs de la 
langue ont d’autres arguments - : j 
«Notre civilisation veut que les an-! 
fonts parient plusieurs tangues, af-| 
firme le vice-préafdent des écoles \ 
Diwan. L' anglais, per exemple, est 
Indispensable aujourd'hui Pourquoi 
les entants bretons ne continueraient- 
ils par è parier la langue de leurs 
ancêtres?» 


Le .programma /factions , an*, 
noncé par M. Savary répond an 
partie à leur demande: F édu- 
cation nationale prend an compte 
tas pertfeuteriames locaux et tes 
intègre dans Fensafgnomeat. De 
la mafonretie & Furtivertité tes 
ctritures régionales auront droit 
da cité arec un * véritable, sta- 
tut». C'est té répondre au vont 
de ceux qui, telle, ta Ligue fran- 
çaise dé Fenselgaameat et de 
r éducation permanent » (lÿ sou- 
haitant « ire avenir pour - les dif- 
férences». 


Mate af on sait an ministère 
• écouter ta différence » et Fin ». 
tégrer dans les programmas dé 
Féducation nationale, an. se nte 
fuse à rinstttutiormalfeer. B o*asf 
pas question, par exempta, de 
créer une licence d'étude» bas- 
ques ou une maîtrise de tangue 
bretonne, conam Font réclamé 
certaine. On veut Man donner 
sa chance à ta cuftnre régionale . 
et assurer « la survie dé nôtre 


• SJeol uretzh (Fécdle b re to nne) 
organise nn stase de laaagoè bre- 
tonne du 29 aou&fezr 3 s ep te mbre 
& rite de Bafcz (Finistère). Cette 
session qui se déroute dans: une 
auberge de jeunesse comprend 
trois niveaux : débutant- per- 
fectionnement et apsuofnndlfiBfr- 
m«pt_ Prix : 380 francs. Fomvtes 
Tgmf»ign **m** n± R et inscriptions 
s'adresser & Ar Tais, 0, roe Langue 
à Morlaix. Téléphone C98) 62-17-30. 
— (CorrespJ 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


• Manifestation basque à 
Bayonne. — Environ soixante 
membres de 6eaak&, MBodaflca, 
qui fédère les écoles eu bogue 


Cette crise se traduit par 
des Interrogations suicidaires, un 
narcissisme mortifère, des doutes qui 
portent à la fois sur son identité et 
sur ea mission, une rechercha mala- 
dive des responsabilités, une obsti- 
nation à dénoncer et & trouver des 
coupables. Cette analyse ri exclut pas 
la prise en considération de faits 
aussi tangibles que la révolution 
Islamique ou les événements de Polo- 
gne, que Gérard Defois connaît bien 
pour avoir été l'hôte de l’épiscopat 
polonais, mais II s'attache à en dé- 
chiffrer ta signification plus qu'é en 
décrire le déroulement 

En Occident, nous vivons dans ce 
que Gérard Defois appeNe uns ker- 
messe idéologique qui met sur la 
même plan toutes les croyances 
et aboutit à un relativisme géné- 
ralisé. Mais, comme il est difficile 
pour une société da s'accommoder 
de l'Instabilité agnostique: elles 
oscillent entre ie monolithisme Idéo- 
logique et le fractionnement libérât. 

Gérard Defois dénonce également 
les erreurs ou les Insuffisances du 
marxisme et du libéralisme. On ne 
s'étonnera guère de le voir critiquer 
le premier : on sera sans doute 
plus surpris de ror rendre mettre 
en cause lé second. Il ne craint 
pas d'écrire que le procès entre 
l'Eglise et le libéralisme est le 
plus constant et le plus radical. 
La chose mérite qu'on s’y arrête. 
Est-ce à dire que Gérard Defois 
rouvre la vieille quereKe du catho- 
licisme intransigeant contre la 
liberté 7 En fait, sa critique se 
fonde sur de tout autres attendus. 
Ce qu’il reproche au l)béraHsme< c’est 
de ne pas prendre en compte les 
conséquences sociales des choix 
économiques comme de ne pas 
s'interroger sur les Implications 
éthiques des progrès historiques : 
et de cher à l’appui quelques exem- 
ples de cet aveuglement à propos 
des manipulations génétiques ou de 
Ilrtuption du logiciel dans nos 
sociétés. La querelle révèle indi- 
rectement l'ambiguïté de {'appella- 
tion et souligne r ambivalence de 
la doctrine ello-mfime : ne déal- 
gne-4-elta pas aussi Man la reven- 
dication des droits de l’homme que 
l'économie de marché 7 Selon qu'U 


vise la dimension économique ou 
{'instauration des libertés essen- 
tiel es, le libéralisme n'appeile-Hl 
pas des jugements fort différants ? 
C’est parce que jadis /'Eglise ne 
sut pas discerner entre cee formes 
qu'elle le condamna globalement, 
su risque de paraître prendre posi- 
tion contre quelques-unes des aspi- 
rations les plus légitimes et tas 
plus conformes à une antiiropologie 
chrétienne. 

Gérard Defois ne réserve pas ses 
sévérités aux seules idéologies non 
chrétiennes: c'est peut-être même 
sur le comportement des chrétiens 
que son analyse est le plus critiqua. 
II décrit les silences et les absen- 
ces, les doutes et tas rejets qui 
nourrissent leur oonsclence malheu- 
reuse et tes paralysent trop souvent. 
H se désole de les voir s'interroger 
sur leur identité, se demander s'ils 
ont encore un rftie à jouer. Gérard 
Defois est convaincu que les Egli- 
ses ont une fonction sociale, que 
l’heure est venue pour elles d*en 
prendre conscience et de l'exercer. 


Retigtai et satiété 


Quel peut donc être, quel doit 
être ce rôle dans une société sécu- 
larisées où tes valeurs qu'elles pro- 
fessent n'ont plus cours officiel et 
où les représentations morales qui 
ont si longtemps accompagné leur 
enseignement ne sont plus admises 
sans contesta 7 Pour {e secrétaire 
général de l'épiscopat, tas Eglises 
ont une mission propre, de nature 
prophétique : A elfes d'être tes guet- 
teurs de l'avertir, de créer un espace 
libre et responsable aussi distinct 
des sociétés qui reposent sur ta 
force que de celles qui sont fon- 
dées sur la .marchandise. Les 
chrétiens doivent réconcilier tes deux 
éthiques que distingue Max Weber, 
l’éthique de conviction et celte de 
responsabilité: L’identité chrétienne 
doit pouvoir déployer concrètement 
dans la vis de nos cités fes consé- 
quences sociales des exigences 
évangéliques. Pour ce, tes chrétiens 
doivent « faire . corps ». Gérard 
Defois réaffirme l'exigence de vieî- 
bêtiê qui définissait une des Ignés 
de force de son rapport de Lourdes. 

Je gage que ces -affirmations 
seront, avec la critique de lldéolo- 


On ne créera donc pas cfo 
nouveaux corps enae/gwa q a.ép*:- 
cJetisês qu/s Seton le jnbteUra, 
mmgfoafl ioiateff t encore JM eàfr. 
euros régionales ,mt Ben de ta»- 
dtttusar dans te rése au ôdUoaBL 
U riest pao question, ma pHtsi 
dwtffcr «fc gxdconque te 
soin de construite, de dtapenser . 
et de sanctionner ces «terign* 
monts w. Autramtmt üU la atate- 
tère reJaee de prendre A a» 
c harpe Ses écoles nsaodativeè 
d lapement ’ vit' enssignàméa «f 
langue régfànàtm con n u e ; tes. 
• titaatoWe » Oangua iaSQas) pu . 
las étàbttssKOMtts de- taésôtin> 
tien » diwan » fle mgv e b/ ef c wj- 
Mécontents des protêts gou va* 
mmaztiaux. faon- r oep o naa Ote i . 
ont manttestê i ptOsteoré repri- 
ses h Boyon» -et. t è Rennes.; 
M. Sayâty vholda iieàr dbé no/t 
trie eetiameoL 1 .QtB ; ôi respect 
des parffa/tartam* . régfoaaux. 
Non ma . ghetto. CFéet te position - 
du atatstèrm ê f égard .de tout 1 
fansè/gnamant privé. 


ROGER GAHS. 


(l) Le Ugne s aüâte dw 
raaoccLtMs tards thirns IUMU- 
pailles, m ffrnJear dsmtar; «O» 
^vpuhtié^ “ d^tare g «% na 
ouvrage qatlgottf. « La n g u es do- 
mtesote*,,- tanguer tfOMCMes », 
tisse le caOectüxn. ■ des (Mdui 
de tu a noetfcra pemàgmnta (Wt- 
U*. X ne RScsmler, 7S0L Parie. 
Oadex-Ùfj.-. j 


basane: art£ occ u pé ' le . haB. de 
l*Iiûtei dœ Bajoone, 

«ndièai ; . 18 Juin datent deux 
heures, avant d’être èracaés par 
tes. forces de ooltfflt Tiwnninifrn- 
tmts .oafr demandê sa directeur 
des tnapôts ^Kntervroir anpcès.da 


pfcfir'-qjnl' avance 0i ' rtenfoa de 
çancerts&kax • sut' -les Ikastotas 
(écrites ïangtte béBtflte), prévue 
pour te l«* ju£teL Z>tautZ» - p 82 t, 
quatre nUHfexita.de Seaaka. obeer- 
vetA Jtao grève de la ûüm dans 
la cathédrale dc&BdyoBnë dépôts 
te lûfh pour la pïfce 

m charge floanotera des. Bras- 
tdta& 


- V-- : 


En mal d'espoir 


gle Ibérafe, la port ta phm dta- 
cutâe de ses propositions, on lie 
manquera pas <Fy voir.. un 'retour 
à une ewiception ■ tradition ne l to : ■ 
n'est-ce pas une invitation à res- 
taurer l’ordre moral, et te négation 
des efforts poursuivis avec : persé- 
vérance députa un tietni-eléçte par 
les catholiques de France pour 
dégager ta fol da toutes les fcnpft* 
cations humaines, . trop humaines 7 
A le bien Dre. ce que '--propose 1 
Gérard Defois est fout, différant et 
ne procède d'aucune oostaigîs’ d’un 
ordre ancien. Mais il ne prend pas 
son parti du statu qup dam Je vfde, . 
d'un effacement progressif de foute 
Influenoa cfhétfenne sur (a vie du 
corps social, d’une êvsntuelta réduc- 
tion à l'insignifiance dé la présence 
des Eglises lard dans tes rapports 
sociaux que dans tas relations 
entré les peuples. 'Le moment est 
venu, aptes le temps de ta oonfo» 
si on de la religion et de la société, 
après cejuf de four diss o c iati on, 
d'instaurer des relations d’un tnri- 
sièma type adaptées à un» 1 société' 
qui a gramfi après » sécolaHaàtiorK 
Toute pos^blUté . de confondra 
foriontetion afnsl ' esquissée 'ave 6" 
taie résurgence de fintagreStaine 
ftradttlonnal est du .reste anéantie 
par les proposMone ‘ préùfaeà qaT' 
Rorment te contenu de ta -demlàre 
(partie. Bte . dssstae quelques axes 

«tuf exprimeraient 'de façon concrète . 
et Immédiatement perceptible \ à 
«ous ta mfoston prophétique des 
■Eglises -et le volonté des chrétiens 
«de rompre avec tas onetnente du 
passé : tes conservateurs n'y te ou-- 
•veront guère leur compte. Opposer 
la miséricorde st ta cotnpassion à 
la JogJqu» de ta répression ; süb- 
■atituer é uns société articulée àür 
l'égôinne des fodfvttius et orgteriéde 
buraaucratiqueDient ; te» . soçtôfo 
fondée autour de ta iréSÀté taml- 
fiefe;' ooncevoè- un autre système! 
de . défense que cehd-qui a’en.réfbet. 
à l'escalade des armements» apsl- 
çer.fo. soH de sécurité sans pour 
autant s’engager dans im proces- 
sus de coercition : axorotaer - te- 
prurit, ÿe cuipabUHè de nos soc fé- - 
tés, 'satisfaire le profond ’déter de 
parttefoer tout en fondent prie-, 
autorité sooapé é r r fàvprtsa r .ta oos>- 
muoieation sans entraves. P te de»? ’ 
sus «Mit ouvrir : eur FunhrarsaL 'A 


oet éganl lB8 Eg0M3 ont à ta’fota 
unâ mtapion . et une «xpérience. " 
Uoe mtasïon ,; 7 EDa9 portent su : 
cCBur d'ti foo mêm es j une «dgêrice ' 
quf -tas pbinwr.à tfépâsser ^ tous ‘ tas 
doisonn tenente «t : stfes ne «aundônL 
rêite se .réréér. nfteabir tear mtaeion, 
se , satisfaire-. des . tintRattans. ’Uw 
expértôOca Ÿ c^hoHcdsme. en' . 
pardcuiler esi sn tram- de . vivre: uns 
mutettfon accétérée pieç te dépite' 
cernent ‘ ds^ son centra .de gravfté 
va» dtabpea. cpntinems que rEuropè. 
A! car/égan! le TÏvre" laisse 1 ie tec- 
four parptata t:->:énmice «SnatitMé-. 
tqent riaux a W rn tag ohs apparem- " 
ment-- cun tn iiraa et saris 'résoudre 
lem' «mtradlotloa. - D’une ^part, on. , 
l’a yu, la eé/tetion;da_Gémd Defois 
trouve :Son .point -de dêtâtt dws’- 
. cette petite/ pertfoi' -du globe que/ 
rMstohe -a si longtemps kteotiSée-ii . 
la civiHâatiQn teuéttanne I: H raisonne 
pour ce - riontihŒt; d'edi. son nèti."- 
qu! retkmt . sort '-éttsrfticm et 
cheroha- à ; guérit :fl’ /appelle abc 
Européens, jaa dovpkm.. qpl déomtenT 
pour eax' t : ‘de. : ràemoéé ; .entre li' 
chrfoâwifedw - te-rbccïdent. .Mata. 

B foe fovtte -aussi à; dépasser les. . 
étroitesses -«hm espace géographl- 
quu. A accepter tes autres euffums. . 
Les deux attttuder se . rèoonteRent 
sans drjftite danâ ta finur .^ ‘7 
U aa.-m enq uéra. pas <fa foetaers: 
pour taxer qes proposition^ jfutopfo. 
Gérard Defois tie récuMrattpas l*ep- 
pteteatloff - nT Oppression. ’ L’espoir 
qù’H propose est bien d’invarscr/e. . 
séria dta'^peMnteara/qijt nous àccû- 
iant Ï ta fetatité^-Lé fpf eç Eïfau a 
une fonction Mette, publique; pon- 
fique- mémo i ". delta .dé_ créer: tes 
cotréWcns ^Tjoa savoir-vivre . dana 
Pamotev ’;Cetta '■ eoeeptatioa - de-ta- 
dlmomston .iAofAtçie conme. Tex- 
presakm do Tadhéâlon àta Hâvéta? 
lion rejd&t reffirœatieaMte paût- VI . 
définissant .V injriagln&tioà . : utopique 
cornirte traq : dès- ra en posantes spécr- 
flqusa .da ,- ta réflexion . du ; chrétien - 
eur . ta société, Tr«tt pièà '■ ta um- 
mterfèra itecrré de cODC«vdlr ta -rt)fe ; 
de TEflfise at dm chrétiens *ns h/ 
monde et rien ’ pas une ; résurganco 
da . tevvialHe préttmjtioq/ditefMlé à 
régentto tasodétife/' rT\x r . 

‘ : • ,; ^/K^' ;: wâ ii é w L ; 

: JeLàèmià .Titd^ tes- 

&al ùretpaV, nam, a® -p» * r. 
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JUSTICE 


LE GARDE DES SCEAUX 

EN VISITE CHEZ LES EÏÈVES. GARDIENS DE PRISON 


H. Badinter et l’harmonie indiciaire 


SI M. Boftert Badinter, minis- 
tre de la Justice, n’a pas lait 
xeq « tabac », vendredi 18 Jtun, ' 
devant une promotion d’élèves 
gardiens de prison, ce fut loin 
d’être on cfctzr». Le garde des 
sceaux a su faire la preuve qu’il 
ne les prend pas pour de. futurs 
« éboueurs de la société », comme 
l'a récemment «étendu le secré- 
taire général du syndicat Force 
ouvrière , majoritaire. Son dis- 
cours fut clair et courageux — 
pourquoi ne pas le dire ? Un dis- 
cours qui a -eu le mérite de révé- 
ler un ministre de 2a justice tour 
& tour plus politique qu’on ne le 
dit, plus juriste et porteur de 
grandes idées que Jamais, et, 
sensible — comme on le 
soupçonne & l'occasion. 

Politique ? Oui ! C’est-à-dire 
aussi peu bonùnenteur qu’un pro- 
fesseur de droit- M, Badinter n’a 
pas promis de lendemains qui 
chantent 11 a rappelé la « période 
de grandes difficultés économi- 
mtes» et cette autre réalité : 
e Sn vérité, rtnstttitticn judiciaire 
tout entière est pauvre, » Dès 
lors, s’il .a égrené. les mesures 
prises en faveur des surveillants 
de prison depuis le 10 mai 1981 
(nouveaux avantages sociaux, 
augmen tation de certaines pri- 
mes, etcj, le garde des sceaux 
n’a pas caché l’exigence de la 
«rtoueur». « Vous -devez peser 
strictement ce qui peut être fait », 
a déclaré le ministre, laissant 
clairement comprendre qu’il ne 
fallait pas feop attendre sur le 
plan financier. La «dignité» de 
cette profession est ailleurs, a-t-il 


M. Badinter a précisé sa pen- 
sée. Cette dignité réside dans 
leur mission républicaine : sur- 
veiller, éduquer, réinsérer. Et 
comme les gardiens de prison ne 
doivent pas être les marginaux 
de l'institution judiciaire, le garde 
des sceaux a brièvement évoqué 
la place qui sera faite aux mem- 
bres de Administration péniten- 
tiaire an sein des futurs tribu- 
naux de ] 'application -des peines, 
la possibilité d’accès plus aisée 
â la magistrature et, e n fi n, l'obli- 
gation pour les magistra t s en 


ADHESIONS 
A L’ÉCOLE NATIONALE 
DE LA MAGISTRATURE 

phemier concours 


Mmes et mm Dominique Lftvftu, 
MMU-Vlrxinla Meigar, Marc Sau- 
va», Anne-Marte Grivel. CsXberiae 
Beaelx. Son!* Dd-Arcb-Saleedo. Bé- 
btetete Fsrthcnia*. Frédéric Des- 
portes. Thérèse Bnmisso, Thierry 
Mon», PattlcK Bassons*. Florence 
Orueette, Bente*NQch6e Ott, Didier 
Safar. Ysabei FauZetler, Jean-Fran- 
çais n ntwiw it. patries Cbaaay, Véro- 
nique PouchanL Didier Paria, Anne 
Fanbr. Françoise Fournier. Brigitte 
osais) Fallût, Denis Vuitas- 
njeetscb, Odette Bouvier, .Mlcùèle 
Ganascla. Olivier Douvreleur. Gé- 
saxtt Laauoy, Nadine Perrin. Thierry 
Perret, Jean -Louis Croirier, Anne 
BtjW Oh. Brigitte Delapiertegros&e, 
Martine Zjlberman, Philippe Th cu- 
rer, Marc Pietton. ClotUde Mau- 
sacdxe, FhHtope Cavalerie, Marie- 
Bjg m GuUgueU. Mari b- A ntoinette 
Colas. - OUrier Brne, Fabrice Rives. 
virnTt inc Donznes lAurent Bidault, 
Pascal Chauvin. Pascal Guichard, 
Godefroy du Mesrm du Buisson, 
Battra Ue PenaacchiO. 

Mm» et MM. EUsabetn Goury, 
Suri Uedssdo. Jean-Marie Char- 
nier. Dantëto MLrâteL Marie -lor- 
SSs ^S^ux. Matte-Thésèae Glll- 
T>ert, Munâ Jo Me, Jeaa-Tvaa Gouef- 
fon. Vincent be Psoaerer % Demi- 
alane Dourthe, mneent Feron, 
Marie-Sophie Richard. HHène Bou- 
tet. Sylvie SBdMU Pierre CeOard, 
s&zc Han. Anne Pulg, Françoise 
p tredh, Cattwrtbe BarboUn. Faulenha 
Martin, Béatrice Del Voieo, Jo»ie 
VorseùB, Bfsrie^José MlœU, Oenrgefl 
Ponrpnchfc ea g. AAis L*zajd. Brl- 
sltte Thierry. Sabine Safllet, Sylvie 
Derttc&e. Mortel Ooenat, Mwlr- 
tmAi Mic&tiL Catirerino Cotteret, 
Thierry Banouet. Marle-Odlle De- 
sece. Marte- EéKoe Canut, Marte- 
Briglrto premont, Christian Venœ- 
tier, Brigitte Aaogiu. Myreaa Bou- 
T ft-, jets-François VaraJdl. Pnûippa 
Postrtneaa, Francis Sottet, Chris- 
tiane Vl tanL André Angihaud. Pas- 
cale Bcôm, Ptene-Xvo* Ca l ais , Cathe- 
rine Monnet, Frédéric Clôt, Laure 
Btnxmd, Arede Antoine, Martine 
Chariot». Catherine Schneider, Eric 
Bedoe, hforte-Flerr» Porc hp. 

# SECOND CONCOURS 

Mme* et MU. Hubert ChopM, Thé- 
Ztw Peret, Jean-Français Gravie- 
Piaade . Daniel Delegoee. Fabrice 
Auaey, Jacques Dsllest, Cécile Hart- 
mann. Alain Durand. Hubert BaiSy. 
Michel Baret, Marie-Hélène Vincent. 
Johanne Lance. Jean-Luc Potsot, 
Armand BiberOQas. GUles Fournier. 
Hubert de BeodeHAvre, Jcan-Prs^- 
çala Tritochler, Henri Cahrol, Ml- 
chd Bonaean. 


# Z7n délégué syndical CT J). T. 
condamné pour saccage de lo- 
caux de la CSX. — La trentième 
chambre correction ne l^ de Paris 
a condamné, te 27 juin, à deux 
mob iPemiaisonDement a*«c sur- 
sis. 3000 francs d’amende et 
31000 francs de dommages-mte- 
xôts, M. Patrick Gouvry, viage- 
taait asm, délégué OFJ5.T. de la 
Société g èn ér aie. Dans la. suit 
du 10- au II mars, M. Gouvry. 
aidé par. deg camarades dont il 
ara pas révélé" l'identité, avait 
s ac ca gé tes boréaux affectés à la 
c on f éd ération des syndicats libres 
(£LSX<.) par la société, dans son 
iim n culd e de la rue Caumariin. à 
Paris 19*). 


formation de devenir «matons» 
lors d’un stage. Oui, M. Badinter 
rêve d’une Justice Juste et d’une 
Juste harmonie du monde Judi- 
ciaire. Surveillants, magistrats, 
greffiers et avocats, tous doivent 
être saisis par la «Frondeur de 
la mission judiciaire si II y a 
parfois du visionnaire volonta- 
riste chez M. Badinter. 


de dessein d’équité, ce souci de 
justice et cette certitude d’œu- 
vrer an mieux pour l'intérêt 
commun rendent 2e gante des 
sceaux extrêmement sensible 
aux critiques. Ainsi le « malaise s, 
les « inquiétudes », les « soupçons » 
du personnel pénitentiaire l’ont- 
ils ému. De meme le malentendu 
qui fit qu’une rencontre entre les 
représentants syndicaux — en 
retard — et le ministre n’eut pas 
heu le 5 mai : certains affirmè- 
rent que M. Badinter c préférait 
s'occuper des pédéss, parce qu’il 
avait dû se rendre au sénat pour 
la discussion de l’article 831 dn 
code qui incrimine l’acte d’homo- 
sexualité avec des mineure âgés 
de quinze à. di x-huit 
Cette mauvaise foi Irrite le 
le garde des sceaux qui ne peut 
le cacher. Une manfestation des 
surveillants devant la chancelle- 
rie lui a déplu, tout comme les 
«porteurs de pancartes a déplai- 
saient à M. Raymond Barre. Le 
fait que les manifestants s’en 
soient pris, entre autres, aux avo- 
cats. l’a heurté Cette sensibilité 
d’écorché vif n’est pas <Tim hom- 
me politique ordinaire. Mais peut- 
on affubler M. Badinter de cet 
épithète? 

LAURENT GRËllSAMER. 


Le maire d’Aix-les-Bains a comparu 
devant le tribunal correctionnel 


De notre envoyé spécial 


. Chambéry. — Le faux gorgon- 
zola aixoiô avait subitement pris 
vendredi 18 Juin, devant le tri- 
bunal correctionnel de Chambéry, 
l’odeur âcre des eaux sulfureuses 
de la station thermale d’Aix-les- 
Bains. Le maire de la ville, 
M. André Grosjcan, cinquante- 
six ans, vice-président CRJPJU 
du conseil général de la Savoie, 
bardé de titres et d’honneurs dus 
A ses fonctions électives, tentait 
d’expliquer & la barre qu’il n’ètait 
pour rien dans l’écoulement d’un 
vulgaire fromage à pâte persillée 
emballé des cartons et des 
papiers frappés du nom dn célèbre 
fromage italien. 

Depuis cinq ans, probablement 
beaucoup plus, la société dont 11 
est l'actionnaire majoritaire, mais 
où ij n'occupe qu’une fonction de 
directeur technique — avec un 
salaire, toutefois, nettement plus 
élevé que celui du P.-D.G„ — 
mettait sur Je marché oes « faux 
gorgonzolas ». Si l’os se réfère au 
nombre de cartons achetés entre 
avril 1976 et février 1979 pour tes 
écouler — quinze mille, — la 
fraude pourrait porter sur 78 ton- 
nes de pâte. Mais les 7200 mètres 
carrés de papier A emballage 
acquis pendant la même période 
correspondent à 304 tonn es d e 
fromage. Toutefois, les magistrats 
instructeurs successifs n’ont pris 
en compte que 5JS tonnes de faux 
gorgonzola. 

C’est en janvier 1979 que tes 
Inspecteurs des fraudes devaient 
f la i r er le manège. Pour tenter de 
leur prouver l’origine de ses gor- 
gonzolas, le maire d’Aix-les-Bains 
obtient d’un grossiste parisien 
qu’il lui délivre deux factures de 
complaisance. Armé de celles-ci 


et fort de son autorité, il bran- 
dira ces documents quelques jours 
plus tard devant les fonctionnai- 
res de la répression des fraudes. 

Devant les juges, M. Grosjean, 
poursuivi pour usage de faux, 
publicité mensongère et tromperie 
sur la marchandise, s'étonne, nie 
et affirme : c On veut me nuire, o 

Le président, M. Max Prost, 
tend alors deux lettres au prévenu 
dans lesquelles U s’affublait du 
titre de P.-D.G. et qui prouvent 
les véritables fonctions qu’il 
occupait dans l’entreprise. 

e Votre responsabilité , dira le 
procureur de la République, est 
beaucoup plus engagée que celle 
des deux p.-D.G. », l’ancien et le 
nouveau, qui sont également In- 
culpés. 

L’irrésistible ascension du mar- 
chand de fromage alxois. qui est 
l’un des plus gros collecteurs de 
lait de la Savoie, s’est peut-être 
achevée vendredi devant le tribu- 
nal correctionnel de Chambéry. 
Maire d'Aix-les-Bains depuis 
1969. conseiller général depuis 
une quinzaine d'années, vice-pré- 
sident de l’assemblée départe- 
mentale depuis les dernières élec- 
tions cantonales, M. Grosjean 
écrivait en juin 1981, alors que 
s'élevaient des rameurs 1e concer- 
nant à propos d’une évasion ûe 
capitaux vers un pays étranger 
entre les deux tours de l’élection 
présidentielle, ainsi que d'une 
affaire de fraude & l’exportation 
grâce à un trafic de camions 
entre la France et l’Italie : a U 
n'y a que l'explication et ta clarté 
qui peuvent vaincre la calomnie. » 

jugement rendu le 25 juin. 

CLAUDE FRANCtLLON. 


CARNET 


Naissantes 


Patricia et Philippe ABELDJ 

ont la Joie d'annoncer la naissance 

ûe 

Claire, 

la 1 S »inl 1982. 

Priedrleh-Ebert Stresse 83, 

Bonn 2. •’ 


Décès 


— Le baron et la barons» Jean- 
Bernard d’Afitler de la Vlfierie. 

M. et Mme Glande Blancpain, 

Le colonel et Mme Jobdot. 

La lieutenant-colonel et Mme Pierre 
Sonde» a. 

Sophie iFAstler de la Vlgerte 
M. et Mme François Blancpain et 
lettre enfants. 

Marie- Claude Blancpain, 

Nicole Jobelot, ^ . 

Le colonel et Mme Michel Jobelot 

et telu* enfante,' 

M. et Mme Jean-Pierre Jobelot et 
Ténia enfants, 

M . et Mme François Jobelot et 
leur» enfanta. 

M. « Mme Patrick Jobelot et 
leurs enfante. 

M. et uma salcbei jaxnet et leurs 
enfant», 

Henri et Didier Jobelot. 

M. et Mme Arnaud Maepétlol et 
leurs enfante. _ 

U. et Mme Jérôme Trollet et leurs 
enfants. 

Le lieutenant de vaisseau et 
Mme Bertrand Rondeau et leurs 
enfante, , 

jean -Bernard et Emmanuel 
Rondeau, 

M. René Vlvé, 

oss l'honneur de faire part du 
décès de la 


Pyrtynni» 

Henri cTASTIER de In VXGERXE, 


médaille militaire, 
croix de guerre. 
mëdsOXe de la Résistance. 


leur mère, belle-mère, grand-mère, 
snière-grand-mère et soeur. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en r église Samt-Bulplce (place 
salnt-Sulplce. Parta-O*), le mardi 
22 juin 1OT2. * s h. ap. 

L'Inhumation aura heu dans initi- 
mlté familiale. 

Kl fleure ai couronnes. 


[Agée de Quatre- vingt -stx ans. 
Mme d*Astfer de la VIgerta fut étroMe- 
Ricot associée aux activités pontlqoes «t 
militaires de son mari, Henri tfwtter de 
la Vîflftrie. compagnon de ta Libération, 
fondateur du réseau de la France libre 
c orfea », qui Joua nn rôle Important dans 
la préparation du débarquement en 
Afrique du Nord ao début du mois de 
novembre 1NL) 


v t»t Mme Jean-Claude Besson, 

ses pszente, __ _ 

Véronique et Philippe Besson, 

ses frère et sœur, 

Germaine Besson, 

«a grand-mère, 

fies ondes, tantes. . cousins et 
cousines. 

St toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


Bruno BESSON, 

Sève . 

de l’Ecole normale supérieure 
de Sdat-tiood (HSots-de-Selne). 


survenu le 17 Juin 1882, dans sa 

année. 

Pries pour lui, 


Mai okonuét. bénéficiant d'une cc- 
duaioo Mr La uumiows du « C*mei 
4m Monde », tout prier de joindre à 
laie enaai de feue une dn dernières 
’fitmia pour jtulilvr de eeu* f ■umiètè. 


La levée de corps sur» lieu A 
l’amphithéâtre de l'hôpital Tenon 
(3. rue Belgrand. psrls-20»), le mardi 
22 juin, & 10 heures. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le même Jour, à 14 h. 30. en 
l’église Salnt-Martln-de-Chauny 
( Aisne ?. 

L*lnhuxnation se fera le même Jour. 
& 17 h. 30. au cimetière communal 
de Saint -Ou en (Sslse-Salnt-Denls;, 
dans la sépulture de famille. 

ai fleurs ni couronnes, mata dea 
dons A la Fondation pour la lutte 
contre le cance r . 


26, avenue Jean-Jaurès. 
02300 Cbauny. 


— Alx-les-Balns, Salnt-Martin-Üe- 
Vautaerre, Saint -Martin-d'Oriage, 
Msreeilta, Parts. 


Mme Georges BUloru 

Ses enfants et petite-enfante, 

Le colonel et Mme Pierre Vayron, 
ont Je regret de faire part du décès 
de 

VL Georges BHXON, 
survenu à Vège de soixante et 
onze ans. 

La cérémonie religieuse a lieu 
ce Jour, 8 a m e d ! 19 Juin 1982. & 
16 h. 30, eu l'église Saint-Martin 
de Vautaerre (corps déposé). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Lyon. 

Mme Adolphe Voûte, 

Ses enfants, petite - enfante et 
arrîère-petlte-enf an te. 

Et toute la famille, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

M. Adolphe VOUTE, 
Intendant universitaire honoraire, 
chevalier de la Légion d'honneur 
à titre militaire, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918 
avec palmes. 

officier de l’instruction publique, 
survenu le 16 Juin 1982. dans sa 
quatre-vingt-dixième année. 

L'Inhumation a eu lieu samedi 
19 juin, au cimetière d'Bcolly (09). 


— Nous apprenons ta mort du 

sculpteur 

Jeaa-Benè CA RR IÈ R E, 
survenue à Parta, à l'Age de quatre- 
vingt-quinze ans. 


(Fils du peintre Eugène Carrière, le 
mettre du dix-neuvième siècle. Jfcan-Rene 
Carrière était né A Paris, où il a étudié, 
puis enseigné la sculpture selon la tradi- 
tion de l'Ecole des beaux-arts. Il exposait 
bustes et statues dans les salons parisiens. 
On lui doit aussi plusieurs monuments-] 


— Mine De Boer, sa sœur. 

Et Isa amis de 

Claire GONON-OEMARTBES, 
Journaliste. 

chroniqueuse Judiciaire, 
noos prient d'annoncer son décès, 
survenu le 17 juin 1982. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
21 Juin 1882, au cimetière de 
Montrouge, A 9 h. 45. 

Rendez-vous porte principale. 

8. rue Gustave-Lebon, 

750H Parta. 


(Décédée é quatre-vingt-treize ans, 
Mme Claire Demarires, — qui signait 
Claire Gonan, — doyenne de la presse 
judiciaire, avait collaboré A «l’Ami du 
Peuple », au « quotidien », puis à « Paris- 
Presse*, après la dernière guerre mon- 
diale. Ella raidit compte de tous les 
grands oracès d'entre tes deux guerres : 
Gorge Wf, StravEsky, Weidman. 

A la Libération, rite suivit également 
les procès Petiot, Pétain, et foutes tas 
grenues affaires de eoiiaborsttanj 


— Mme Beppy Craqueler, 

3C. et Mme André Marchand et 
leurs enfants. 

M. et Mme Pierre Carre et leurs 
enfants, 

Mlle Martine Lévy-Bruhl. 

M. Michel Porreau et ees enfants, 

Mme Madeleine Schwob-Marchand. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Stéphane MARCHAND, 
ingénieur civil des Mises, 
survenu en son domicile, ta 13 Juin 
1982. 

Llahianattoa a «a lieu ]& 

plus stricte intimité. 

Cet avis tient Heu de fatre-part. 

20-28. rue de Parla. 

92100 Boulogne. 


— Mme Henri PIOLLET, 
née Edmée Martel, 
maître-assistante 
à la 

faculté des sciences de Parte-VL 
s quitté les siena. le samedi 12 Juin 
2982, A l’fige de soixante et un ans. 

Elle repose maintenant dans le 
caveau de famille, è Llgnou- 
Coutcrne (Orne). 

La Xaalllc remercie bien sincère- 
ment tous ceux qui ont manifesté 
& non égard des marques de 
sympathie et d’oUccUon. 


— Zoabeïda et Claude SALZMAK, 
ses parents. 

Pierre, sou frère, 

But h, sa grand-mère, 
ont la douleur de faire part de la 
mort tragique, le 17 Juin 1982, de 
Alexandre, 

&gé de sept mois. 

L'inhumation a eu Uea à Abondant 
dans ] intimité. 

Cet avis tient U gu de faire-part. 
134. quoi Louis-Blérlot, 

7501 B Paris. 


Anniversaires 


— L'Association cultuelle Israélite 
française du Québec rappelle, avec 
émotion et fidélité, lo souvenir du 
grand rabbi n 

docteur David FEUERWERKER 

(2 octobre 1912 - 20 Juin 1980). 
officier de la Légion d’honneur, 
héros de la Résistance, 
officier d 'Académie, 
chevalier de la santé publique, 
médaille de vermeil 
de la Vide do Parta, 
créateur et premier titulaire 
de l’aumèoerie Israélite 
de ta marine nationale, 
lauréat de l’Académie française, 
ancien rabbin des Tourne! les, 
(ondatcur-dlrerteur 
du Cercle d'études du Marais 
IM, place des Vosges». 

Auteur de « l'Emancipation des 
Juifs en France de l'Ancien Régime 
h la fin du Second Empire». ZI in- 
troduisit l’hébreu, langue vivante, au 
baccalauréat français. 


— - Le cinquième anniversaire du 
décès, ta 20 juin 1S77. de 

Hélène GARCHON. 
est rappelé & ceux qui l'ont aimée 
et gardent son souvenir. 

One prière ou une pensée leur 
sont demandées. 


— pour la cinquième anniversaire 
de la mort de 

Daniel SLAMA. 

1-1 PD, 

une censée est demandée par ea 
famille û tous ceux qui l'ont connu 
es aimé. 


Avis de messes 


— A l’occasion du premier anni- 
versaire d* son décès, une messe 
sers célébrée en l’église Salut- Joseph. 
à. Nîmes, le lundi 21 Juin 1882, à 
17 h. 30. à la mémoire de 
Christian SUC, 
directeur général 
de la Banque populaire du Midi. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ETAT 


— Uni vend te Parta-I. lundi 21 Juin 
à 9 heures, salle des commissions, 
centre panthéon. M. Hatem Ko- 
tranc ; • L'ord/i» public en droit 
«social International *. 


— Université Paris -HT IBorbonnc 
Nouvelle), lundi 21 juin à 14 heures, 
salle OrêaitJ. M. Jean -Claude S ara s : 
« Le concept do sfruciure dans la 
critique américaine lWO-iSlu >. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Création d'un service 

d'information 

sur ta sécurité 


En attendant que les habitants 
de la plupart, dés grandes villes 
de France disposent, à leur tour, 
d’un tel service, les Parisiens 
pourront désormais avoir recours 
au Service Information Sécurité 
ISIS), inauguré, le 17 juin, par 
M. Gaston De f ferre, ministre de 
l’intérieur, en présence de M. Jean 
Férier, préfet de police. 

Ouvert au public, ce service <2) 
a pour but d’informer sur l'évo- 
lution des actions engagées par la 
police en matière de lutte contre 
te délinquance, de conseiller quant 
aux moyens à adopter pour se 
protéger des agressions et cam- 
briolages, et. enfin, d'orienter le 
public vers les services adminis- 
tratifs, organismes para-publics 
et syndicats professionnels capa- 
bles d’a porter des réponses aux 
problèmes de sécurité. 


(1) Ste : préfecture de police de 
Paris, escalier C. Dit lundi au 
vendredi, de 9 à 12 h 30 et de 
13 h M à 17 heures. TèL : 277-11-00 
et 2fi0-33-22, poste 3M7. 


Saisie du «J'accuse» 
de Brabant Greene. 


Le tribunal des référés de Nice 
a ordonné, vendredi 18 juin, 
V interdiction de vente et la saisie 
du livre de Graham Greene 
J’accuse Nice côté ombre, paru 
aux Editions TbeBodleyHead Ltd 
à Londres. M- Patrice Lorenzi, 
avocat au barreau de Nice, agis- 
sant au nom de M. Daniel Guy, 
promoteur immobilier niçois dont 
Graham Greene a fait le per- 
sonnage principal de ce livre, 
avait saisi le tribunal de Nice qui 
a condamné l'écrivain à verser 
100 francs de dommages et inté- 
rêts par infraction constatée, 
c’est-à-dire par livre saisL 
Graham Greene, qui a écrit ce 
pamphlet sur « 2a corruption et 
le milieu niçois », a reçu assigna- 
tion du jugement dans la journée. 
« Je pense, a-t-il déclaré, que 
cela fera lire davantage mon livre, 
mais ailleurs qu’en Frbncc. :> Nous 
avons rendu compte de ce mince 
ouvrage, dont l'essentiel avait 
paru en c bonnes feuilles v dans 
le Sunday Times du 9 mai. dans 
2c Monde du 12 mai sous le titre : 
« Un J'accuse sans preuve — 
Graham Greene persiste et signe.» 


Arrestation du meurtrier 
(Pun banquier 
de Saint-Gaudens 


Toulouse. — Trois Toulousains 
ont été interpellés au petit matin, 
vendredi 18 juin, dans le cadre de 
J’enquête sur le meurtre d’un 
banquier de Montréjeau i Haute - 
Garonne), 3VL Jean Baron, âeê 
de cinquante-neuf ans U). Après 
une demi -journée de garde à vue, 
à la gendarmerie de Toulouse. 
Patrick Antoine. 27 ans. a avoué 
deux meurtres : celui de M. Ba- 
ron. le 7 juin, et celui de M. Henri 
Père. 48 ans. comptable dans une 
importante bijouterie du centre 
de Toulouse, La a Gerbe d’Or ». 
tué au soir du 29 mai alors qu'il 
allait quitter le magasin. Le 
meurtrier a été présenté à Saint- 
Gaudens à M. Alain Billaud, juge 
d’instruction, qui l’a inculpé et 
lait ècrouer. 

Patrick Antoine et ses compli- 
ces, Dominique Terrieux, 30 ans, 
gardien de nuit dans un cabaret 
toulousain. Jean Kruslin, 39 ans. 
tous deux arrêtés, et Bernard 
Bacha, 30 ans, encore recherché, 
se sont introduits le 7 juin au soir 
dans la villa du banquier de Mon- 
trêjeau. espérant sans doute 
s’emparer de fortes sommes d'ar- 
pent. Ils n’ont trouvé qu'un mil- 
lier de francs et des bijoux de 
famille. M. Baron a été roué de 
coups, ligoté à une chaise, bâil- 
lonné avec du papier adhésif puis 
tvé de deux balles de son propre 
pistolet. 

Les quatre hommes avalent été 
vus le jour du meurtre près de la 
villa de M. Baron et dans un bar 
de Montrëjeau, où ils s'étaient 
entretenus avec des clients sur les 
habitudes du banquier. 

Ils pourraient être les auteurs 
d'autres agressions â main ar- 
mée. — (Corrap.) 


il) M. Baroa dirigeait, arec eçs 
deux frères, uac baaqu? f a m i liale- 
créée par leur père en 1929. 


Le vice-président 
da C.N.P.F. condamné 
pour entrare 
au fonctionnement 
d'un comité d’entreprise. 


Poursuivi pour entrave au fonc- 
tionnement du comité d’entreprise 
du Cercle de la librairie, dont il 
est le président, M_ Yvon Cho- 
tard. vice-président du CJK.P.F., a 
été condamné, le mercredi 16 juin, 
a 5 000 P d’amende, par la trente 
et unième chambre correctionnelle 
de Paris, qui & accordé, en outre. 
2000 P de dommages-intérêts au 
syndicat CTD.T. livre - papier- 
presse -édit ion de te région pari- 
sienne. qui s’était constitué partie 
civile ifc Monde du 14 mai). 

Le tribunal a constaté que 
M. Chotard n 'avait pas convoqué 
au cours du premier semestre 
1980 les réunions mensuelles du 
comité, comme 11 était tenu de le 
faire, et ne lui avait pas commu- 
niqué. en 1979, et lors du pre- 
mier semestre 1980. les documents 
comptables et économiques qu’il 
aurait dû produire. Les juges ont 
estimé toutefois qu’il convenait 
d'accorder à M. Chotard a une 
application modérée de la loi 
vénale v, étant donné qu’ « il 
exerce à titre bénévole la prési- 
dence d'im organisme sans but 
lucratif r. Ils lui ont accordé la 
non-inscription de cette condam- 
nation à son casier judiciaire. 


ACQUITTEMENT 
D’UN HOMME 
GUI AVAIT TUÉ 
SA FEMME INCURABLE 


a C'est Ce toute ma carrière, 
le première fols que Je vota 
dans le box des accusés un 
homme d’une bonne foi si to- 
tale. II a dit la vérité avant de 
sicner son acte de désespoir de 
son sa ne ». Cet nnti-réqntal- 
tolre de l'avocat général de 
Gasperi, vendredi 18 Juin, de- 
vant les assises des VveUnes, 
â Versailles, a tout droit conduit 
les Jurés â prononcer sans 
aucune hésitation l'acquitte- 
ment tle M. André LegaU. nu 
policier de trente-nenf ans. qui 
comparaissait pour avoir abrégé 
Jes souffrances de sa femmes Li- 
liane, trente-trois ans, atteinte 
d'une terrible maladie neurolo- 
gique Incurable, en la tuant 
d’une balle tirée dans la tête. 

Au cours des débats, les méde- 
cins experts étaient remis dire 
qne Mme Lcgail. Jeune femme 
sportive. Jusque-là en pleine 
santé, avait été brutalement 
frappée d'une paralysie céré- 
brale. n sans doute après OU 
accident dû h nue pilule contra- 
ceptive ». et qu’elle était 
condamnée « à vivre eu sur- 
sis, de façon totalement végé- 
tative ». 

En quittant son service le 
22 septembre 1930. au commis- 
sariat de Mantes-la-Joiie. M- Le- 
gnll. policier sérieux et sans 
histoires, s'étalt rendu à l’hflpi- 
tal de Poissy. où II rendait 
visite k son épouse chaque Jour, 
ne communiquant avec elle qne 
par des phrases courtes aux- 
quelles elle répondait pat des 
battements de paupières. 

Désespéré après une conver- 
sation avec les médecins, il 
avait ce soir-ti utilisé son arme 
de service pour, dlt-li, a mettre 
(In au calvaire de son épouse ». 
Aussitôt, il avait retourné l'aime 
contre Inï et 6'étaic tire une 
balle dans la bouche, perdant 
définitivement Parti gauche. 

« D y a des circonstances 
dans lesquelles les faits sont 
les plsu forts et se révoltent 
contre le droit, des faits où il 
est impossible de condamner 
malgré les textes », avait plaidé 
la défense. 

En moins de trois quarts 
d’heure, les Jurés des Tvelines 
ont acquitté André Legaff. 

D. R. 


• Suicide d’un condamné. — 
Claude Le Visage, quarante ans. 
qui avait été condamné pur les 
assises du Morbihan, lundi 
14 juin, à la réclusion criminelle 
à perpétuité pour le meurtre, en 
octobre 1980. à Quiberon. d'une 
fillette de huit ans. Sandra Van- 
nier. s'est œodu dons sa cellule 
à la prison 'de Vannes, jeudi, vers 
17 h 30. U avait déià tente de se 
donner la mort pendant sa déten- 
tion préventive. Claude Le Visage 
avait fait des sé tours en milieu 
psychiatrique, mais les jurés 
avaient retenu sa responsabilité. 
Vivant arec ses parents âcres, il 
ne travaillait pas ; il s'occupait; 
de jardinage et.- aussi de cam- 
briolages dans Tes villas voisines. 
— ICorrcsp.l. 


% Le meurtrier de Chrystüls 
Bancourt. Christian Marieta, 
trente et un ans, père de famille, 
ancien éducateur du BoJs 
Fleury, établissement où la vic- 
time était pensionnaire, a été 
inculpé d'homicide volontaire par 
M. Koude. ju$e d'instruction, ec 
ècroué à la prison des Baumettes 
à Marseille, le 18 juin.. Marieta a 
reconnu avoir entraîné la fillette 
chez lui. l’avoir violée, étouffée, 
puis dépecée quelques jours plus 
tard de Monde du 19 juin>. 


• incidents au czsir.o de 
Monte-Carlo. — Des heurts ont, 
opposé, le 17 juin, une cino.uan- 
taine d’employés du casino de 
Monte-Carlo à la police rcone- 
pasQue qui tentai: de disperser 
la manifestation. Ces incidents 
ont fait cinq blessés parmi ies 
manifestants et un pi.mil :cs 
forces de l’ordre. En jreve depuis 
trois semaines, les croupiers de la 
«salle américaine • du casino 
proies'aient contre Ta révision qa 
leur statut qui. selon eux. entraî- 
nerait une baisse importante oo 
leurs revenus et de leurs avan- 
ts »s sociaux. 


T 
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MUSIQUE 


LA FÊTE DV 21 JUIN 


Toute la France à la même heure 


Le lundi 21 juin, à 
20 b. 30. tous ceux qui font 
de la musique d'une manière 
ou d'une autre, qu'ils l’êtu- 
dient dans un conservatoire 
ou chez eux, qu’ils fassent 
partie d’un orchestre de rock, 
de pop. de jazz ou d'un or- 
chestre de musique de cham- 
bre, d’une fanfare municipale 
ou d'une chorale, profession- 
nels ou amateurs, sont ap- 
pelés à descendre dans la rue 
et à jouer une demi-heure (un 
peu plus si Ton veut) pour sa- 
luer l’arrivée de l’été. 

Depuis que l'idée en a etc lancée 
par le ministre de la culture. 
M. Jack Lang, ci le directeur de la 
musique, M. Maurice Fleuret, au 
cours d'une conférence de presse à 
laquelle assistaient tous les responsa- 
bles des radios ec des chaînes de té- 
lévision. le standard du ministère 
est, paraît-il. bloqué en permanence; 
on a dû même faire installer dix li- 
gnes supplémentaires pour répondre 
aux appels qui se succèdent sans in- 
terruption de 9 heures à 19 heures. 

Pour meure en place b Fête de la 
musique, cent mille affiches ont été 
tirées, dix mille dossiers envoyés aux 
maires et aux directions régionales' 
de la culture. Les prérets ont reçu 
des telex du ministère de l'intérieur. 
L’éducation nationale a prévenu 
tous les rectorats. L'archevêché de 
Paris a invité tous les diocèses à par- 
ticiper à la * fcie •. Les cinq mille 
fanfares et harmonies de France ont 
été alertées. 

Le résultat est impressionna nL 
Chorales, écoles des conservatoires, 
groupes de rock, de pop. de jazz, 
l'année, le clergé, les limonaires, les 
orchestres d’enfants, la garde répu- 
blicaine, les chemins de fer... il est 
impossible de citer les milliers de pe- 
tites et grandes formations qui joue- 
ront dans des centaines de villes. 
Rien qu'à Paris, près de cent vingt 
lieux ont été reccncés. Sans compter 
les endroits qui seront investis à la 
dernière minute. 


Prenons au hasard ; à Besançon, 
tous les carillons de la ville sonne- 
ront à 20 h. 30. A Brest quinze 
groupes de musiciens se produiront 
sur la place de b Liberté. A Metz, 
l'institut de musique ancienne ani- 
mera les nies piétonnes, tandis que 
le centre expérimental de recherche 
sc produira rue des Clercs et l'Or- 
chestre philharmonique de Lorraine, 
au centre commercial de Saint- 
Jacques. A Toulouse, ville de b mu- 
sique, la fête commencera à 
1S heures, avec un orchestre féminin 
au kiosque à musique, puis à l'aéro- 
port. puis place Occitane. Des 
groupes de rock offriront des soirées 
portes ouvertes dans leur garages. 
Jazz et Blue Grass seront dans les 
rues, et le conservatoire place Wil- 
son; l'Orchestre du Capitole jouera 
en petites formations. A Tavcmy 
(Val-d'Oise) l’Ensemble instrumen- 
tal de l'école de la ville donnera un 
concert ambulant sur un char qui 
traversera la ville. 


Quelle idée ! 


Dans le département de la 
Vienne, (es harmonies, les fanfares, 
les chorales de trente communes 
participeront à b fête. A Cberves, 
toute la population se mobilise. On 
pourrait continuer ainsi ; Poitiers 
(beaucoup de choses dans les 
églises). Lyon (soirée non stop à b 
salle Debussy), Clermont-Ferrand 
(gare ferroviaire et routière, au 
conservatoire, chorales, cuivres, per- 
cussions. big band, harmonie, 
piano...). Niort, Parthcnay, 
Thouars, Cherbourg, Sarre-Union, 
Souffehvershcm, Revel, Grasse. .. 
Signalons encore quelques rencon- 
tres possibles. Jacques Martin avec 
son cor de chasse, dans les rues de 
Ibris; Ivry G illis avec son violon; 
Guy Béart. Higclin (de Maubert à 
b Bastille); le compositeur Pierre 
Henry, avec ses « machines • rue de 
Toul: le ministre de la culture aa 
piano — mais nul ne sait où. 


Dans presque toutes les banlieues 
de Paris, des petits et des grands 
événements sont prévus, le plus im- 
portant étant sans nul doute à b Dé- 


frise géniale Ou saugrenue ? 
€ Le plus grand événement musi- 
cal jamais organisé », comme il 
est écrit dans le dossier de 
presse, ou grosse fête de patro- 
nage ? Une idée assez folle — 
qui peut nier le côté démesuré de 
cette explosion de sons sur toute 
la France ? - pas tout à fait 
nouvelle (/'expérience a déjà été 
tentée en 1976 puis en 1977 par 
France-Musique), un peu hâtive 
peut-être — elfe remonte à une 
vingtaine rie jours à peine, — très 
loin d'une certaine conception de 
la fête populaire, rituel qui se 
prépare longuement Une idée un 
peu à la manière du ministre de 
la culture, bousculante. 

Elle a fait sourire beaucoup de 
musiciens, surtout les profes- 
sionnels. agacés per le côté « al- 
lez. allez, tout le monde doit 
s'amuser». Comment y aller 
quand la musique est le contraire 
d'un divertissement, qu'un son 
n'esr pas un simple bruit mais le 
résultat de toute une vie ? Ceux- 
là posent des questions. Pour- 
quoi au fait ? Pour éveiller les 
Français à la musique ? Quelles 
musiques ? S'agit-il d'amuser le 
peuple ? Pourquoi ce grand ras- 
semblement ? Une idée de 
mai 68. l’art dans la rue. ta musi- 
que pour tous - et par tous, — 
la grande différence étant que la 
demande ici vient du pouvoir, 
que le chahut est organisé d'en 
haut. Qu’importe, dira-t-on, la 
demande a eu de l'écho... 


Concerts parisiens 


Les cloches des églises de 
Paris sonneront à 20 h 15 le 
21 juin. Nous donnons, par 
arrondissements, les lieux ré- 
servés aux concerts, à partir 
de 20 h 30. 


I** arrondissement - Place Dau- 
phine ; Groupe vocal de France, En- 
semble Michel Piquemal (20 h 30- 
22 h 30). P. Fontanarasa, etc. ; 


place Saim-Eustache (quatuor Par- 
renin) ; jardins des Tuileries (côté 


renin) ; jardins des Tuileries (côté 
Concorde) : Musique de l'air ; place 


du Palais-Royal : Orchestre national 
de France, Orchestre de Paris, Maî- 
trise de Radio-France ; squares du 
Vert-Galant (flûtes ) et des Inno- 
cents (J.M.F.) ; marches du Palais 
de justice : Ensemble polyphonique 
de France, etc. ; Conciergerie : Ars 
Antique, etc. ; Forum des Halles : 
danses et percussions ; rues des Or- 
fèvres (cuivres). Rambuteau, Lom- 
bards, Saint-Denis ; Cour Carrée du 
Louvre et place du Carrousel 
(trompes de chasse) ; Temple des 
Billet les (baroque). 

2* arrondissement. - Place de la 
Bourse (rock) : Notre- 
Darae-des-Victoires et place des 
Saint-Pères / trompette et orgue) ; 
square Louvois (guitare). 


& arrondissement - Jardins du 
Luxembourg (batterie-fanfare) ; 
Observatoire (reggae) ; place Saint- 
Suipicc (Chorale A.CJ.) ; place 
Saint-André-des-Arts (jazz) ; place 
Furstemberg (quatuor) ; métro 
Odéon (Beaux-Arts) : square 
Chevichenko (divers) ; rue de 
Rennes (Maison Hamm) : place de 
l’Institut orgue de barbarie ; rue 
Notrc-Dame-des-Champs (folk, 
chorale). 

7* arrondissement -Champ- 
de-Mars (Garde républicaine) ; In- 
valides (fanfare) : square Boucicaut 
( variétés ) ; Sainl-François-Xavier 
(folklore) ; impasse Lesueur (mu- 
sique méditative). 

8 e arrondissement - Square 
Henri-Bergson (tubas) ; 14, rue de 
Madrid (le Conservatoire) ; Sairrt- 


Philippe-du-Roule (guitare) ; Théâ- 
tre du Rond-point (Indonésie) ; 
Gare Saint-Lazare (jazz). 

9* arrondissement. - Square 
Montholon ( guitare, harmonica, 
chant ) ; square Trinité ; place Cti- 
chy ( cuivres J . 

HP arrondissement - Canal 
Saint-Martin, quai de Jcnunapes 
(opéra) ; Gare du Nord (Harmonie 
des Chemins de fer) ; Gare de l'Est 
(Dominique Ambrogg) ; place Liszt 
(clarinette). 

11* arrondissement. - Square 
Jules-Ferry (chorale) ; square 
Maurice-Gardette (XIX e ) ; places 
de la Nation, de la République 
(rock) ; Conservatoire Jules-Ferry 
(piano). 

12 e arrondissement - Square 
Jean-Morin (variétés des P.T.T.) ; 
squatre Trousseau (Trio à cordes 
de Paris ) : Gare de Lyon (accor- 
déon) ; 32, rue de Toul (Pierre 
Henry) ; église du Saint-Esprit 
(chorale) ; place de la Bastille. 

13 e arrondissement. - Gare 
d'Austerlitz (Harmonie municipale, 
flamenco ) ; square de Cfaoisy (mu- 
sique latine) ; esplanade Galaxie 
(jazz). 

14' arrondissement. - Parc 
Momsouris (Harmonie des gardiens 
de la paix) ; square de l'Aspirant- 
Du nanti (ondes Martenot ) ; carre- 
four Edgard-Quinet - Raspail (cho- 
rale des P.T.T.) ; place 
Denfcrt-Rochereau (guitares) ; 
rues de l'Ouest, du Château (trio) \ 
Cité universitaire (divers) ; Saint- 
Jacques du Haut-Pas (orgue) ; 
Saint-Pierre de Montrouge (cho- 
rale). 

15 e arrondissement - Square 
Saint-Lambert (Orchestre Pasde- 
loup) ; square du Commerce (Ir- 
lande) ; square Adolphe- VCbérioux 
(quatuor) ; Gare Montparnasse 
(danses). 


3 e arrondissement - Squares Se- 
mé (Ars /Vova) et Cnautemps 


vigne (Ars /Vova) et Cnautemps 
(cordes) : place de l'Horloge (En- 
semble intercontemporain) ; Carré 
Thorigny (cors). 

4 e arrondissement. Square des 
Blancs-Manteaux et Notre-Dame 
des Blancs-Manteaux (E usent ble 
madrigal) ; square Jean-XXlII : Or- 
chestre Lœwenguih; passerelle de 


PQe Saint-Louis (orgues de barba- 
rie l : Saim-Louïs-en-iTstc (Chœurs 


rie) ; Saint-Louis-en-i'IsIc (Chœurs 
et Orchestre Colonne) ; Marché 
Sainte-Catherine (Ensemble Wal- 
le s) ; place Beaubourg, rue Quin- 
campoîx, plateau de lu Reynie, 
place des Vosges { percussions ) ; 
squares Scftwem ( fanfare ) et Saint- 
Jacques (conservatoire) ; place 
Saint- Merri (chorale) ; défilé de ta 
Fanfare de cavalerie à cheval. 

5* arrofldissenieflt - Place du 
Panthéon (Batterie- fanfare de la 
Garde républicaine) ; place de b 
Contrescarpe (percussions afri- 
caines) ; places du Puits-de-I'Her- 
miie. de l'Estrapade, Monge, Saim- 
MicheL de ta Sorbonne (jazz) ; 
cloître Saini-Sévcrin (Ensemble le 
Lutrin, etc. ; quais Montebello 
(C.N.S.M.) cl Saint-Bernard 
(rock) : Maubert, Mutualité. Bas- 
tille (Francc-Intcrj : cour de la 
Scola Cantorum (les élèves) ; Saint- 
Médard (flûte) ; voies piétonnes. 


16* arrondissement. - Musée 
d’Art moderne percussions ; jardins 
du Trocadéro et place de Varsovie 
(Radio 7, pop. rock ) ; Trocadéro. 
terrasses (quatuor) ; Ranclagh 
(saxophones) ; Saint-Honoré d’Ey- 
lau (classique) ; Notre- 
Dame-de-Grâce de Passy (divers). 

17* arrondissement. - Salle 
Pleyel (Orchestre La mou reux) ; 
place Jules-Renard (Harmonie des 
pompiers) ; place des Ternes (clas- 
sique) ; jardins des Batignolles 
(flûte à bec). 

18* arrondissement. - Squares 
■ Villette (clarinette et guitares ) ; 
square Carpeaux (jazz) ; places des 
Abbesses et du Tertre (limo- 
naires) ; Saint-Pierre de Montmar- 
tre (divers). 

19* arrondissement. - Buttes- 
Chaumont (orchestre de chambre) ; 
square Monseigneur-Maillet (jazz) 

; square L.-Paris (rock) ; chapelle 
Saint-Joseph (chorale). 

20* arrondissement. - Square Sé- 
verine (jazz) ; squares Sorbier, 
Sarab-Bemhardt, Réjane (rock). 


A LA RADIO 
ET A LA TÉLÉVISION 


• TF 1. — 13 h, .avec 
M. M. Fleuret ; 20 h, le jour- 
nal sera prolongé avec deux 
dossiers ( « Les cinq millions 
de Français qui jouent de la 
musique », « Ecoles et conser- 
vatoires»), puis retransmis- 
sion de la fête, et la rédaction 
chantera chanson. 

• Al — 13 h, informa- 
tions ; 20 h 35, retransmission 
de la fête à Paris et en pro- 
vince, invités « insolites » ; 
22 h 50, en direct de la place 
Beaubourg. 

• FR 3. - 20 h 30, en di- 
rect de Hénin-Beaumont 
(Pas-de-CaJais). 

• France-Inter. — Jour- 
née consacrée à la fête : 
9 b 30, musiciens amateurs 
avec Eve Ruggieri; 10 h 30, 
portrait ; 1 1 h 30, chorale et 
fanfare à Nancy: 14 h, musi- 
ciens de nie ; à partir de 20 h, 
reportage à Paris. 

• Radio-7 rassemble de 
20 b à minuit, place du Troca- 
dëro, une cinquantaine de 
groupes amateurs de rock. 


CHARLES KOECHLIN A VILLE D'AVSA Y ’ 


Fragments d’un rêve sans fin 


fense oü cent vingt musiciens joue- 
ront les uns après les autres sur 
l'esplanade. Et pour ceux qui ne 
pourront participer h ce grand hap- 
pening. Us suffira d’ouvrir son poste 
de radio ou de télévision. Là aussi, la 
fête de la musique sera partout. 

CATHERINE HUMBLOT. 


Qui cornait encore aujourd'hui le 
nom de Charles Koechlin ? Pour- 
tant Milan Kundera raconte que. 
• dans une période de terreur et de 
dogmatisme -, à Prague, pendant 
des soirées de danse, quand tout le 
monde était ivre, un pianiste 
extraordinaire Jouait de la musique 
française, il entendît alors du 
Koechlin : « L’impression de ces 
compositions pastorales est restée 
inoubliable pour moi et je suis, dès 
ce temps-là, parti à la recherche de 
Koechlin, à peu près comme le 
Meaulnes d'Alain Fournier recher- 
chait sou château perdu. » Et cette 
phrase, c'est déjà un peu toute cette 
musique. 

Ce musicien, qui vécut de 1867 à 
1950. fut un grand pédagogue, un 
théoricien et un musicologue émi- 
nent (avec ses traités d'harmonie et 
de contrepoint, ses beaux livres sur 
Fauré et Debussy), adoré de ses 
cadets (Mflhaud. Dêsormière. Sau - 
guet). On apercevait sa haute sil- 
houette dans les concerts de musi- 
que contemporaine juste après la 
guerre, avec une immense barbe à la 
Tolstoï, un chapeau élevé à bord 
rond, un costume de velours et une 
inénarrable pèlerine (je me sou- 
viens de l'avoir vu apporter un arti- 
cle avec un énorme cabas rempli de 
légumes et de fruits ) ; il avait des 
yeux très doux d’enfant rêveur, 
mais il ne mâchait pas ses mots, 
comme à ce concert dodêcaphoni- 
que. où il disait à propos d’une 


oeuvre de Daltapiccola 
parle, [«autres bafouillent. • 


Bien qu’on le tint en grande 
estime , on se défiait des partitions 
qu’avec un incorrigible idéalisme il 
accumulait. Qui se douterait qir'il 
n'a pas laissé moins de deux cènt 
vingt-cinq numéros d’opus ? 
L'heure est peut-être venue de lui 
rendre justice. On découvrira son 
étonnante personnalité grâce à deux 
récents numéros spéciaux de la 
Revue musicale ( l), réalisés par six 
fille, l’un qui est, un choix, souvent 
passionnant de sa correspondance 
avec Fauré,. Fa/la. Satie. Milhqud , 
Sauguet. etc., l'autre qui comporte-, " 
avec des hommages et une précieuse 
chronologie, une longue étude de 
Koechlin sur lui-même (à la troi- 
sième personne l) r d’une . naïveté 
désarmante et savoureuse ; mois qui 
présente le portrait le plus complet 
et le plus pénétrant de ce curieux 
créateur. 


. divers de musique de chambre, pas- 
sait line belle jncotqruç mystérieuse. 
inscdsisstdAe. pourtmd détirieusé et 
très proche, J "j * 

V Des musiques savames autan 
qu'au je voudra, nuùsunaes sim- 
ples, qui entrent- presque sons qu’on 
s'en rende - compte.: développent 
Übremaat leur chant intérieur qu 
milieu d’un contrepoint très flexi- 
ble. parfume de Fkamtorùe la plus 


légère, et s’en vota [four, aussi natu- 
rellement. Le choraf s’aÜie à ta 


Et son œuvre revit ces jours-ci. 
grâce au Festival en sept 
que lui consacre V Atelier-Musique 
de Ville-d’Avray. sous l'impulsion 
de Jean-Louis- Petit, avec d'excel- 
lents artistes tels que Jacques Van- 
devitle. Maria Sartova, Jacques dï 
Donato, ou le Quatuor Farre- 
nin (2). A Téglise.le 18 juin, on 
ressemait la même impression que 
Kundera .* dans ces pages pour 
orgue, pour ondes Martenot ; po ur 
chœur et pour des groupements 


rellemenL Le chorets'aÜle à ;4r 
danse, la phrase grégorienne à une 
mélodie svelte et rêveuse comme' 
une naïade ; lé sacré et le profane 
s'embrassent iaax.il y a de pureté a. 
de sainteté humaines chez Koechlin. 
Musique .sans nerf, toujours très 
calme, n&nw lorsque le mouvement . 
eût \jf, 'qui niodule saris effort, fora 
emplie de' lumière -chantaate^ dam -r 
un accord profond avec la. nautre.- 
Malgré la diversité des motifs, cef 
œuvres 's'enchaînent . comme .les. 
fragments d’un réve stms jhs de 
quatre-vingt-ùrùs -ans. X7cst sans 
douze leur limité mois aussi kùr . 
charme. . ' . ... \! . 


JACQUES CONCKAMPT- 


( J > "Numéros 340 ex 348, éd, 
Richard-Masse; 7, place Saint-Sa^nee, 
’lSOarpsns, -'? - • T 
~(2) Prôcl^asjèoQcettiaBdiSzàadè 
Vnfo-dTAway, les 19 (3 21hénres) et. 

20 jujn .(à l S . heures, ; 17' . heures et 

21 fceares), et su gymnase, fc -2i juin 

(21 benres). - -, ' , 


THÉÂTRE 


DANSE 


Mira Trailovic 
à la direction 
du Festival de Nancy 

Le conseil d'administration du 
Festival mondial de Nancy, pré- 
sidé par M. Du prez, a retenu la 


Le ballet poIonafe Maro 


au 


candidature de Mme Mira Trai- 
lovic à sa direction. 


Mme Mira Trailovic, qui est à la 
tête du BITEF (Festival internatio- 
nal de théâtre de Belgrade) depuis 
sa fondation, prendra ainsi la direc- 
tion du festival pendant l’année 
1983, avant de signer un contrat dé- 
finitif. Elle sera aidée par un comité 
artistique composé de Mme Michèle 
Kokozow5ki - qui a dirigé, elle- 
même, le festival en 1976, - de 
M. Cirilov (codirecteur du-BITEF), 
de MM. Antoine Bouraeiller, direc- 
teur du Théâtre de Nancy et de 
M. Khaznadar, directeur de la Mai- 
son internationale du Théâtre, tous 
deux nommés, d'autre part, mem- 
bres du conseil d'administration. 

Un projet de convention avec la 
ville, les quatre départements lor- 
rains, la région et l’Etat doit être, 
prochainement, discuté, pour déci- 
der des moyens accordés au festi- 
val ûl mettra à sa disposition un 
conseil de surveillance des fonds pu- 
blics. 


Après deux ans d'absence, te Bal- 
let national folklorique de Pologne 
Mazotvsza s’est installé à. Paris aa 
Palais des sports, où ses cent vingt 
artistes présentent en fondu en- 
chaîné les chants et danses de cfiffé- 

de la brigue smoureuse d^Kacf^^^ 
aux fStes dé carnaval 'delà Cracovie 
tes violons du diable cèdent- ta. pas- 
aux danses de cour. Polonaises et* 
Mazurkas. Aux alertes montagnards 
des Tétras succède la valse compas- 
sée des bourgeois de Zywiec aux ri^' 
ches atours. On chante aussi des airs 
patriotiques et même la valse de fia- ' 
bucco de Verdi. Je charrie avrec toi 
J&erDé, fortement applaudie. \ 

Myra Siminska, : directrice de la 
compagnie, pittoresque dame de 
quatre-vingts ans, a reconstitué, 
danse par danse,: costume par. cos- ; 
tu me. un répertoire lié à l*tiistOffft de 
la Pologne, è ses nombreuses /inva- 
sions (russe ou allemande). Pendant * 
l'occupation natie, porter . un -cô&- ' 
tume régional, le dimanche. £tait de- 
venu une forme de résistance; 

La beauté, te variété de cœ cds- 
tumes brodés rehaussés d'or .et de - 
démolies, l'ardeur des artistes, -te 
rythme soutenu des danses, ' atté- - 


mient Je monotonie des chorégra- 
phies d& Vfroid Zapste. assez peu di- 
yptsBnbssz.'. r.c / 

.. Le pubfic est ètia tèùmux ; .aucune 
manifest ation: né- yient troubler te 
spectecte^ On' est k%? de l'accueil 
houteuxjéservé à ta troupe Slash axr 
■ Théâtre de*- Champe^ysées en mai 
, dernier. . Cela tient aux 'tractations 
nienéëé per tes. orga ni sateurs avec 
(es. associations: polonaises de 

France,' mais p o u t è crt» aussi aa ca- 
ractère changBàht^des esprits, qui. 

s'intéressant à atttrô chose. H 
reste qu'unie pBrûwte^ârnbigiÆré est 
introcfiSîesur'te sens de car» repré- 
sentation et flifepe^ ne .peut être 
considérée que, comme un éfcarogm 
positif par raétdetirégra polonais. 

MARCELLE MICHEL. 


. r Une lettre 
du coUechf;BatioQal 
Solidarité - 
... ayea_Solidarûosc 




LE 

CHEF D’ŒUVRE 


FRANCIS FORD 
COPPOLA 



1 A br évité Hé la publLumon d ' un 
. placard publicitaire concernant les 
ballets Mazortsze, <2ûnx1e Mondc 
du-5 juin. Je coUectSJ 'national SpL- 
darité avec Soiidamosc fié, rue àe 
Nânteùil, 75025 'Paris) ■ nous - 
adresse une mîse. au point dans la-, 
queUeitdéclare rujlamment : 

. . On peu t lire, dam cette pubEcité, 

' qce SoEdarité avec So&darncàc inyi? . 
tprâitâ -r yemr applaudir les ballets 
biazomze »■ — ~troiipe arrivant "de 
Pologâe pour^UDÇ tournée en France - 
- pour raanifester-tme > solidarité 
ov« le peuple polonais, *- * ,' V 
/*■ * Çcr gcnre de tournée est *Uï ; 
contrairei.OTganîsée.avêc^ la bénftfer- '■ 

~ pour seàl objectif ‘de fak^croLrè . 

reprise d'une, viè culturelle normale, 
comme si calme" fet joîeTégnrtüral eif : - 
Pologne, alorf-qucT «état, de. ^ 

. guerre»: «tttfümé A y sévirl que; de: : 
BtmbTcux àrüsies pi^ em- - • 

prâoeaés-cu . empêchés d’exercer : 
lenr ujétïer. U ne: saurait être ques- • 
tkm d^aDer applaudir une tefle ma- 
«œuvre dc> normalisation » . - 
; Srfidarité avec SoUdaracsc n’est 
pas; une marque: déposée et né doit 
pasrëH^carîcjOuticïLaDt syndicat 
ind%>en<iflju poloriais rie. peut être 
l'objet (Tune qüdtxunqtic a^jropria- 
-tiocL^éaisiaplupart dtsatnîs de So- 
lidarnosc - et aussi de ses détrac- ■ 
tents -^èavenr bien-q üeTappcüation. 
SdUdarité avecSolidaroosc est une 
référence commune pour les qael- 
quecent càquautcco^ifccs ekasso- 
jdatiftes enregistrés qui se coordon- 
nent daux fe- cadrc xia wllecdf 
nriüonaldtt nom. j 
Corinne ilâ ront fait lors de'speo- 
tacles suriilaîres.'lcs membres de ces 
rWCiité&iBvîteQt Ic-pubÜc.scàt à.bqy- 
cotKr-«Ue tournéCv soit à ÿ être 
■ présent avec d&ë&irilies; des ali- ' 
cijîs, des,.badgfis, dé. soutien . & Soli- 
dan^ j*ur rappeler, sürÿ la nMn&r ■ 

; qge^i’ûccAieil ..doit . ^rê chaleureux ’ 
envois ScEdarncsc crfc-jjsrupfc polo- . 
itejs,nuis^laèirii «fivets'JesopcTti.- 
ûons tfe propagande' du irègime : du 
général JaruââskL-,- - ^ û ’ .. . 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

GIACONDA ET SI VÀ-U, AitÆri- 
c*n- Ccantor (321-42-20). dim.. 

. 21fc. . 

U FORET DES BIENFAITS. 
Espèce Qaltié (327-99-94) , am 
16 11 - "• 

■ CUSTAVE PASKING. Luctmin 
(54447-34). 22h 15. ■ ; 

. UNE SAISON EN.. ENFER, sanu 
20Ti ; UES GRANDES SAR- 

'• TREUSES, sam -, 21 h; .15, Fanal 
<23991-17). • ’ 

L'HOMME MASSE, par Eo Linux.. 

. . Tbeaier, Cartoucherie de rEp6e de 

bris (TO93974).sw*, 211 l 

; LORSQUE L'ENFANT PARAIT, 
Van clé» (233-09-92), sam.. 
I. _2£bJfl._ _ 

- Les salles subventionnées 
et municipales 


Opéra (742-57-50} : le Songe d'âne ouït 
<Pfié(aaaù20h30). 

CwHfc-FVMçtlse (296-10-20) :1e Ptaiâr 
de rompre; Je Voyage de ML Ftarieboa 
(aol, dinû, 20 b 30). 

ChaSat (727-81-15), grand théâtre: ks 
Géants de Ja-tnontagae (aun, 20 b 30) ; 
salle. Gfcnuer.: Schlïemann (sam., 
20h30.disu 15 b) ; grand loyer : la So- 
nate en si mmeor; la Voix Junuioe 
(iml, 18 h JS). 

TSF (797-96-05), François leanneao, Pan- 
denadam. (sam, 20 b 30). 

Petto TEP (797-96-06) : Week de théâtre 
amateur (sanu dim-, 13 b. 822 b). 
Centre Ptey M oo (277-12-33) : Débats : 
présentation de documents vidéo (Fer- 
rare) (saEL, dim-. 14 b à 21 h) ;Onâaa- 
vidéa, à propos de Texpcdtioa de Braque 
(sam., dim-, .15 h) ; Gsmfranco. Baru- 
cfaeUo (sam, 19 b). 

TUferedehVSk (274-22-77) -.BaUeiGi- 
' tas Mario Maya (sam, 18 b 30) ; AJ- 
wîn NilobUs Diurne Théâtre (sam, 
g h 30; «fin», 14 b 30), an Théâtre de 

Citi SWa-Moefort (53148-34) : Phè- 
dre (sam, 20 h 30) . 

Les autres salles 

As teSe-lUtee (202-34-31) : Des feb&wx 
i Matière (mm, 20 b 30.dàa, 16 b). 
Attfier (60649-24) : Je Nombril (sam, 
21 b). 

Athéaée (74267-27) : Le cahier brûle 
(sam, 20 h 30 ; 21 h. Ea revo i r. 
ùrtMKkm, Théâtre du SoteO (374- 
24-08) : Richard U (fim, 15 b 30). - 
Atelier du Chaudron (32807-04) : Bal- 
lade de U. femme- tambour (sam. 
20 b 30 -dim. 16 h). 

Centre 4M ceMqara (25807-62) : 
AppekMni Arthur («a au. 2 0 h 30; 

<Bm,26b>. ’ 

Centre «fc*«F*i Mtt»Jnr(Znr33-S^ - 
BonaifitJct^sam. 20 b 30). 

Centre «Ame) 17 (227-68-81) -. Main» 

- de pou p ée (s*m,2Q b 30).. 

Centre um (523-54-20) : k Grande 1m- 
■ précaBOB devant fcs oms de la vîOe 
(«sa, 21 b 30). 

Ûa» im*m (589-01-60) : U K «b 
thAMB (dnn, 3) b 45). 

C3t6 SémaUtn afe (589-38-69), grand 
tb&tae : Hors jeu (sam. 20 h 30) ; Res- 
sent : le Prix Henri Martin (sam, 
20 h 30)- 

GmUe fat&ame (321-22-22) : la Ser- 
vante «mou reose ( sa tu, 17 iu dim, 
15 b 30) : Marna Marna (sam, 18 b 30 
«22hJ0)L 

CembBt de Pmi» (281-29-36) : Figaro sok> 
(sam, J 8 b 30) ; Jafabule (sam, 

20 h 30. dernière). 

Dora Portas (361-49-92) : le Pain de mé- 
nage; le Déf ML 

EaceVer «FOr ($23-15-10) : Diableries 
am o nt eus cx (tain, 21 b). 

Espace Marais (271-10-19) : La Mouette 
(sam, 20b 30) ; Le philosophe «ti-dtsaat 
(sam. 22 b 30. dim. 18 b). 

FtytenJr Champcmt (75921-34) ; 

Harakt (sam. 20 b 30, dira. 15 b). 

Cdü Menyanrame (322-16-18) : Koude- 
ebuo (sam, 20 h IS, d e rni èr e) :1e Jour 
k pas cm (tam, 22 b. dernière) . 

Galerie 55 (32643-51) : Eroertaimog 
Mr.Skane (sam. Mb 30). 

QhaaJ HaB Mo m o cg n ri l (2960406) :Ar- 
ond et k Peste (sam. 20 h 39). 

TV - *-». - (356-3999) r la Cantatrice 
donc (tta, 20 b J5> ;la Leçon (sam, 

21 b 30) ; ffinraittc du m&sri (sam, 
22b3ô). 

Titda eVntr (255-74-40) : Ge mmes de 
EnmKs(sua,18b). 

Lneràbe (544-57-34) : Théâtre Noir : 
ITie des esclaves (sam, 18 h 30) ;lcOa- 
cerde Chicago : k Sam des fleurs (sam, 
20b30>;Sÿfvie Joly (sam, 22 h 15) ; 
Tbêâtre Ronge :Tchou£i) ( jam, 20 b 30 . 
* Petite riOe : Parions français (sam, 
I8h30| : le Fetâchisie (sam. 21 b). 

M védrine 126507-09) : rAkmeae (saxo, 
26 fa 4SI. 

Marie Smart (5051740) : Aidûnc 
• (sim; 206301. 

Marÿw (2560441) : Amadeus (sam, 
21 bén nb t). 

Mirhnrlnn (2659000) ; Emballage perdu 
(sam, 21 b). 

Mchri (26535-02) : On «Snem au fit 
(sam. 18 h 15 « 21 b 30. £kl 15 b 30 ex 
21 h JS). 

ftSehn fi tre (742-9522) : Joyeuses Pâques 
(sam, 31 fa : dus, 15 h 30). 

Menrpunwme (320-8590) : Trahisons 
(asm, }7 fa 30 ci 21 h: dim. 16b).-Pfr- 
rite salle : le Bleu de Fcaurdcwie (sam, 
20 b 30 ; tfim, 16 b) ; Hommage «Pierre 
Dac (sam.22h.dim. 18b). 
yimriwf» 4770-52-76) : FeOe Amenda 
(sam. 20b 30. dim, 15 b). 

(Eure (874-42-52) : Qui a peur de Vkp- 
nii Wttdf ? (sam 20b 45 : dis. 15 b). 
Prisés Royal (297-5 M!) ; Pauvre Fonce 
(«am, I9bl$ei226;dtou,15h30). 
PCalefae Opéra. (670-11-61) : Actualité 
(sam, 21 fa). 


LES FESTIVALS 

FESTIVAL DE LTLE-DE-FRANCE 

(723-40-84) 

-DRAVEO, CÛteas. et Eglise. Orchestre 
■ .. de chambre de Versailles, dir, B. Wahl 

,. (Auber. Ledair, Pergnlèse, Vivaldi, Brii- 
ten) (dim, 15 h 30). 

ROYAUMONT. Abbaye, Orchestre de 
chambre Audonia, dir, U. Borusiac 
(Mozart, BeDini. Rossôô. PsisteHo, Pcr- 
gokse) (rizm, 15 b 30). 

FÊTE DU PONT NEUF, M. Devi (sam, 

17 h) ; Ensemble orchestral de Paris, 
dir, 5-P. WaJJez (sam, 18 b) ; Ballet- 
Théâtre de TArebe (sam, 18 b 30) ; Or- 
chestre de chambré P. Merte- Porta! es 
(dim, 14 b 30) ; Eh ! Bonjour Monsieur 
dek Fontaine («Sm, 16 h) ; Les incroya- 
bles (dim, 18 b) : R Asfxay (dim, 
21 b 30) . 

FESTIVAL DU MARAIS 
(887-74-31) 

OPÉRA 

CMS de la Gai^ rinfedeha detosa. 21 h 1 5. 
Théâtre Egwfloc. LUe de Tulipelau (sam, 

18 b 30). 

DANSE 

Cour d’bnanwtr de TH&tri d'Amout, 
Compagne A. Germais (sam, 21 b X). 
THÉÂTRE 

Essarte I. - Le blanc cassé (sam, 
20 b 15), R s'appelle peut-être Dopant 
(sam, 22 b) ; IL — La cabbale selon 
AboobJsa (sam, 22 b 30), De quelle Fa- 
laise dites-vous 1 (sam,22hl5). 


cinéma 

Les Gfms marqués (•) sont Int enflts aux 
moins de trrize ans, <*• 1 mut moins de dix- 
Vntns. 

La Cinémathèque 

CHA1LL0T (704-24-24) 

Sam. - 15 b. L. Pirandello an cinéma : 
Feu Marinas Pascal, de M. L'Herbier; 
17 h. Ma soeur est du tonnerre, de R. 
Quine ; 19 h. H o mma ge à Samuel FuUer : 
Balommc «a canon; 21 h. Semaine inter- 
Rariooale de la critique. Cannes 1982 : 
JOM, de AS. Makharâmee 8. Sine. 

DibL - 15 b. L. Pirandello au cinéma : 
l'Homme de mUe part, de P. Chenal : 17 b. 
Hommage i S. Fu fier : Violences à Parle 
Row ; 19 b. Semaine internationale de la 
critique. Cannas 1982 ; le Peintre, de G. du 
Rees et C, Olofton ; 21 b. l'Ange, de P. Bo- 
kaoon&L 

. BEAUBOURG (278-3557) 

Sam. - 15 h : k Lys brisé, de D.W. Grif- 
fith: 17 b : Quinzaine des réalisateurs. 
Cannes 1982 : Lymouztuia-Damiler Bettz, 
île F. Bijou; 19 b : Cbaoging «îlbge 
de L. J. Périra: 21 h. Hommage à Samuel 
FoOcr : le Port 4e la drqgue, de E. GouJ- 
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Po tûnbe (261-44-16) : Une fiBe drôlement 
(SUSLÏOb 30). 

Srim-Gterges (87565471 : le Charïmari 
(sam, 20h45 ïdfan, 1S h. dernière). 

Studio des Champs-Elysées (7253510) : 
le Ccnzr sur la main (sanu 20 h 43 ; 
ri ÿ p 1 15b 30. deraierc) , 

Stnfie Forttne : C'est fou (sam. 21 b>. 

StwBn théâtre 14 (54549-77) : Pearl Har- 

- bour ou perles & rebours. 

TAJv-ThHtae d^ssa) (278-10-79) : 
L'Ecume des jours (sam, 22 h, dim. 
17 b). 

Théâtre «TEdgar (322-1 J-02) : ks Baba- 
cadres (sam, 20 b 30); Noos os fait oè 
on nous (ht de faire (sam, 22 b ci 
23 h 15), 

Théâtre dr PËgâecrie (272-23-41) : 
P Amant (sam, 20 h 30; sam, dim, 
17b30). 

Théâtre du Lys (327-856? ) Histoires de 
bouffe (sam. 20 b 30, dim, 18 h) . 

Théâtre du Marris (278-50-27) : Henri TV 
(sam, 20 b 30). 

Théâtre Présent (203-02-55) : Drélee de 
bobines (sam, 20 h 30, dira, 17 h) : Ap- 
prendre â rire was pleurer (sam. 21 h ; 
dim. I7h30). 

Théâtre des 400 Coups (63501-21) : les 
Panrirô (sam, 20 h 30) ; Escurial (sam, 
dim, 22 b 30). 

Théâtre-18 (226^7-47) ; Articule (sam., 
20 h ; dim, 16 b) ; Gaspard (sam, 
22b). 

Tristan Bernard (5220840) : les Chaises 
(sam, 20 h 45, dim. 1 S). 

Les concerts 

Radio-France, Auditorium 106 : D. Levai!- 
labt (Levaülaût, Liszt). - Audito- 
rium 105, 16 h 30 : Ensemble Itinéraire, 
(tir. : G. Rsïbcl (Rrifad, Mtereaou. Cam- 
pana, Nodsira) (sam, 18 h 30). 

L a cet Brire : MJ. Troys (Chopin, Sohn- 
mamt, Roussel)' (sam, 21 b) ; Trio Mo- 
zart (Sebabert, ChasuJeraicb) (dim, 
JS b 30). 

Hâtd fidnt-Algm' : B. Mudafamki, 
D. Abramôvhz (Boccberim, Schumann, 
Debussy,' Brtixeo) (sam, 21 h) ;D.Drin- 
TUC.M.-CL Arbateraz (Porc^L HændeL 
Wolf. Poulenc, Satie. Debussy) (dim, 

,2 f b). 

Égfise Salat-Merri : M-Cfa. «F. Doobher 
(Brahms) (sam,dhn., 21 h). ‘ 

faadseh : F. Giorgetti, M. Laurent (sam, 
19 b 45). 

La Fore* • 3. Sasdra, Y. Raffin (mm, 
dnaJzDb). 

Notre-Dame : J. Boyer (Brahms, Liszt) 
(dim, 17 h 45). 

Conciergerie : R. Mshlonâdo, G. Verba 
(Pouce) (dim, 17 h 45). 

Êgfise SriteM n-bw HniP. Moossy, 
O. Latry (Bach, C tma rue a, Aibinom, 
Haendd. Mozart) (dim, 2? b). 

Egfise américrinr ; Ensemble imensationa] 
poor violes (Laves, Métra, Hume. Ma- 
raix, Corette—) (dbn, 18 b): 

Centre Mandapn : K. Gbosh. S. Lal (nmsi- 
que dasâqtw de rinde du Nmd) (dim. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes grospées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf lès dimanches et jours fériés) 


Samedi 19 et dimanche 20 juin 


Dm. - 15 h. Ansa Xarênme; 17 h, The 
Régénération, de R. Wakfa ; 19 h. Wbfle 
ParisSka6.dc A. Dwau; 21 h. Hommage 
à Samuel r aller :1e Démon des eaux Dou- 
bles. 


Les exclusivités 

ABSENCE OF MALICE (Ail, va) : 
■ Gttjrge-V r 8- (5624146). 
ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AIL. vu).) : Marais. * (27847-86). 
AMERICAN TOUR OF THE ROLUNG 
STONES 1981 (A-, v.o.) : Vïdéo- 
snme,6« (325^0-34). 

LES ANNEES DE PLOMB (Ail, v.o.) : 

Studio de la Harpe, 5* (354-34-83). 

UES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, vu>.) : Geoige-V, 8- (562- 

41- 46) ; (vJ.) : 3 Hausunana, 9 e (770- 
47-55). 

BANDITS» BANNIS, (Ang, va) : 
Chmy-Ecota, 5* (354-20-12). - Vil : 
U.G.C Opéra, 2« (261-50-32). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Haomfcuilie, 
6* (633-79-38) ; CNympio-Luxembotus. 

6 e (633-97-77) ; Olympic-Balzac, 8» 
(561-1060) ; U.G.C. Maibeuf, 8 (225- 
1845) ; Saint-Lazare Pasqaicr. 8 e (387- 
35-43) ; Nation. 12* (343-0467). 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
(Fr.) : Templiers, 3* (272-94-56). 

BREL (Fr.) : Forum. 1- (297-53-74) ; J.- 
Coctesu, 5* (354-47-62); Pobhds St- 
Gerinsiu. 6* (222-72-80) ; Publiera 
Champs-Elysées, 8 e (720-76-23) ; 
Paramoant-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramotun-fiastille, 14* (343-79-17); 
Paramoant-Gnlaxie, J> (580-18-03) ; 
Paramouat-Montpamsse. 14 e (329- 
90-10) ; Paramount-Oricans, 14* (540- 
45-91) ; Convention Sl-Charks, 15* 
(579-33-00) : Panunoam-MaiUot, 17* 
(758-24-24) ; Paramount-Montmarue, 
19- (606-34-25). 

BRUCE CONTRE ATTAQUE (A, vJ.) : 
Pàramoom-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramouni-Momparnasse, 14* (329- 
90-10). 

CAUCHEMAR A 0AYTONA BEACH 
(A.) (••) Va : Pmmouat-Gty, 8* 
(562-45-76) ; (V.f.) : Paraœoant- 
Marivaux. 8* (296-80-40) ; Paramoum- 
Montparnasse, 14* (32990-10). 

LA CHEVRE (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
60-33). H. Sp. 

LE CHOC (Fr.): Bretagne, 6* (222- 
57-97); Normandie, 8* (35941-18); 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) ; Gailc- 
. Rocbcchouart, 9* (878-81-77) . 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) : Si- 

André-dcs-Ans, 6* (32648-18). 

.CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Fr.-IaL, v.f.) (*). : Lumière, 9*. (246- 
0907). 

CONVERSA ACABADA (Fort, va) : 

Action République, 1 1* (805-5 1-33). 
CORRECTION PLEASE (Ang. v.o.) : 
Forum, 1« (297-53-74) ; Studio 43, 9* 
(770-0340). 

LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOE (A, vX) : Napoléon. 27* (380- 
4146). 

2IML000 DOLLARS EN CAVALE (A.). 
va : Marignan. 8 (359-92-82) ; v.f. ; Ri- 
cbdien, 2* (233-56-70) ; Berlitz, ï (742- 
60-33) ; Gaumont-Convention. 15* (828- 

42- 27) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(636-10-96). 

DIVA (Fr.) : Maries. 1** (2604399) : 
Vendôme (742-97-52) ; Panthéon. 5* 
(354-15-04) ; Marignan, 8 (359-92-82) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-1 1 ) . 

DOUX MOMENTS DU PASSÉ (Esp, 
v.o.) : Lucernaire. 6* (544-57-34) . 

l’état de bonheur permanent 

(Fr.) : J.-Cotteau. 5* (35447-62). 

H. Sp. 

LES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr.) : Impérial. 2» (742-72-52) ; Quin- 
tette, 5* (633-79-38) : Cotisée. 8* (359- 
29-46) ; St- Lazare Pasquier. (387- 
3543) ; Athéna. 12* (343-00-65) ; 
Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; Olym- 
pic, 14* (542-6742) ; Mompamasse- 
Patbé. 14* (320-12416) : Passy, 16* (288- 
62-34) ;Oicby-Patb£,l8* (52246-01). 
FITZCARRALDO (AU. v.o.) : Gaumoatr 
Halles, I" (29749-70) ; HautefeuiUe. 6- 
(633-79-36) ; Pagode. 7* 1705-12-15) ; 
Ambassade, 8* (359-19-08) ; Parnas- 
siens. 24* (329-83-11) ; Kiaopanorama, 
15* (306-S0-50) ; 14 Juillet' 

Beangrenefle. 15* (575-79-79) : Majfair, 
16* (525-27-06) -VJ. : Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; 
Montparnasse- Patte. 14- (320-12-06) ; 
Wepler.lB» (522-46-01). 

GEORGIA (A, v.a) U.G.C Danton. 6- 
(32942*62) ;Bâmtz. 8* (72349-23). 

LA GUERRE DO FEU ( Fr.) : Impérial. 
2- (742-73-52) ; Laceruaire. 6* <544- 
57-34). 

HAMMET (A, va.) Gaumonf-Haties. 
J- (29749-70) ; Hautefeoille. 6* (633- 
79-38) ; Gaumont Champs-fij-sêes. B* 
(35904-67) ; Pagode, 7* (705-12-15) : 
CHyrapic, 14* (5424742) : 14 Juillei- 
Bcac grenelle, 15* (575-79-79) : Parnas- 
siens. 14* (32943-1 1 ) ; (v.f.) Français. 
9* (770-33-88) ; Nation. 12* (343- 
0447) ; Montparnasse- Pa thé. )4* (320- 
12-06) ; Gmanont-Cotncaiioa 15* (828- 
42-27); Vkior^Hugo, 16* (72749-75); 
Oich>-Paxhé. 18* (522-fi601). 
L’HOMME ATLANTIQUE (Fr.) : Escu- 
riaL 17* (707-28-04) a Sp. 

INVITATION AU VOYAGE (Ft.) : 
U.G.C Odfatu 6* (325-7 i-OS) ; Biarritz, 
8* (72349-23) ; Camée.» (246-6644). 
JE HAIS LES BLONDES (lt, ta) : Er- 
mitage. 8* (359-15-71). - VJ. : Rotonde. 
6* (633-08-22) ; Maxévîilc. » (770. 
72-86) ; Paramoaut-Moflusarue, 18* 
(606-34-25). 


LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
UNGEN DE GRATZ (Fr.) : Noctam- 
bule. 5* (35443-34). 

JEUX D’ESPIONS (A, r.o.) : Gaumont- 
HaJks, 1- (29749-70); Marignan. 8* 
(359-92-82). - V.f. ; Français, » (770- 
33-88 ) ; Fauvette, 13* (33140-74). 
LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Saint-André des Arts, 6* (326- 
48-18). 

LA MAISON DU LAC (A.. v.o.) : U.G.C. 
Odéon. 6* (325-714)8) ; U.G.C. Champs- 
Élysées. 8* (359-12-15). - V.f. : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Maatparnos, 14* 
(327-52-37). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, v.o.} ; Epée àe Bois, 5* 
(337-5747) ; Colisée, 8- (359-2946) ; 
Parnsasais, 14* (329-8341). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : 
Ciné-Beaubourg, 3* (271-52-36) RSp.; 
Studio Cujas. 5* (354-89-22) ; Saint- 
Ambroise, U* (700-89-16) ; Calypso. 17* 
(380-30-1 1). 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 
(A.) (*•) - V.f. : Hollywood Bd, » 
(770-1041 J. 

MEURTRE AU SOLEIL (Ang, va.1 : 
Biarritz. 8* (72349-23). - V.f. iCaraéo, 
2* (2464644) ; Paris Loisirs Bowling, 
18* (60644-98). 


LES FILMS NOUVEAUX 

CANNIBAL FEROX (••), film 
atnéricano4ulini dUmbcrto Lenzi ; 
va. : ParamouoirCity. 8* (562- 
45-76) : vJ. : Max-Under, 9* (770- 
40-04) ; Paramount-Marivaux. 2* 
(296-80-40) : Paramoum-Bastille, 
12* (343-79-17) ; Paramoum- 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Paratnotint-Moatpannsse, 14* (329- 
90-10) ; Piramotud-tbléut, 14* 
(540-45-91) ; ParamounL- 
Monunartre, 18* (606-34-25). 

LA DERNIERE VAGUE, film aus- 
tralien de Peter Weïr ; v.o. ; Forum, 
1«* (297-53-74) : Si-Germain Stu- 
dio, 5* (63343-20) ; Êlysêes- 
Lincnln. 8* (359-36-14) ; Sl-Lazarc 
Pasqukr. 8* (3S7-3543) ; Parnas- 
siens, 14* (329-83-11); Otympic. 
14* (5424742). 

LA GALAXIE DE LA TER- 
REUR (*"), film américain de 
Bruce Clark : va ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Ambassade, 8* (359- 
1908) ; v.f. ; Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27): Fauvcne, 13* (331- 
60-74) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Gaumont-Convention, 15* (828- 
42-27) : Ctichy-Pathé, 18* (522- 
4601). 

HALLOWEEN H (*). film américain 
de Rick Rosenthai : va : Cfuny- 
Êcotes, 5* (354-20-12) ; Normandie, 
8* (35941-18) : v.f. ; Rea, 2* (236- 
83-93); U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32) : U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; U.G.C Gobeiins, 13* 
(336-23-44) ; Montparnos. 14* 
(327-52-37) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) : Magic-Convention, 15* 
(828-2044); Murat, 16* (651- 
9975) : Paramount- Montmartre. 
18* (606-34-25); Secrétait, 19* 
(241-77-99). 

L’INCROYABLE ALLIGATOR (*k 
v.o. : Gaumont-Halles, I** (297- 
4970) ; Marignan, 8* (33932-82) ; 
Quintette, S* (633-7938) : U.G.C. 
Rotonde, 6* (633-08-22) : v.f. : Ber- 
litz. 2* (74240-33) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Montparnos, 14* 
(327-52-37) ; Gaumont -Convention, 
15* (82842-27) ; Ciicby-Paibé, 18* 
(52246-01). 

ON S’EN FOUT. NOUS ON 
S’AIME, film français de Michel 
Gérard ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Cliuiy-PaJacc, 5* (354-07-76) : 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Cotisée. 8* (3592946) ; Français, 

9* (770-33-88) ; Nation. 12* (343- 
0447) : Fauvette. 13* (33140-74) ; 
Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; 
Montparnasse-Pathé,14* (320- 
12-06) ; ConvsntioB-St-Charles, 15* 
(57933-00) ; Clicby-Patbé, 18* 
(522464)1 ). 

MÏSSING (PORTE DISPARU) (A.. 
*j 0.) : Gaumont Halles, 1 e * (2974970) ; 
Saint-Michel, 5* (326-7917); U.G.C. 

* Odéon, 6* (325-714)8) ; Normandie, 8* 
(35941-1$) ; 14-JuïUet Beaugrenellc. 
15» (575-7979). - VJ. ; Rex; 2> (236- 
83-93) : Bretagne, 6* (222-57-97) ; Ca- 
més. 9» (246-6644) ; U.CG. Gare de 
Lyon. 12* (3434)1-59) : U.G.C. Gobe- 
tins, 13* (336-2344) : Mistral, 14* (539 
5243) ; Magic Convention. 15* (828- 
20-64) ; Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24); Clichy-Pwbè, 18* (522- 
464)1) ; Secrétan, 19 (241-7749) ; Mu- 
rai. 16* (651-9975). 

MUEDA, MEMOIRE ET MASSACRE 
(Por., va) : Denfen. 14* (321414)1 ). 

MOURIR A 30 ANS (Fr.) : 14 Juillet- 
Racine. 8* (63343-71); 14 Juillet- 
Parnasse. 6* (326-58-00) ; Olympic- 

■ Balzac. 8* (561-10-60) ; 14 Juii- 
let-BasnOe. i 1* (357-9041 ). 

NESTOR BURMA. DÉTECTIVE DE 
CHOC (Fr.) ; UG.C. Marbcuf. 8* (225- 
67-29). 

N’OUBLIE PAS TON PËRE AU VES- 

. TIARE (Fr.) : U.G.C Opéra. 2* (261- 


50-32): Ermitage, 8* (35915-711 : 
MaaéviUe. 9 (770-72-86) ; Miramar. 14* 
(320-8952) : Mistral. 14* (5395243) ; 
Tourelles 20* (364-51-98). 

LA NUIT DE VARENNES /Fr.) ; Ber- 
litz. 2* (742-60-33) ; Ciné-Beaubourg, 3* 
(271-52-36) : HautefeuiUe, 6* (633- 
7938); Ambassade, 8* (359)908): 
Parnassiens. I4> (329-83-11) ; Ca- 
lypso. l7*(380-30-ll|. 

PARSIFaL. (AIL, v.o.) ; Ambassade. B* 
0591908). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI (Fr.) 
Parsjnonm-Mariv.au*. 2* (296-8040) : 
Paramount-Odéon. 6* (325-59-83) ; 
Parainoum-Mercury. 8* (562-75-90) : 
Paramount -Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Paramount - Montparnasse. 14' 029- 
90-101 : Para mouiu-Mai tloi, 17* (758- 
24-24 J . 

PASSION (Fr.) : Forum. I** (297-53-74) ; 
Paramount-Odéon. &> (325-5983); Pu- 
blias Champs-Elysées. 8* (720-76-23) ; 
Paramonm-Opêra, 9* (742-56-31) ; 
14 Juillet-Bastille, 18' (357-90-81); 
Pararaoanl-Gobelins. 13* (707-12-28); 
Paramou ni- Montparnasse. 14* (329- 
90-10) ; 14 Juillet-Beaugrenelte, 15* 
(575-7979) ; Otympic. 14* (5424742) ; 
Calypso. 17* (380-30-1 1). 

LES PETITES TÈTES (Fr.) ; 
Paramoum-Marivaux, 2* (296-8040) ; 
Para mou ni -Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Monte-Carlo. 8 1 (2254)9831 : Conven- 
tion Saint-Charles, 15* (57933-00) ; 
Paramount-Maillot, 17* (758-24-24). 

PKOTE. LA LO) DU PLUS FAIBLE 
(Brés., v.o.) (•) : Forum, 1" (297- 
53-74) ; Studio Cujas, S* (3S4-S922) ; 
Olympic-Balzac. 8* (561-1960) ; Parnas- 
siens, 14* (32983-11) ; Vf : Capri. 2* 
(508-11-69). 

POUR CENT BRIQUES. TAS PLUS 
RIEN (Fr.) : Rio-Opéra, 2* (742- 
82-54); UGC Opéra. 2* (26I-50-32J ; 
UGC Odcûn. fi* (325-714)8) ; Biarritz. 8* 
(723-6923) : UGC Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) ; UGC GobeÜns. 13* (336- 
23-44) ; Mistral. 14* (5395243) ; Min- 
orer. 14* (320-89-52) ; Magic- 
Convention, 15* (828-2064). 

QU’EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID! (Fr.): UGC Danton. 6* (329 
42-62) ; Biarritz. 8* (723-6923) ; Ca- 
méo, 9* (246-66-44) ; 

14 Juillet-Bastille. Il* (357-90-81); 
Bienvenue-Montparnasse, 14* (544- 
254)2) ; 14 Juillet-Beaugrenellc. 15* 
(575-7979). 

REDS (A. va) ; UGC Marbeuf. 8* (225- 
1845) ; George-V. 8* (5624146) : 
Bienvenue- Montparnasse, 15* (544- 
254)2). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Ciné-Beaubourg. 3* (271-52-36) ; 
Quintette, 5* (633-7938) ; Le Paris. 8* 
(35953-99) : Français. 9* (770-33-88) : 
Moniparnasse-Patbé. 14* (320-124)6) ; 
Atbéaa. 12* (3434)065) ; P LM Saint- 
Jacques. 14* (5896842). 

ROX CT ROUKY (A. v.f.) : Napoléon. 
17* (3804)46). 

LES SOUS-DOUÊS EN VACANCES 
(Fr.) : Richelieu. 2* (233-56-70) ; Paris 
Loisirs Bowling. 18* (606-64-98). 

TAXI Z&JM KLO (AIL v.o.) (*■) : Ma- 
rais. 4* (27847-86) . 

THE MAFU CAGE (A. v.o.) : Saint- 
Séverin, 5* (354-50-91). 

LE TOUR DU « MONDE • (Fr.) : Stu- 
dio 43, 9* (7706340). 


LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blieis Matignon, fr (3S93I-97). 

L'USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOONi (a. va) ; Ctuny-Paiaœ. 5* 
1354-07-76) ; Parnassiens. 14* (329* 
83-1 1 ) ; Marignan. 8* (35992-82). 

VALENTINA fSov.. v.o.) ; Cosmos, 6* 
(544-28-80) 

Y-A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALUE ? (Fr.l ; Saint-Michel. 5* (326- 
7917) ; Marignan. 8* (359-92-82). 

Les festivals 

HOMMAGE A RAINER WERNER 
FASSBINDER < v.o. ) : Cinc- Beaubourg. 
3* 1271-52-36) ; 23 h 45 : Gibier de pas- 
sage (sam.) ; 0 b 15 ; Despair (sam.) : 
23 h 30 : Lily Mariecn (sam.) ; Boîte à 
films. 17* (62244-21 ) ; 1b h 10 : la Troi- 
sième Génération : 18 h 10 : Uly Mar- 
leen ; 20 b 25 : le Marchand des quatre- 
saisons: 22 b 10 : l’Année des treize 
loties. 

A. HITCHCOCK (v.o.) : Studio de la 
Harpe. 5' (354-34-83) ; Blaclcmail 
(sam.) -.Murdcr |dim.l. 

Marx Brothers iv.o.) Studio 

Logos. 5* (354-26421 :1a pêche au trésor 
(dim.) : Une nuit â Casablanca (sent.). 

LA VILLE. LIEU DU DRAME : LES 
PESANTEURS PROVINCIALES 
(v.o.) : Bonaparte. 6* (326-12-12) ; 16 h: 
The Last Picturc Show ; 18 h : Liaisons 
secrètes : 20 b : les Plaisirs de l’enfer ; 
22 h 30 : Moderato Camabile. 

KEN RUSSEL (v.o.) Olympic- 
Luxembouig. fr (633-97-77) : Musc Lo- 
vera (sam.) ; Love (dim.). 

F. TRUFFA LT : )4 Juillet-Parnasse. 6* 
(326-58-00) : Jules et Jim (sam) ; Tirez 
sur le pianiste (dim). 

REVOIR BRESSON-DURAS : Action 
République, k 1* (805-51-33) : le diable 

S robablemcni (sam.) ; les Dames du bois 
e Boulogne (dim). 

BUNUEL (v.o,) : Escurial. 13* (707- 
284)4) : l’Ange exterminateur (sam.) ; 
l’Age d’or (sam., dim) : (e Chien anda- 
lou ; Simon du désert (sam.) ; la Vie cri- 
minelle d’Archibald de la Cruz (sam.) ; 
la Montée au ciel (sam.) ; la Mon en ce 
jardin (sam). 

RENÉ CLAIR : Escurial. (707-28-04) ; 
Sous les u» 15 de Paris (sam.) ; le Million 
(dim.). 

NUIT DU PEPLUM fv.a) ; Escurial. 13* 
(707-28-04), 0 h 15: Hercule & la 
conquête de l'Atlantide ; Cléopâtre, une 
reine pour César : les Derniers Jours de 
Pompci (sam.). 

J.-L GODARD EN COULEURS : Olym- 
pia. 14* (542-6742) : le Mépris (sam.) ; 
Une femme est une femme (dim.) . 
PANORAMA DU COURT MÉTRAGE 
FRANÇAIS : la Péniche, itf (527- 
77-351 ; lLs~ 20 h. 

SÉLECTION FILMS DE CANNES : la 
Péniche. 16* (527-77-35). 

L. BERGMAN (v.o.) : Acacias, 17* (764- 
97-83) : le Visage (sam.) ; Rêves de 
femmes (dim.). 

F. ASTAIRE (v.o.) : Mac-Mahon. 17* 
(380-24-81) : l’E/ureprenaai M. J*etn>v 
(sam.) ; Gay divorcée Idim.). 
PROMOTION DU CINÉMA |v«l) ; Stu- 
dio 28. 18* (606-364)7) : Georgia 
(sam.) :Rcds (dim.). 

J. LEWIS ' (v.o.) : Action Christine, 6* 
(3254746) : Jerry chez les cinoques 
(sam.) ; Artistes et modèles (dim.). 


UGC NORMANDIE vo- REX* UGC OPERA • LES MONTPARNOS 
CLUNT ECOLES vu * MISTRAL* UGC GOBOWS - MAGIC CONVENTION 
PARAMOUNT MONTMARTRE - UGC GARE DE LYON - 3 SECRETAN • 3 MURAT 
CYRANO Versailles • MEUES Montreuil - CARREFOUR Pantin * ARTEL Créteil 
ARTEL Port Nogent • ARTEL Monte La Vallée • FLANADES Sarcelles * UGC Poissy 
FRANÇAIS Eojjhiefl * LES PERRAY 5te-G e n e wèro des Bots • PARAMOUNT La Varsoae 
P.B. Cergy -OUB Les Moreaux » AJK& Corbeil* MEAUX 1. 2.3.4. 

VOIZY 2-VOX Ramboaület-9 DEFENSM TEMPS 


HALLOWEEN II 
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TROIS SOIRÉES « CINÉASTES ET MUSICIENS » 


AMY 
BARBA UD 
EISLER 
ISFALT 
N1GG 

PARMEGIANI 


en 

créateurs 
Jcs compositeurs 
associés 

ci collaborateurs 

des cinéastes 


MARDI 22 JUIN 

andersson 

avec 

ISFALT 

Giliap 

M97S) 


MERCREDI 23 JUIN 

cavalier 

avec 

N IGG 

Le Combat dans llle 
(1961) 


JEUDI 24 JUIN 
• MARKER • MICHAUX O 

• BOROWCm • RESS.MS O 

avec 

• BARBaL'D • AND ■ 

• PARMEGIANI ■ E1SLER 0 

Dimanche â Pékin, 

Images du monde visiatmiîre 
les Jeu des Anges. Nuit et hratu.'l>td 


A 20 H 30 

AU CENTRE CULTUREL 
SUÉDOIS 

1 1 , rue Payenne. Paris ( 3 : ) 
Prix des places ; 10 F 
Location : 

sur place, une demi-heure 
avant les séances 


ASSOCIATION POUR LA COLLABORATION DES INTERPRÈTES 


DES COMPOSITEURS 








f 


r 
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RADIO-TELEVISION 


Samedi 1 9 juin 


PREMIERE CHAINE: TF 1 


20 h 35 Droit de réponse. 

Une Émission de Michel Polac. 

Le touriste passe, l’herbe trépasse. 

21 h 50 Série : la Plantation. 

Troisième épisode. 

La guerre de Sécession approche. Leon et Casey Troy s'y pré- 
parent. 

22 h 50 Journal. 

23 h Sports : football. 

Coupc du monde : U. R-S-S. - Non veHc-Zélandc. en di/Tcrê de 
Miiiga. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

20 h 55 Sports : football. 

Coupe du monde : Belgique-Salvador, en direct de Elchc. 

22 h 50 Musique. 

Le Nouvel Orchestre de Radio-France, sous la direction de 
Lorin Muazel. interprète la Cinquième Symphonie de Proko- 
fiev. 

23 h 25 Journal. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 30 On sort ce soir : Lille 82. l'année du Bef- 
froi. 

(Et à 2 2 b 45). 


Dimanche 20 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 h Sports : automobile. 

- Les Vingt -Quatre Heures du Ma». 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 La source de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée avec la paroisse Saint-Léon, à Paris. Prédicateur : 
Père Sun Rougier. 

12 h Télé-foot. 

13 h Journal. 

13 h 20 Mise en boîte. 

14 h 10 Variétés : Transit. 

De P. Sabatier. Avec S. Gobes. P. Locoste, M. Clemenceau. 
H. Christian». 

15* h 25 Sports dimanche. 

Arrivée des Vingt-Quatre Heures du Mans; athlétisme ; 
tiercé. 

17 h 25 Téléfilm : Avoir été (deuxième partie). 

D'après G. Ccsbron. Avec P. Douilles. J. Cousin. M. Lesser. 
Les années passent pour Patrick, entre son • pire - et 
Mme Irma. Kléber tente un pèlerinage à Verdun pour admi- 
nistrer à son fils la grande leçon Je l'histoire. Y parviendra- 
t-il ? 

19 h 10 Magazine : Pleins feux. 

De C Gaxbbu et J. Artur. 

Les géants de la montagne à Çhaillot ; le festival du Marais 
et le festival de Pau. 

19 h 30 Les animaux du monde. 

L'écorce et la plume. 

20 h Journal. 

20 h 35 Dessin animé : a Popeye ». 

20 h 50 Sports : football. 

Coupe du monde : Espagne-Yougoslavie, en direct de 
Valence. 

22 h 50 Journal. 

23 h 1 5 Le livre de Job. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


11 h Cette semaine sur A 2. 

11 h 15 Dimanche Martin. 
Entrez les artistes. 

12 h 45 Journal. 


FRANCE-CULTURE 


PIERRE BACHELET 

Invité du journal de 12h 4.' 


h 


LES CORONS 



13 h 20 Dimanche Martin (suite). 

Incroyable mais vrai ; 14 b 25. Série : L'homme A l'orchidée ; 
1S h 20. L’École des fans; 15 h 55, Les voyageurs de rhis- 
toirc ; 16 h 25, Tbé dansant. 

17 h 10 Sports ; football. 

Coupe du monde : Angleterre-Tchécoslovaquie, en direct de 
Bilbao. 

19 h 5 Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Chantez-le moi. 

Il y a trente ans déjà. 

Vlan. Ferré. Azmvour et leurs Interprètes. Francis Lemar- 
que. Marc Ogertt, Danièle Mes sia. etc. 

21 h 55 Concert-actualité. 

De E. Ruggiéri : real. : A. Adriarn. 

Au Festival d’Evian avec Olivier Messiaen. Henri Outille ux 
et Mstislav Rostropovitch. A Strasbourg le 39 avril 1982 
avec l'Orchestre philharmonique de Berlin, dir. W. Furtwdn- 
gler ; à Paris, le nouveau spectacle musical créé par la 
péniche-Opêra. 

22 h 25 Journal. 

23 h Sports : football. 

Coupe du monde ; Allemagne-Chili, en diffère. 


7 h 7. La fenêtre ouverte. 

7 h 15, Herizoa, magazine religieux : l'Islam et l'Orient. 

7 h 40, Chassera de ami : la forêt. 

8 h Fai et tradition. 

8 b 30. Protestantisme. 

9 h 10. Ecoute IsraEL 

9 h 40. Divers aspects de la pensée contemporaine : la Grande 
Loge de France. 

10 h. Messe à Saint-Lonis-en-nsle 1 Paris. 

11 k, Regards wur la ma gi que : « Persépfaooc •, de Stmviasky. 

12 b 5, Allegro. 

12 h 45. J»y Gottfieb, piano, interprète : Obouhow. 1res. Ohana, 
Kolb. Cnunb, au théâtre Paul-Eluard de Choisy-te-Roi. 

14 h. Son: Carnaval i Venise. 

14 b S, Petoa ch fcov, d'I. Tourgueniev. Avec C. Ricb, P. Le Per- 
son, C. Pascal, J. Magrc, J. Monod et A. Oumansky. 

15 fa 42. Mteriqnc a at gfaofc 

16 fa 5, Le Lyriscope : Sifase-CoUagc. 

17 fa 30, Rencontre av*c_ A. Mcmmi : le racisme. 

18 fa 30. Maooatroppo. 

19 fa HL Le cméma des cinéastes. 

20 b. AflMtros : Roussel au télescope et au microscop e (la fiction 
dans la vie). 

20 b 40. Atelier de création iwBopboniue ; «te Bovacber», 
par C. Débit 

23 h. Musique de chambre ; Lutosla«s)û,Tisat PaciorKewicz. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


10 h Emissions de TICEl destinées aux travail- 
leurs immigrés ; Mosaïque. 

13 h Les jeux du dimanche. 

14 h Orne pour une coupe. 

Villes de Coupe du monde 1982 : Valence. 


6 b 2, Concert promenade : oeuvres de CberubinL Bazzini, 
Puccini. Mascagm, LeoacavoilO, PdachieUi, Dorizciti, Rossini, 
Verdi. Paganirn. 

8 h 2. En direct de Radfe-Vatfcan, «mes de CaricsimL Char- 
pentier. 

9 h 10, Magazine International (en direct de Radio-Vatican). 
12 h. 5 D’une omfle à l’antre : ouvres de Vivaldi, Verdi. Su- 

miiz, Debussy. Schumann. Haydn, Wolf. 

14 fa 4, En direct de Badâo-VaUcan. oeuvres de Lassos, Liszt, 
Verdi. Wagner. Pfitzner. Berlioz, RespighL 
17 h, Cotnaaeac rcnModez-vons ? avec P. Mvn d’Arwor. La 
musique classique et le cinéma : ouvres de J.-S. Bach, Mailler, 
ScbOnberg, Gade, Brudoer, BellioL 

19 h. Jazz. 

20 h, las chants de la ferre. 

21 b. Concert : ten direct de la villa M£dids, à Rome) : 
- Omnens 2». de Nuncs; -Piano, piano*, de Barreau; 
« Pierrot et suite ». de GuanricrL Par l’ensemble Musique 
vivante, avec J. Gotilicb, piano ; C. Roque-Akma. piano. 

23 b 30, La naft sur Praoee-MeaCqM : Zîno Frutcescatti ; 
œuvres de Beethoven, Bnicb, Schubert. 
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M. Barrei succédera ainsi à 
M. Jean-Anloinc Laborie. dont le 
mandai serait arrivé à échéance au 
cours de l'cxercicc 1982-1983. C'est 
le président délégué de R.M.-C, 
M. César-Charles Soiamito, qui as- 
surera les fonctions de vice- 
président délégué, 


DIMANCHE 20 JUIN 
— M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de la recherche et de b techno- 
logie, est l'invité de i’êmisfitOQ « Le 
Grand Jury R.T.L.-/C Monde » sur 
R.T.L., à 18 b 15. 

- M. Jean Auroux. ministre du tra- 
vail. est reçu au « Club de la presse • 
sur Europe i. û 19 heures. 


LUNDI 21 JUIN 

- M. Jean Poperen. secrétaire natio- 
nal du P.S., est l'invité d’Arlette Cha- 
bot, sur Francc-lmer, à 7 h 40. 


^,LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 

pr 1 v:'. N;:.' 1 - 

ESFWJA82 . : v ->_ . 

. ,m x p8$ Nombre éWêfeiuKé i» tsrisdct de 

RnVTP artistes génie. A Sêrillc, 23<» riH^tJtwJLit Greco ette 


Le cinquantième anniversaire du Beffroi de Lille, symbole 
des libertés communales : avec fa participation de Jean- 
Claude Casadesus. directeur de T Orchestre national de 
Lille, de l'historien Pierre Pierrard. des accordéonistes et 
des chanteurs. 

22 h 15 Journal. 

23 h 15 Prélude à la nuit. 

Récita! Alain Kxemski : Kmnski, Debussy. 


29 b 30, Radio Canada présent* : «René Bousquet». Avec 
R. Nclli cl R. Faite. 

20 h. « Cohqaiate des tro pi qnes », de P. Louki. Avec C. PiÉpla, 
T. Cbeltoo. F. Benêt, etc 

21 b 27, Hors texte, de M. FTorioL 

21 h 55, Ad Bb, avec M. de Brcseuil. 

22 fa 5, La fogne du samedL 


20 h. Concert (en direct de la R.A.1.) : Œuvres de RossinL 
Weber. Verdi, Ravel. Mozart. Beethoven. Glinfca, par te 
élèves de Franco Ferrais. 

22 b 30, La mit sur FnuKC-Mnsïqae : Les pêcheurs de perles ; 
Œuvres de Re&pighi ; 23 h. Entre guillemets ; 0 fa 5. Pensons 
d'or. 


Ce n’est pas d’aujourd’hui que sport et 
eu) tore font, à l'occasion, bon ménage. Déjà, 
Pierre de Cou bertirt avait tracé, à côté de la 
cendrée, les couloirs parallèles de r architecture 
on de la poésie, et il n’était pas interdit de se 
croiser en pleine piste. 

Certes, on peut, intellectuellement» bouder le 
MtmdiaL en considérant que les footbahevos ne 
frappent l'imagina don que du bout du pied, que 
c’est affaire de spécialistes, qu’ils ne font jamais 
que fouler professiouneileineiit une pefonse. dont 
chaque brin d'herbe a la couleur du dollar. ■ 

Mais, on peut aussi se figurer que la 
patronne de ce sport de manchots est la Vénus de 
Milo et, dès lors, les perspectives changent. Do 
reste, u'était-ce pas de fart pur, ce ballet 
brésilien, qui a étourdi^ vendredi à SériBe, une 
équipe d’Ecosse (4-1), à la vaillance tonte 
britannique ? La comparaison vient 
naturellement • le taureau (e plus courageux n’a 


Les musiciens ont compris toatle partxqe’ïls 
poovment'drer de ce» jeux- de baflon, quand 
ceax-3à mêmes qui Se manient offrent m récital, 
avec toute la gamme ' possible des gestes 
techuqoea. Chaque soir jusqu’en 24 JaEa, an 
. Dnoois, â Paris 13% des pianistes comme VoHat. 
Kessler, Lobât, iaprorisest sur Se5 langes* en 
direct, du Mondial, le sonde!* té l é vision étant, 
bien entendu, coupé. Expérience presque smâaire 
sur . France-Culture (les ptocftainês é mfaeâan» ont 
lieu les 29 juin et 8 jtdHet à f7 It 15), oà <m 
ensemble de jazz met en xnùrâqne.tès arabesques 
des joueurs^ tandis qu’taxe persônnafité buttée fait 
part, eutre deux notes, de ses f^matfoos: • 

Le football récupéré ?lXë Mondial, est eu 
vogue, le ballon nmd rond est?& fa mode, pour un 
mob. Plein les yeux et plein les oreffies^ pôm- àa 
plaisir non dîssiûmlé, -entre artistes. 


Des « petits » aux grands; 


14 h 30 Festival du jazz à Antibes. 

J.-C. Avcrty. 

R. Jtoncha 'ud et S. Crey. 

15 h 15 Ouvert le dimanche. 

Invité : M. Jjcfc Rallie, ministre de la santé, 

18 h 15 Série : Les Secrets de la mer Rouge. 

D’après H. de MooTreid. Réal. : P- Lary. Trafic d’or. 

18 h 45 L'écho des bananes. 

Le magazine de rock de Vincent Lamy. 

Freddie Fingtr. un rocker anglais, et les groupes Cristal et 
Indochine. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

Les pécheurs martiniquais (ace à la crise ; les ananas à Moo- 
rca (Polynesie! ; k tourisme à la Réunion. 

20 h Magazine : Merci, Bernard. 

Une émission de J.- M. Ribes. 

Sketches avec Roland Topor. Eva Darian. Fcrid Chopel. etc 
20 h 30 Cinéma : « la Curée n. 

Film français de R- Vaditn ( 1965). avec J. Fonda, M. Piceoli. 
P. McEncry.T. Marqua ad. J. Monod, S. Valère, G. Morena 
Un homme d'affaires a épousé, en secondes noces, par inté- 
rêt. une femme bien plus jeune que lui. Celle-ci devient, dans 
une passion sensuelle, la maîtresse de son beau-fils [né du 
premier mariage). 

Le roman de Zola modernisé par Jean Cm et Roger Vadtm 
et privé de toute critique sociale au profit d'une liaison 
- scandaleuse - dans un univers mondain. Beaux décors, 
belles images, raffinement esthétique, scènes érotiques. Un 
spectacle luxueux et vain. 

22 h 10 Journal. 

22 h 40 Cinéma de mimât (cycle drames et mélo- 
drames) : « ta Habanera a. 

Film allemand de D. Sierck (1937), avec Z. Leandcr, 
J. Serdn. F. Marina. IC Martefi, B. Aiekin, P. BüdZ, E. Jur- 
gensen l v.o. sous-titrée ; N.) . 

Une jeune Suédoise, en vacances d Porto-Rico, se laisse 
séduire par un grand seigneur de ITie. Il T épouse. Dix ans 
plus tard, mère d’un petit garçon et malheureuse en ménage, 
elle retrouve un médecin de Stockholm qtd est venu étudier 
une épidémie de fièvre Jaune. 

Mélodrame dans lequel, après Phramam. bagne de femmes, 
le futur Douglas Sirk acheva la création du mythe de Zarah 
Leandcr. Conflit amoureux et psychologique, opposition du 
monde nordique et du mirage exotique. Zarah Leander est 
superbe en • Garbo • exilée aux Antilles. 

O h 10 Prélude à la nuit. 

Concert Barbuet-Rampal : Pièce en forme de Habanera. de 
M. Ravel. 


ValladolidL — La Coupe du monde 
1982, ouverte pour (a première fois à 
vingt-quatre éqiapes pour accueîIJjr 
deux sélections d'Amérique centrale 
ou du Nord, deux d'Afrique et deux 
d'Asie ou d'Océanie, marquera-t-elle 
I" émancipation des e petits » pays 
du football 7 La victoire, pour son 
premier match de l’Algérie sir la 
République fédérale d'Allemagne (2 à 
1). invaincue en Europe depuis quatre 
ans. ou les résultats nuis obtenus par 
le Cameroun devant le Pérou (0 à 0). 
le Honduras face à l'Espagne (1 à 1) 
ou le Koweït contre la Tchécoslova- 
quie (1 à 1) peuvent le laisser penser. 
S'agit-il pour autant de surprises ? 


De notre envoyé spécial 


g Pas vraiment, répond Michel 
Hidalgo, le directeur des équipes de 
France, dans la mesure où cas pays 
que les dirigeants du football interna- 
tional considèrent toujours comme 
des € petits » sont en fait ceux qui 
disposent des plus grands moyens 
pour préparer une épreuve comme ta 
Coupe du monde. Comparez les 
stages et la multitude de matches 
internationaux qu'ils peuvent inscrire 
dans leur calendrier de préparation et 
la situation dans les grands pays 
occidentaux où les dubs condamnés 
à bouder des budgets htfistionnistes 
répugnent de plus en plus à libérer 
leurs joueurs pour la sélection natio- 
nale. » 


Algériens et Camerounais sous- 
traits fa leurs dubs et déjà réunis en 
stage pour la phase finale de la 
Coupe d'Afrique des nations du 5 au 
19 mars en Libye ont, après une 
période de récupération, enchaîné sur 
un nouveau stage et des matches de 
prépara tion contre des dubs profes- 
sronnefs, en Fiance pour les premiers 
et en République fédérale d'Aflams- 
gne pour les seconds, du 7 mal au 
6 juin. Grâce aux 3,6 méfions de dol- 
lars alloués spécialement, les. Koweï- 
tiens sonr partis de leur pays dès le 
11 avril pour le Portugal et le Maroc 
où ils se son offert comme parte- 
naires d'entraînement quelques-uns 
des meilleurs clubs européens, 
comme te Banfica de Lisbonne, Nor- 
tingham For est ou Aston Vflte. Il est 
symptomatique de constater que 
parmi les « petits » de cette Coupe 
du mondé, le seul. qui ait aubi une- 
lourde défaite, le Salvador, est juste- 
ment celui dont la préparation a été 
perturbée par la guerre. 


Substitution 


Devenue une affaire d’État, dans 
ces pays neufs ayant récemment 
accédé à l'indépendance et toujours 
à (a recherche d’un moyen de s'affir- 
mer, voire de se faire reconnaître sur 
le plan international, la sélection 
nationale de football, sport le plus 
populaire, bénéficie en général de 
toutes les priorités. 


Ne disposant-pas encore de struc- 
tures professionnafies pour' le sport, 
la plupart de ces pays ont trouvé 
pour leurs 'meilleurs, éléments des 
procédés de substitution. En Algérie, 
les grands dubs sont pris en chaige 
par les entreprises d'état qui peuvent 
libérer tes joueurs fa. la demande -du 
ministère des sports. Au Koweït, .tes 
sélectionnés disposent automatique- 
ment de basses d'études, dé placés 
dans rsrmée ou dans la compagnie 


nationale d' aviati on- qw leür lassent 
, toute tetituctepoar se prépare^ 1 . 

Les metteurs dubs ; et tes s&ec- 
tiohs' nationales ont- recruté -dès 
entraîneurs étrangers. Ces derniers 
ont apporté une plus grande rigueur' 
tactique, nucanuMnc en défense, et 
tes méthodes,: de' pr é pa r a tion des 
dtibs' professionnels. Ainsi ■ Féqüipe 
fcowéttenne.est dirigée' par te .Brést- 
.fierr Cartes Alberto et tes Cammou- 
naispar le Français Jean Vincent. - 

- Grâce à- ces tecfxtictehs et aux 
médias, tes patiav connussent 
parfaitement tes gréncfes4qufee* et 
1e» grands joueurs européens ou sud- 
américains, alors que. ta rédproq»» 
est loin d*8vè Vraiec L'effet ■'de' sur- 
prise peut donc jouer en leur faveur 
au début d'une Coupe , de monde. 
in fi n i fis bénéficient d'un autre élé- 
ment propre & Tégreùve espagnole 
la cbafeur. * Venant pour fa plupart 
de pays chauds, ces joueurs, ont 
natureHanent .des. orgerèsetions et 
dès ■ styles de jeu 'miewr ■ adaptés , 
esume ^ist Fontaine, qw entramaft 
te Maroc éfimtrté ad dentier tour de 
quafifîcàtion'par te Cameroun, tfegar- 
dazJeà Koweïtiens. - Us savent garder 
le balfon sans effo rt en restant bien 
grzfupée-et en procédant eû passes 
coort&L jusqu'au? moment où un de 
JeursptxaBa&eà-déJ’sapqUBrfeiiun 
appel de balle.- fis pourraient jouer 
des hmires comme, eda sous b sol&L 
Las entraühetâs anglais ou àRemands 
qu avaient voulu imposer aux Afri- 
pabts.b stÿh de jeu de leurs pays ont 
tous ‘ échoue. Le "footbaB d'un pays 
reflète non eeùfement te tempéra- 
ment d’un peuple mais aussi son cli- 
mat. s'y 

Lies- « petits » ne doivent' pas Être 
dépaysés en Espagne. 

GÉRARD ALSOÜY. 


Affaires et honneur 


i Suite de la première page) 


La fête, avec scs bruits de fusil- 
lades, fut probablement cruelle aux 
voyageurs argentins, à ces gens qui 
erre nt aujourd’hui, comme des âmes 
en peine dans la ville. C’est peu dire 
que les nouvelles venues des Ma- 
louines, la capitulation, les ont dure- 
ment touchés. Et presque surpris, 
eux qui ne voulaient pas croire un 
1 mot de ce que rapportait la presse 
étrangère, même la presse espagnole 
pourtant plutôt favorable dans son 
parti pris hispano-américain. La 
nouvelle les a durement frappés, 
comme ce vieil homme; les larmes 
aux yeux, parlant de la bêtise, la bê- 
tise argentine et la bêtise britanni- 
que. Gu comme ces autres retirant 
avec rage les drapeaux argentins 
qu'ils avaient accrochés aux balcons 
, de leurs hôtels. 


Frappés par la guerre 


De même leurs supporters sont 
venus sur le stade avec de grandes 
banderoles : « Les Matomnes sont 
Argentines • ; « Les Anglais hors 
des Malouines » ; - Les yankees 
hors de l’Amérique latine ». Tout 
cela aurait suffi à donner à la ren- 
contre une dimension passionnée 
peu commune. ; 

Mais cette revanche - sur le sort 
des armes côté argentin se doublait, 
côté hongrois, d'une volonté d’appel 
sur une injustice. Le fameux match 
Argentine-Hongrie de te Coupe du 
monde 1978. C'était l'époque oh 
l’Argentine avait, déjà, besoin d’un 
triomphe, pas encore d’une guerre. 
Dans ce match l'arbitre Ty aida en 
expulsant, sans raison valable, deux 
joueurs hongrois. Les Hongrois 
n'avaient pas oublié.' Mais qu'est-ce 
qu’une rancune contre te rage et la ' 
fierté blessée ? Qu 'est-cê 'qu'une 
vexation de football contre une hu- 
miliation nationale ? 


les passes lumineuses, embarquant à 
lui seul- avec ses jambes épaisses et 
.sa folle rapidité toute la défense 


Et puis 1a nouvelle les a aussi 
frappés en frappant directement 
l’équipe argentine. Le football n'est 
pas la guerre, mais cette guerre est 
dans le football. Le plus fin des 
joueurs argentins, Osvaida Ardücs, 
fl appris à Alicante 1a mort d’un de 
ses cousins, José Ardilès, pilote de 
Mirage. Ardilès, qui jouait en An- 
gleterre à Touenham, a déclaré sim- 
plement : * Toute guerre est stu- 
pide. Celle-là est une guerre 
Spéciale mais elle est tout de même 
stupide. Comment deux pays ayant 
la même civilisation ont-ils pu en 
arriver là ? Je suis bouleversé ». Os- 
valdo Ardilès est aussi Argentin. Il b 
ajouté : « Mais je crois que mon 
pays a un droit géographique et his- 
torique sur ces Ues ». 

La guerre encore dans celte 
équipe puisqu'un oncle du joueur 
Berumi est maintenant prisonnier et 
qu’un frère du remplaçant Patricio 
Hernandez reste porté disparu. Pro- 
fondément marqués, les joucuss Ar- 
gentins entendaient réagir, sursaut 
de rage ou d'orgueil, et faire de ce 
match contre la Hongrie l'épreuve 
de réhabilitation de l'honneur perdu. 


Feu et flamme 


Cela ne pouvait être qu’une partie 
extraordinaire, explosive, -te recon- 
quête sur terrain vert, le sport 
comme un dangereux et fascinant 
dérivatif, le- sport opium d’une 
équipe. Et ce fut encore plus ex- 
traordinaire que cela, du Jvtebol de - 
rnuene, gagne ou-crève.. Les Afgefih 
tins blancs, crayeux presque.- pleu- 
rant à l'hymne national, sautèrent à 
la gorge des Hongrois, comme s’Qs 
avaient été de vulgaires Anglais, ? 
pour ne plus les IScberv-Ges Hon- - 
grois, des violonistes, pas une équipe ., 
de commando, se demandaient visi- 
blement contre qui ils, avaient à.se 
batue, une équipe on un pays, un 
ballon ou un drapeau. ' • ■ ■-.f_ 

I! n’y- eut plus.dans çetic pactiçL ; 
que du bleu et du blanc., une équipé. 
argentine feu et flamme,"!! -y ont 
Kenipès, crinière. .an vent,. Bertqm. - 
comme un taureau, ÂrdtiôS: le ^ 
thoDÎcn. pour ùnbaJIetscwnpàieàix ot 
féroce. Il y eut surtout un. fabuleux ■ 
Diego Maradùûa, génie fürieux'r* ? 
revanchard mu l ti plte Bl tes, gtfeite: 


souffle te tempête, peut-oa obtenir 
te sortis quand l’honneur des bour- 
reaux est enjeu? . 

Là Hongrie tint 26 mmutes. Et ce 
fut tout. Mais c'était peut-être beau- 
coup devant cette -régné incessante, 
cette fureur sacrée d'une équipe ar- 
gentine jouant comme éà -finale de ; 
COupe du monde. H ÿ etit d«tc rup- 
ture, avalanche de bûzs, Bertoxn, 
Maxadonà, Maradona encore, et Ar- 
dilès .le vengeur Quatrc buts, et 
ç-’ était un mimmum. Lesl^jpgrp^à 
ce motneàt-là, uvaient jiCa&ae ènàr 
rée dcs imüfragés malyé«K, mais 
qu'est-ce gtii ncfus ariive ? - . ; . ; , ' 
,n leur- arrivait quelque chose qui 
les' dépassait, dépassait ^ matchs, 
dépassititia Coupe do .Mondé: En- 
iuL- dahs.raçcalnùe; dans ân match • 
redevenu' normal/ ils réussirent à 
sauver rbqnneur par un tir dé Polos-: 
jrei, par le trou de te serrure, comme 
en catimiaL'' ÿ'.-j:. 

- • Cete leur saffisaît, à éux rbon- 
. neuren-minnsccde. 


PIERRE GEORGES. 


RÉSULTATS 




- A Vigeiitafieét P&ôu y 1-1. 
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linÈisucoms 

DÉSÆSSiONNE 

ŒSESFONCn (WSDEP.^O.a 
DE AJ LU» 

M. Frédéric Dit» quitte ses fooc- 
tiocs de jsésjdefn-directeur général 
des éditioQS « J’ai in - à compter du 
30 juin prochain. Le groupe Flam- 
niarioa déücTjt 68% du capital de 
- J’ai iù,*,. contre 22 % pour 
M: Dftîs. X>s éditions - Pai lu», 
spéca&ées dans le livre au format 
de poche, ont vendu 13,5 millions de 
votemes en 1931, et xé&iisé an chif- 
fré d’affaires de 68 millions de 
figues, en progression de 24 % par 
rapport à 1980. 

-Cette démission* indique-t-on 
ch» « JW lu », intervient « à ta 
Unit d’un désaccord grave avec tes 
aetiomaires . majoritaires, portant 
star te -développement et l’avenir du 
Uvre au format de poche ». . 

. Préoccupé par l’évolution à 
moyen tenue du prix de ce type de 
livres, M. Ditïs était' partisan d’un 
« rapjaocbement » avec le groupe 
Hachette. Selon ce rapprochement, 
dont les modalités restaient â défi- 
nir, :M. Ditis aurait pris, à partir du 
1 ? juillet, la direction de la branche 
«grande, diffusion» de Hachette, 
qttrpnbGo, notamment, te « Livre de 
poche ». Û aurait assume, dans lé 
même, temps, ses fonctions de 
P.-X>. G. des. éditions .«J'ai, lu». 
Cette opération a rencontré l’opposi- 
tion de Flammarion, principal ac- 
aoenaire de «J'ai lu* et sixième 
groupe éditorial français. 

(Né le 26 juillet 1920 à la CbatfX- 
dê-Fonds (Suisse), licencié en let- 
tres et ea histœre de l’université de 
Genève, M. Frédéric Ditïs fonde les 
éditions Dttts en 1945 (oolkcüons 
«Détective club» et «La 
chouette •). Puis il crée lès éditions 
«J’ai lu» en 1958. fl a publié en 
«poche* Guy des Cars, Barbara 
Cartlanâ, Gilbert Cesbran, Bernard 
ClaveL Jear^Louis Curtis, Françoise 
Sagan, Henri Troyat etc.). II a 
lancé aa son de « J'ai lu », err 1 970, 
une collection de science-fiction qui 
est aujourd'hui la plus importante 
du genre et, en 1981, une collection 
populaire, « Duo »] . 
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METEOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 20- 6-82. DÉBUT DE MATINÉE 



PRÉVISIONS POUR LE 20 JUIN A 0 HEURE (G.M.T.) 


Evofutien probable (ta temps ea Fronce 
«aire le samedi 29 jnta i 0 heure et le 


• Le Livre C.G.T. reçu à Mati- 
gnon aa sujet de • France-Soir «. — 
Ose délégation du Comité intersyn- 
dical éa. Livre parisien et du collec- 
tif syntficàl C.G.T. du groupe Her- 
sant a été reçue vendredi 18 juin par 
M. Jérôme Clément, chargé des pro- 
blèmes de presse au cabinet de 
M. Pierre Mauroy, au sujet du pro- 
jet de vente de France-Soir. La délé- 
gation a réaffirmé son opposition à 
toute transaction « tant que les ga- 
ranties sur Ventitê de V entreprise, 
sur le maintien de l’emploi et sur Je 
respect des accords contractuels ne 
lui sam pas données - 0e Monde du 
19 juin). 


Une dorsale temporaire se dévelop- 
pera sur la France, mais une aggrava- 
tion se produira dimanche soir par 
l’ouest avec l’arrivée d’une perturbation 
atlantique et par le sud où de l'air 
humide et instable provoquera une évo- 
lution orageuse. 

Dimanche : le ciel sera bien dégagé le 
matin sur la Fiance malgré des pi«^g^ 
nuageux plus fréquents sur le nord-est, 
et des formations locales de brouillard 
sur l’Aquitaine, se dissipant rapidement. 

Dans la journée, le beau temps enso- 
leillé prédominera sur la France, mais 
des nuages élevés apparaîtront sur la 
Bretagne et, le soir, le ciel sera très nua- 
geux à couvert de ta Normandie à la 
Vendée avec apparition de faibles pluies 
sur la Bretagne qui s'étendront vers Test 
dans la nuit. D’autre part, une aggrava- 
tion orageuse se produira par le sud du 
pays, eu particulier sur les Pyrénées 
orientales et b sud du Massif Central où 
des orages éclateront localement. Les 
vents d’ouest, modérés sur la moitié 
nord, seront faibles ailleurs. Les tempé- 
ratures maximales, voisines des nor- 
males, anrindroot 20 à 28» du nord au 
sud. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 19 juin 
i 7 heures, de 1 016,3 millibars, soit 
762^ mBEinAra de mercure. 

- Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 18 juin ; le second, le 
minimum de la mût du 18 an 19 juin) : 
Ajaçcrô. 26 et 14 degrés ; Biarritz, 21 et 
10 ; Bordeaux, 21 et 10 : Bourges, 22 et 
10: Brest, 16 et 10; Caen, 20 et 12; 
Cherbourg, 17 cl 1 2 ; Clermont- 
Ferrand, 23 et 7 ; Dijon, 23 et 1 1 ; Gre- 
noble, 22 et 13 ; Lille, 20 et 12; Lyon, 
23 et 10; Marseille-Marignane, 28 et 
19; Nancy, 22 a 12 ; Nantes, 20 et 1 1 ; 
Nkc-Côie d’Azur, 23 et 18 ; Paris-Le 

Bourget, 21 et 13 ; Pau. 21 et 12 ; Perpi- 
gnan, 27 et 19 : Rennes, 20 et 11 ; Stras- 
bourg, 22 et 10; Tours, 21 et U ; Tou- 
louse, 23 et 1 1 ; Printe-è-Pitre, 30 et 25. 

Températures relevées i l'étranger: 
Alger, 30 et 20 degrés; Amsterdam, 18 
et 13 ; Athènes. 27 et 17 ; Bcrijn, 20 et 
13; Bonn, 19 et 10 r Bruxelles, 20 et 13; 
Le Caire, 35 et 27 ; Bes Canaries, 23 et 
19 ; Copenhague. 18 et 9 ; Dakar, 27 et 
23 ; Djerba. 36 et 22 ; Genève. 20 et 1 1 ; 
Jérusalem. 26 et 18; Lisbonne, 24 et 
13; Londres, 18 et 12; Luxembourg, 20 


(PUbliCltél 


COLLÈGE CÉVENOL 

CoUige e*. Lycée ptltés août contrat 
«te la -3* aux termina} es A. B, C, D 

~4MQ0 LE CEAMSOW-SUR-UONO^ flOOO mètres) - TéL {711 59-72-58 

ANNÉE SCOLAIRE î de la 4" aux wrminoîes A, B, C, D, G1 «t G2- 
Loboraioïres audiovisuels, ateliers variés, sport individuel et 
collectif, études surveillées, initiation à l’ïnéonnatk}ue. 

Cews de vac ances : 2 sessions en juillet et Mût pour rattrapage, 
mise à niveau, matières principales renforcées. 

CfP de travail : en jui'let pour jeunes gens à partir de 16 ans, 
•français et étrangers. 

INTERNAT DE GARÇONS - *N7SRN^T DS RIXES 
oater’s lu mefc-rnds i petites vacances saur No« et 


H 


Voulez-vous vraiment 
trouver un travaB intéressant? 


fer exemple, un poste évolu- 
tif, offrant responsabilités et 
initiative, bien rémunéré? 

Si votre réponse est “ouï'', 
vous auriez sans doute intérêt 
à nous demander quelques In- 
formations' complémentaires 
sur ^Admi nis tration de l'En- 
treprise". notre programme 
de formation polyvalente en 
gestion. 

Parce qu'une solide forma- 
tion de base est une dé qui 
ouvre de nombreuses portes. 
Spécialement quand elle est 


concrète, actuelle. Immédia- 
tement utilisable, animée ex- 
clusivement par des praticiens 
des affaires. 

Ou quand efle est appréciée 
sur le marché du trsvaiL De- 
puis vingt ans. 

Si votre carrière vous intéres- 
se, écrivez ou téléphonez-nous 
pour recevoir les spécifica- 
tions du programma La pro- 
chaine session débute fit oc- 
tobre 1982 et dure 9 mois à 
plein temps. Une trentaine de 
participants y seront admis. 


ECADE 


Ecole d'Adraiftcstration et de Direction des Entreprise! 


Rue du Bugmvi 4, CH-T005 Lausanne (Suisse? -r TéL 021/22 1S tî 



et 10 ; Madrid, 29 et 1 1 ; Moscou, 18 et 
6 ; Nairobi. 25 et 13 ; New- York, 26 
et 19; P&ima-do-Majorque, 31 et 20; 
Rome, 27 et 18 : Stockholm. 16 et 8 ; 
Tunis, 34 et 20 ; Tomir, 44 et 27. 

UES PROBABILITÉS 
Dimanche 2Ô juie : l'amélioration 
continuera sur le nord et Test du pays et 
deviendra ensoleillée et chaude . Ou 
notera, cependant quelques brouillards 
matinaux sur l'Aquitaine. D'autre part, 
une aggravation nuageuse gagnera la 
Bretagne et tes régions voisines de 
t’ Atlantique dans la soirée. Qu el qu e s 


orages éclateront sur tes Pyrénées et le 
sud du Massif CcnuaL 

Lundi 21 juin : temps doux sur 
l'ensemble de la France, nuageux le 
matin près de la Manche. Quelques 
orages isolés dans le Midi. 

Mardi 22 et mercredi 23 : temps 
devenant progressivement plus chaud 
maïs nombreux orages mercredi sur la 
plupart des régions. 

f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


MOTS CROISÉS 
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PROBLÈME N® 3214 

HOfU zontajlem ent 

L Ne possède pas encore toutes les ficelles du métier. Conseiller à Pâme 
noire d’un Maure à Tâme tourmentée — 11. Suivant la dose, elle met fin aux 
névralgies ou aux ennuis. La peur qu'on a de lui est la seule excuse du tra- 
vail. - in. Instru- 
ment à vent. Ne 
dispense ses 
rafraîchissements 
que l’cté. - IV. 

Conserve son équili- 
bre quand les autres 
ont perdu la boule. 

Note. - V. Expres- 
sion des émules de 
saint Thomas. Où le 
ronflement des tou- 
pies n’amuse que les 
« singes ». - VI. 

Qui présente, à la 
fois, finesse d’esprit 
et conscience élasti- 
que. Préposition. 

Don au redevance. 

- VIL Maigre res- 
source pour un 
homme qui chaume. 

Rivière. En bavent 
quand ils tombent sur un os. - VIII, Château parachevé par Sébastien Le 
P rcstr e. Intéresse à des titres différents l'architecte et l’héraldiste. Curieux 
cas de métempsycose. Limites extrêmes de pénétration de la floue. — 
IX. Ne donne que peu d’espoir. Entre une robe et une culotte. Division terri' 
tonale. — X- On connaît le septième, mais ou ignore les six autres. Participe 
paccé L'apogée des étoiles. - XL Modifier son accent. Fera preuve d’esprit 
d’entreprise. Copulative. - XII. Du sel et du vinaigre. Lettre ancienne.- 
XID. Quand on dit qu'ils sont trempés, ce n'est qu'une image. Le samouraï y 
joue un grand râle. Extrait musical de Lakmé. Embrasseur plus agressif 
qu’affectueux. - XIV. Travailler machinalement. Permettent à un piocheur 
de racines d’accéder au carré. - XV. Tel un ustensile qui résonne faux ou un 
hmn*ra qui ne raisonne pas mieux. Tristes propriétaires d'un palais sans cou- 
ronne. 



verticalement 

1. Artiste doni l'instrument ne. 
joue que sur le sol. Souffle libéra- 
leur. - 2. Mot de la bergère à son 
berger. Déesse, patronne des so- 
ciétés de consommation. Matrice ju- 
pitérienne.- 3. Agent secret qui ne 
fut pas sans mystère. Officier porté 
aux commandements. Personnel. — 
4. Tel un fils n'ayant pas de pair. Pi- 
que au vif. *■ 5. Ville de Sibérie. 
Connut la crue avant de connaître la 
cuite. — 6. Gaine ou chemise, lie où 
serait mort Fauteur de t ‘Iliade. 
Deux Ôtées de trois. Note. - 7. Né- 
gation. Le fait d'en soulever on im- 
plique logiquement des retombées. 
Jus s'échappant rarement d'une 
gourde. — 8. Auxiliaire du maître de 
forges. Se dit d’une jument prête à 
porter. Petit morceau de violon. — 9. 
Le vaincu de Sedan pour le vain- 
queur d’Austerlitz. Ville de l'Inde. 
- 10. Pièce. Argument des cheva- 
liers de la gaule à l'affût de la per- 
che. — 1 1. Tel celui qui broyait du 
noir dans son pétrin et qui. désor- 
mais. peut goûter an pain blanc. 
Donne de bons filets à condition 


Les urgences du dimanche 


SANTE 

• UN SECOURS D'UR- 
GENCE. — Appeler le SAMU en 
téléphonant, pour Paris, au 567- 
50-50 ; pour l'Essonne, au 088- 
33-33 ; pour (es Hauts-de-Seine, 
au 74t-79-tt ; pour (a Seine- 
Sain t- Denis, au 83 ?- î 5- î 5 ; 
pour le Val-d'Oise, au 032- 
22-33 ; pour les Yvefines, au 
953-83-33 ; pour la Seine- 
et-Mame, au 437-10-11, ou. à 
défaut, le 17 (police) ou le 10 
(pompiers), qui transmettent 
fappel au SAMU, 

• UN MÉDECIN. - A défaut 
du médecin traitant, appeler la 
permanence des soins de Paris 
(542-3 7 *00) ou la garde syndi- 
cale des médecins de Paris (533- 
99-1 1). ou )' Association pour les 
urgences médicales de Paris 
(A.U.M.P.) (828-40-04), ou = 
S.O.S. = Médecins (707- 
77-77). Urgence pédiatrique, 
545-43-00 garde de nuit et 
week-end. 

• UNE INFORMATION SUR 
LES INTOXICATIONS - 205- 
63-29 (hôpital Femand-Widal). 

• S.O.S. - Urgences bucco- 
dentaires (337-51-10); ordre 
des chirurgiens, conseil de Paris 
(261-12-00); garde biologique 
(306-19-99). 

TRANSPORTS 

• AÉROPORTS. — Rensei- 
gnements sur les arrivées et dé- 
parts à Orly (884-32-10); à 
Roissy-Charies-de-Gaulle (862- 
12- 12 ou 862-22-80). 

• COMPAGNIES AÉ- 
RIENNES. - Arrivées ou départs 
des avions. Air France (320- 
12-55 ou 320-13-55) ; U.T.A. 
(775-75-75) : Air Inter (687- 
12-12). Renseignements, réser- 
vations : Air France (535- 
61-61); U.T.A. (776-41-52) 
Air Inter (539-25-25). 

• S.N.C.F. - Renseigne- 
ments : 261-50-50. 

ÉTAT DES ROUTES 

m INTER SERVICE ROUTES- 
donne des renseignements géné- 
raux au 858-33-33. 

Pour des renseignements plus 
précis, on peut s'adresser aux 
centres régionaux d'information 
routière Bordeaux (56) 96- 
33-33; UUe (20) 91-92-33 ; 
Lyon (7) 854-33-33 ; Marseille 
(91) 78-78-78. Metz (8) 762- 
1 1-22. Rennes (99) 50-73-93. 


P. T. T. 

Sont ouverts le dimanche les 
bureaux de : 

— Paris recette principale 
(52. rue du Louvre. I"). ouvert 
vingt -quatre heures sur vingt- 
quatre ; 

— Paris 08. annexe (71. ave- 
nue des Champs-Elysées), ouvert 
de 10 heures à 12 heures et de 
14 heures à 20 heures ; 

— Orly, aérogare Sud, an- 
nexe 1 ; ouvert en permanence ; 

— Orly, aérogare Ouest, an- 
nexe 2. ouvert de S heures à 
23 navres; 

— Roissy principal, an- 
nexes 1 et 2 (aéroport Charles- 
de-Gaulle), ouvert de 8 h. 30 à 

18 h. 30. 

La recette principale de Paris 
assure aussi le paiement des 
mandats-lettres, des bons et des 
chèques de dépannage, des 
lettres-chèques ainsi que les 
remboursements sans préavis 
sur livret C.N.E. 

ANIMAUX 

• UN VÉTÉRINAIRE au 
871-20-61 (de 8 heures à 
20 heures). 

TOURISME 

• L’OFFICE DE TOURISME 
DE PARIS diffuse une sélection 
enregistrée des loisirs à Paris : en 
français au 720-94-94 ; en an- 
glais au 720-88-98 et en alle- 
mand au 720-57-58. Son bu- 
reau d’accueil du 127, avenue 
des Champs-Elysées, est ouvert 
le dimanche, de 9 heures à 
20 heures. Tél. : 723-61-72. 

5.0. 5. - AMITIÉ 
Vingt-quatre heures Sur vingt- 

quatre à l'écoute au 296-26-26 
pour Paris-centre ; au 621- 
31-31 pour Boulogne-Billan- 
court ; 36431-31 pour Bagnolet 
et 078-16-16 pour Evry (de 
14 heures à 4 heures du matin). 
Il existe un poste en anglais ; 

5.0. 5.-Help au 723-80-80 (de 

19 heures à 23 heures). 

La Porte ouverte reçoit tous 
(es jours, de 14 heures à 
22 heures, dans ses deux perma- 
nences : 21, rue Duperré, 
Paris (9*1. métro Pigatfe (tel. : 
874-69-11), et 4, rue des 
Prêtres-Saint-Séverin, Paris (5*), 
métro Saint-Michel (tél. : 
329-66-02. 

5.0. 5. - 3* AGE 

De 9 heures à 19 heures au 
340-44-11. 


qu’elle se fasse prendre dedans. — 
12. Desseins parfois abstraits. Besr 
tiole. - 13. Amuseur à la page. On 
pan généralement sans en avoir vu 
la fin. Des yeux pour te plaisir de ta 
vue- — 14. De vieilles branches leur 
doivent un regain de verdeur. Clic 
ou clac! - 15. Vieux français de- 
venu moderne sous une forme anglo- 
saxonne. Inviter à renouveler l'air. 
Arrivés. 

Solution du problème u° 3213 

Horizontalement 
I. Révision. — 11. Économies. - 
III. Pou. Cassé. - IV. Rues. NeL - 
V. Otées. Os. - VI. Bestiaire. — 
VU. Tessïn. — VIII. Tapent. Us. - 
IX. Écornées. — X. Un. Ers. — XI. 
Reps. Star. 

Verticalement 

1. Réprobateur. - 2. Écoule. 
Acné. — 3. Vouée». Pô. - 4. In. Set- 
ter. — 5. Soc. Sienne. — 6. Iman. As- 
ters. — 7. Oise. Is. E«. — S Nesto- 
rïus. — 9. Sc. Sens. Or. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 19 juin 1982: 

DES DÉCRETS 

• Portant publication des amen- 
dements à la convention portant 
création de l'Organisation intergou- 
vemementale consultative de ta na- 
vigation maritime adoptés le 14 no- 
vembre 1975. 

• Modifiant le décret du 22 dé- 
cembre 1951 modifié relatif à l’or- 
ganisation de l'Institut national de ta 
propriété industrielle. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif aux taxes afférentes à 
l'organisation du marché des 
conserves de pois. 


DES 


Cr ïïlondc 

PHILATÉLISTES 


Ce Mande 

Sfrfa des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS -CEDEX 09 
C.C.P. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mots 6 mois 9 mois 1 2 mois 


FRANCE-D.O.M--T.O.M. 

273 F 442 F 611 F 780 F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
533 F 962 F 1391F 1820 F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 

L - BELGIQlT-LLXEM BOURG 
PAYS-BAS 

313 F 522 F 731F 940F 

IL - SUISSE, TUNISIE 
386F 667F 949F 1230F 

Par voie aérienne 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient pat chèque 
postal 1 trois volets) voudront bien 
joindre ce chèque à ber demande. 

Changements d’adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines ou plus» : 
nos abonnés sont invités i formuler 
leur demande une semaine au moins 
avant leur depan. 

Joindre fj dernière bonde d’envoi ù 
fouir correspondance 

V éditez atoir l'obligeance àe 
rédiger toi» tes noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


PARIS EN VISITES- 

MARDI 22 JUIN 

• Les Gobefùis. Sœurais. la Savonne- 
rie », 14 b 30. 42. avenue des Gobdins, 
Mlle Brossais. 

- Histoire de la poste au Musée posr 
tal », 15 h. 34, boulevard de Vaugirârd. 
Mme Allaz. 

• Abbaye de Longchamp », 15 h, 
place de l’Etoile, angle avenue de Wa- 
gram. Mme Bachelier. 

• Hôtel de L&uzun -, 15 h, 17, quai 
d* Anjou, Mme Fennec. 

• Jardin des Tuileries >, 15 h. métro 
Tuileries, Mme Vermeetsch (Caisse na- 
tionale des monuments historiques). 

• Portraits italiens du XVHP siècle », 

14 h 30, Petit Palais (Approche de 
l’art). 

• Le Père-Lachaise ». 15 h. entrée 
boulevard de Ménilmotuani (Art et as- 
pects de Paris). 

- Montagne Sainte-Geneviève *, 

15 heures, métro Cardinal-Lemoine 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs I - 

. Quartier de la Tournelle -, 15 h. 
statue de Sainte-Geneviève (Mme Ha- 
ger). 

« Cristallerie de Baccarat-. 15 h, 
30 bis, rue de Paradis ( P-Y Jaslet | . 

' «Salons de l’Hôtel de Ville -, 
14 fa 30. métro, cülc place Lobau (Paris 
Cl son histoire). 

• L’Jle Saint-Louis «,14 b 30. 
12. boulevard Henri-lV (Le vieux 
Parisl. 


CONFÉRENCES 


MARDI 22 JUIN 

19 h 30 : 9 bis. a\enuc d'iéna. M. F. 
Brousse ; - Nouvelles méthodes pour 
conquérir l'illumination «. 

19 b 50 : Sorbonne. Amphithéâtre 
Bachelard, I, rue Victor-Cousin. M. G. 
Barthélémy : ■ De retour du Népal » 
( Université populaire de Paris ) . 

20 h 30 : 26. nte Bersèrc. M. J.-L. 
Sietnons : « Ré incarnai ion. Renais- 
sance» t L’homme et la connaissance) . 


VIVRE A PARIS 

LE PETIT VIN BLANC. - Nogent- 
sur-Mame (Val-de-Mamol va re- 
nouer, les 19 et 20 juin, après une 
interruption de cinq ans. avec la 
Fête du petit vin blanc dont ce 
sera la vingt-cinquième édition, tti- 
coletta, manèges, bataille de 
confetti, corso de chars, un baf. un 
feu d'amftce. concerts, spectacles 
sont au programme. Tome la ville 
sera animée autour de la mairie et 
du pavillon Sa I tard. 
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CONJONCTURE 


« Les entreprises vont bénéficier 
de facteurs favorables » 


DÉCLARE 


M. Delors, ministre de l’économie 
et des finances, a apporté des préci- 
sions. vendredi 18 juin, à l'Assem- 
blée nationale, au cours de la séance 
consacrée aux questions orales sans 
débat, sur le blocage des prix indus- 
triels décidé par ie gouverne menu 
Répondant à une question de 
M. Gantier (U.D.F.. Paris 1 ), il a in- 
diqué. à propos des •> dérapages * 
qui se sont produits au cours des 
cités derniers mois dans les prix in- 
dustriels : - Au cours des douze der- 
niers mois, leur rythme d'augmen- 
tation est passé de 10 SS en octobre 
1981 à I O % en janvier 1982 et 
11.5 % en avril. De même . l'indice 
des prix des grands acheteurs a 
augmenté de 8.4 ?ë en août 1981. 
puis de 9.4 °c en janvier 1982 et de 
11.4 % en mai. Il y avait donc en 
mars-avril des anticipations qui in- 
quiétaient ceux qui voulaient réus- 
sir l opération de désinflation, qui 
est en bonne voie car la hausse des 
prix du premier semestre 1982 aura 
été de 6 soit 12 % en année 
pleine, contre 14 S? l'an dernier. - 

Le ministre de l'économie a 
ajouté : * Le blocage des prix indus- 
triels va-t-il entraîner une baisse 
des marges des entreprises ? Ce se- 
rait fâcheux, car nous souhaitons 
que les entreprises investissent. 
Mais le blocage étant généralisé, les 
marges ne devraient pas être affec- 
tées, sauf pour les entreprises qui 
utilisent des produits frais, des pro- 
duits importés, ou des produits fai- 
sant l'objet d'un règlement commu- 
nautaire comme l’acier. Mais les 
entreprises bénéficieront de la stabi- 
lisation des prix des produits fabri- 
qués et des prestations de serviras. 
des coûts salariaux et des frais fi- 
nanciers. 

- Comment sortir du blocage ? 
Car le blocage ne saurait être une 


M. DELORS 

politique permanente et je ne m'y 
suis résigné qu'à contre-coeur, pour 
la défense de la monnaie. C'est une 
mesure temporaire, pour briser le 
mouvement d'accélération, et nous 
en sortirons dès que possible, par 
des accords de régulation, en atten- 
dant le retour à la pleine liberté La 
négociation de ces accords devrait 
s'engager rapidement. » 

M. Delors a poursuivi : - Les me- 
sures prises per le gouvernement 
dans la deuxième phase du change- 
ment devraient permettre aux entre- 
prises industrielles de prouver leur 
dynamisme, car elles vont bénéficier 
Je facteurs favorables ; le réajuste- 


ment monétaire, qui augmentera 
leur compétitivité dans les pays eu- 


LE DÉFICIT 

DU COMMERCE EXTÉRIEUR 


En dépit du résultat qualifié de 
bon par le ministre du commerce ex- 
térieur qui a été enregistré en mai, le 
déficit du commerce extérieur fran- 
çais se maintient à un niveau élevé. 
Pour les cinq premiers mois de 1982. 
il a été supérieur de plus des deux 
tiers à celui observé de janvier à mai 
1981 : 31,64 milliards de F - en 
chiffres bruts - contre 18,79 mil- 
liards (30,09 milliards au lieu de 
17,89, après correction des varia- 
tions saisonnières) . 

En moyenne mensuelle le solde 
négatif se situe, depuis le début de 
1982, au-dessus de 6 milliards de 
francs contre moins de 4 milliards 
durant les cinq premiers mois de 
1981. Ce calcul permet de mieux si- 
tuer les statistiques de mai : le défi- 
cit brut a. durant ce mois, été de 
2,92 milliards de francs contre 

8.25 milliards en avril (3,15 mil- 
liards au lieu de 10, 1 6, après correc- 
tion). 

En mai, les exportations ont été 
marquées par la vente de six Airbus 
et cinq Falcon-jet, alors que les im- 
portations enregistraient une forte 
baisse des achats de pétrole brut 
(4,99 millions de tonnes contre 

7.26 millions en moyenne pour 
1981). 


leur compétitivité dans les pays eu- 
ropéens. seuls pays où elles souf- 
fraient, surtout dans les secteurs de 
l'automobile et des biens de 
consommation durables; l'allége- 
ment des coûts de production lié à 
la réduction de la taxe profession- 
nelle et à la modération de la 
hausse des revenus; la baisse pro- 
gressive des taux d’intérêt. Dés juil- 
let. mes services se mettront en rap- 
port avec les différentes branches 
professionnelles pour étudier avec 
elles comment sortir progressive- 
ment du blocage. Sur ces bases, il 
sera passible de revenir à une li- 
berté totale des prix industriels. » 

Evoquant ensuite le problème de 
l'augmentation de la T.V.A, il a 
précisé : « Nous donnerons la prio- 
rité aux secteurs qui ont des pro- 
blèmes du fait du coût des importa- 
tions et à ceux qui ont le moins 
augmenté leurs prix ces derniers 
mois, dans l'industrie et dans les 
services où nous avions signé des ac- 
cords de modération qui ont été res- 
pectés. - 

Interrogé, d'autre part, par 
M* Nevoux (P.S., Vaucluse), sur 
les crédits bancaires aux petites en- 
treprises, M. Delors a notamment 
indiqué : - Au début de juillet, une 
réunion aura lieu avec les adminis- 
trateurs généraux des banques na- 
tionalisées pour étudier les besoins 
des P.M.E. En ce qui concerne les 
prêts participatifs, il est tout à fait 
inadmissible que certaines banques 
exigent des garanties spéciales 
alors que j'ai demandé que ces prêts 
soient accordés en fonction du deve- 
nir des entreprises en cause, sans 
exiger de garanties réelles. - 

- Le gouvernement, a ajouté le 
ministre de l’économie, entend pour- 
suivre sa politique de réduction pro- 
gressive des taux d'intérêt, qui sera 
facilitée par l'infléchissement du 
rythme d’inflation attendu à la 
suite des mesures d'accompagne- 
ment prises après le récent réajuste- 
ment des parités monétaires. En 
quatre jours, les taux sont déjà 
tombés de 16 1/4 à 15 3/4. La très 
bonne tenue du franc depuis lundi 
doit permettre d'aller plus loin. Ce- 
pendant. afin de pallier les diffi- 
cultés qui résulteront du blocage 
des prix, j'ai, dès mardi, rétabli le 
système des avances exceptionnelles 
de trésorerie, par lesquelles les 
P.M.E. pourront obtenir auprès des 
CODEFI ( I ) des concours de douze 
à dix-huit mois. • 


f / ) Comité départemental d'exa- 
men de financement des ««reprises. 


Publicité 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTERE DE LA DEFENSE NATIONALE 


INSTITUT NATIONAL DE CARTOGRAPHIE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 



L'Institut national de cartographie lance un avis d'appel d'offres 
international pour (a fourniture de : 

- Lot n° 1 : un stéréorestituteur de I» ordre. 

— Lot n° 2 : ensemble pour la restitution assistée par micro- 
ordinateur avec table traçante. 

- Lot n° 3 : un digitaliser. 

Le cahier des charges pourra être retiré au siège de H.N.C., 
1 23, rue de Tripoli, Hussein-Dey. Alger, à dater de la parution du pré- 
sent avis. 

Les intéressés peuvent soumissionner pour un ou plusieurs lots. 

Les soumissions devront être expédiées sous double enveloppe 
cachetée et recommandée portant la mention « Appel d'offres, à ne pas 
ouvrir s, au ministère de la défense nationale. Direction des services 
financiers DASC/MDN, «Soumission». B.P. 298, Alger-Gare, Alger 
(accompagnée des pièces réglementaires et des références profession- 
nelles). 

La date limite de remise des offres est fixée au 20 juillet 1 982. 

Las soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une durée de 90 jours. 

Conformément aux dispositions de la loi 78-02 du 11 février 
1982. portant monopole de l'Etat sur le commerce extérieur, le présent 
appel d'offres s’adresse aux seuls fabricants et producteurs, à l'exclu- 
sion des regroupeurs, représentants des firmes et autres intermédiaires. 

Les soumissionnaires doivent joindre à leur dossier un certificat 
délivré par (a chambre de commerce et d'industrie attestant leur qualité 
de producteur. 


SOCIAL 


LA FIN DU CONGRÈS DE LACGT.tr 


Le message de tolérance de M. Séguy 


M. Georges Ségny, aacien secrétaire général de la CG.T_ a entonné sne- 
cesshement F Internationale et b Marseühùse avant de déclarer dos, le 
18 juin, es Sa de matinée, dans eue atmosphère de fête, le quarante et unième 
congrès de cette centrale à Lille. Anpararast, n antre * sortant • du bureau 
confédéral, M. Uvio Mascarello, avait prononcé le discoure de dfitare. Com- 
mentant la réunion du 17 juin, à l'hôtel Matignon, fi a soufflé le froid et le 
dttnd : « Nous ne croyons pas que rappel à bt cantonade pour plus de ri- 
gueur soft de uatore à avoir le soutien populaire », avant d’ajouter : «la 
C.G.T. a la volonté de prendre sa place dans 4» lutte anti-rntiationaîste et Le 




Comme pour démontrer, 2 soit cotps défendant* ftbsetoce tfnmrture qui 
a caractérisé e» assises, M. Mascaréflo» après avoir sæSgphbf pfrr» des 
communistes « dans fa dhersitF mime de jaùiûnïqiËMftÊ&m^, tt.bmcfe bu 
nouvel avertissement an* nriCtaawciitàgBes :« Ces? possÿffeqae oeb ne soit 
pas aisé d’être minoritaire dans ht C.G.T. si on nét an pnuuèrpjüh&s priée- 
mpatkms personnelles et mut Fexigeoce de Pactian-syâSade âr cbûsé. L* 
tolérance ce n’est pas Facceptation de tout coqm tendà *fïa&& ia jattan de 
classe de la C.GLT- * Un discoure qui tjiwcÜp finFulfimiiriit mm cilié ij» 
M. René BuhL, alors nu des princqkux dirigeants ccgëâstës, prait proooacé 
pour cforeje quarantième çongrèsde Grenoble en I978L. Grenoble, s\aé tien 
fini- ■ - V -• ••- -a* V- i j v ■ 


Lille. - La dernière matinée du 
congrès a été «lie du triomphe. 
Triomphe de la ligne majoritaire 
personnifiée par M. Krasucki, nou- 
veau secrétaire général en titre, et 
l'unanimité des votes. Triomphe 
plus amer sans doute de M. Séguy, 
longuement ovationné à la fin de son 
discours d'adieu pendant près de dix 
minutes, aux cris de « Séguy. Sé- 
guy -. alternant avec » Vive la 
C.G.T. * et le refrain de Y Interna- 
tionale sous des explosions de 
confettis. 


ü n’était pas sans signification au 
terme de ce congrès que M. Ségny 
rappelle que ses quinze années de se- 
crétariat général font « habitué à la 
tolérance ». en étant attentif aux 
idées • des camarades de diverses 
sensibilités «. « L'argument d’auto- 


• Le livre CG.T. reçu à Mati- 
gnon au sujet de » France-Soir ». — 
Une délégation du Comité intersyn- 
dical du Livre parisien et du collec- 
tif syndical C.G.T. du groupe Her- 
sant a été reçue vendredi 18 juin par 
M. Jérôme Clément, chargé des pro- 
blèmes de presse au cabinet de 
M. Pierre Mauroy, au sujet du pro- 
jet de vente de France-Soir. La délé- 
gation a réaffirmé son opposition à 
toute transaction - tant que les ga- 
ranties sur l'entité de l'entreprise, 
sur le maintien de l'emploi et. sur le 
respect des accords contractuels ne 
lui sont pas données » (le Monde du 
19 juin). 


De notre envoyé spécial 


rite ne remplacera jamais l'effort de 
conviction, a-t-il affirmé. Savoir 


A l'applaudimètre, M. Krasucki. 
après son élection ■ dans l'enthou- 
siasme » par le comité confédéral 
national, a eu un triomphe presque 
égal, aux cris de « Krasu. Krasu », 
alternant avec ■ Union, action avec 
la C.G. T. - et le refrain du Chiffon 
rouge. Les traditions ont été bien 
respectées. Ce furent deux belles et 
émouvantes manifestations. 


écouter pour parler juste et net, 
voilà qui est important et aussi né- 
cessaire au climat de confiance, de 
compréhension mutuelle, aux rela- 
tions fraternelles qui font d’une di- 
rection une équipe cohérente et effi- 
cace. » Le message de M. Ségny 
n'en est pas resté à cet appel à la to- 
lérance. fi s’est félicité de l'arrivée 
de la gauche au pouvoir. • Je me ré- 
jouis. a-t-il ajouté, à l’idée que les 
discussions vont reprendre entre 
CG.T. et CFJ5.T. (...) Mais il faut 
nous garder de toute précipitation 
de nature à nourrir à nouveau des 
illusions quant à la possibilité 
d’une unité d'action syndicale qui se 
situerait en marge de la réalité de 
la lutte des classes. » 


narofe dans les instances dirigeantes. ***, ‘Am [opposants 
Les quatre anciens membres du bu- . 

reau confédéral. Mmes Lambert et sont diVa& face à l^p^iqtte 
Gilles, MM. Buhlet MoynoLnW 


A la nouvelle C.F_ qù les moins bien 
élus sont deux socialistes, Mme. Pa- 
rent’ et M. Carassus, lesdits mem- 
bres du P& ne se rangent pas tous 


Les promesses dp démocratiwtiop 
de Grenoble peu watt Etre archivées. 


MK 2 ^KOBŒCâUftT. • 


Les nouveaux membres 


LYDIA BRO VELLL - Agée de 
trente-deux ans, la benjamine, du bu- 
reau confédéral est licenciée en 
droit. . Cadre dans- une compagnie 
d’assurances (la Providence), die 
est adhérente à . la C.G.T. depuis 
1972. Elle est depuis .1982 membre 
du bureau de l’Uorôs générale des 


secrétaire général: du syndicat- des 
P.T.T. du Rhône. Eu 1966, a est se- 
crétaire dé rorgansme régîimai des 
P.T.T. déjà région RbSoe 1 - Alpes. So- 
crêtaîrc- général adjoint , de' la Fédé- 
ration des RT% T. enï972, Mr.Yîan- 
ne tsnccèdc nu secrétariat général à 
M. . Frocfcmsnn eà janvier* 1979. U. 


Un pari audacieux 


ingénieurs, -cadres et techniciens exécutive de 

C.G.T- (U.GLÇLT ), Elk n'a pas. fe CG.T. en 1972, ètau bureau poli- 

il 1 »! î n n « if nn i il ■ ail a ra \ j _ 


Mais quel contraste entre le dis- 
cours de M. Krasucki. saluant le dé- 
part de M. Séguy, et l'ultune inter- 
vention de celui-ci ! Racontant la vie 
de l’ancien cheminot, - une histoire 
de copains, de militants, de combat- 
tants ». M. Krasucki a rendu hom- 
mage h » l'homme politique de pre- 
mier plan, tout en étant un 
I syndicaliste de premier plan ». 
i « Nous te saluons du fond du 
; cœur ». a-t-il conclu. Mais il a aussi 
tenu à rappeler, alors que, au- 
jourd’hui, « de divers côtés on lui 
trouve toutes les qualités ». qu'il fut 
un temps où on le » traînait dans la 
boue ». 

Le discours de M. Séguy. visible- 
ment ému. a valu tant par ses pa- 
roles que par ses silences. Voulant 
dire • quelques mots en copain » 
pour montrer aussi qu’il ne se trouve 
- nullement diminué » dans sa res- 
ponsabilité nouvelle de président de 
l'Institut C.G.T. d’histoire sociale — 
» Je me sens tranquille avec ma 
conscience et bien dans ma peau », 
a-t-il dit, — il a mis en relief les qua- 
lités de son successeur. Pourquoi, 
sur quels critères a-t-il proposé 
M. Krasucki? Il ne l'a pas confié 
aux délégués, tout en les incitant à 
la fois à réagir aux attaques et ca- 


Comme lors de son discours d’ou- 
verture de Grenoble. M. Séguy a 
achevé son intervention par un 
* C’est beau, la CG. T. ! » qui a pris 
une résonance particulière. S'ü est 
plein d’espérance dans l'avenir et 
dans la vitalité de son organisation, 
3 n’en demeure pas moins que ce 
quarante et unième congrès apparaît 
paradoxal. Un congrès à la Janus ? 
L’ouverture vis-à-vis du gouverne- 
ment est indéniable, le raidissement 
interne ne l'est pas moins. La 
confrontation du congrès avec le 
plan Mauroy et les prémices de 
l’austérité ont montré que la CG.T., 
sa»* renier son opposition sur ce 


d’étiquette polîtïqire. . V ' tiqvie du P.C. en 7 98LDéjà on parie 

ANDRE DELUCHAT. - N£ le — parfois de lui cotmne'd’uo succès- 
10 mai 1944 à GrandrBourg . sèur possible de Ml Krhsudd: • 

CG.T. ComrNeur des P.T.T^ B est , * U-G,LCE. . 

muté à Rurigis-MfN (Val- •• : 

.de-Marne) «i l 972. Après la grève' ;••• '' r • - r . 

des postes de 1974 Ü devient secré- ; JLe ttOUVeaU bureau 
taire du syndicat des P.T.T. du Val- ! ;ï' : ; ' f . nr . f x r |^ rn | 

de-Marne. En mais- 1979, il est élu CQflT 6 u 6 f S I . . 

secrétaire de l’union départementale _. L 

CG.T. du Val-de-Marne, fl est . Sacndaregârtraf’: M. Heorr 

membre du PS. * KrasuddjP.CL. :.V ; . 

THÉRÈSE POUPON. - Né* Je . Sao ara ri m s ML ÔSrâtf Ate- 


cohfédéraf 


1 austérité ont montre que ul t., g. février 1939 à Paris, elle est. en ràrd IP-C-L w, 

sans renier son opposition ctt ce 195 g, iàborantint auxhospicé^civ& : 

point,' était prête a s adapter, a faire ^ Lyon, puis -sans aetmte jusqu'en ' lùcha%> (P^Sù^j; 

avec les difficultés. Mais est-il si sûr ^ l966 . dcviemalora tnécahi- land; Gérard Ga 

que les syndiqués, sous le choc du âenne dans l’habilkanent aux étir. Gwsoüa- |P.Ç 

blocage des salaires, entendront le bUssemests Mavest, à.. MantlBçoo.. combe. Jeun- 

message? C’est le pari de UUt. fl Eüe y crée, une seqtiôn syndicale *■ '.RehéLbmaifP.i 

est audacieux... et aléatoire. C.GT. en janvier 1967. Condition- - fine- Leonard {F 


Pour que l’adaptation entreprise neuseà RousseMJdaf, è CompiègBe- 
sdt l'œuvre de tous les syndiqués de œ 1959 , après nn passage à TuiÂm 
la C.G.T., il aurait été nécessaire départementale de TAIBer comme, 
que Lille ouvre davantage les fenS- pe nnaaBnte. 'dlc dérient en .1970 se- > 
très de la démocratisation interne, crétaire de fU.D. de.JOise. .Àprès : 
Or ce congrès a donné un résultat in- avoir collaboré au secteur fénunin 
verse. Certes, il y a eu débat et confédéral à partir de l973, eüe 


v Sacri ttiw général M. Heorr 
XrasuddlP.CT '• :Çy.\ r 
_ SaaHcaires ; M. CérârtJ Ate- 
aard {P C.), lOTe LytÇa BrovaÛi 
.f^fc^&neâtCtaÉBS. André De- 
' lochs» Johanons ;Gàfr-: 
terefc' Gérard GatimS \p.S.) r Pierre 
Gwsoua 1P.C.)/ Bernard La-: 
combe. Jéan- Çtaude. La une. 
René UxTwt{P. CIL Mrée Jaoqw*- 
teie- Leonard {P.CL Jarwe Ma- 
rest, Ml Alain Obadia' IP.C*), 
Mme Thérèse Poupon IP-C.*), 
■MM.' Alphonse Vérooèse, -Louis 
Viannnt (P.C.*)/ Michel Warcho- 
tàkJp.Ci. _ ;; 

- f*) Nouveaux membres. " 


amorce d’un langage nouveau et en 1978 la i^ponsabilité du 

bien accueilli sur la Pologne. Mais secteur «jo a * ! de la CG.T. Elle 'est 


iomnies qui, « à travers son premier 
dirigeant ». viseraient toute la 
C.G.T., et à faire - audacieusement 
confiance à la jeunesse ». 

. De fait, le bureau confédéral, en 
passant de seize à dix-huit membres 
comme prévu, a été sensiblement ra- 
jeuni et féminisé (quatre femmes au 
lieu de trois), l’équilibre commu- 
nistes - non-communistes étant for- 
mellement respecté. 


les critiques entendues n’ont jam a i s 
eu la vigueur de certaines contribu- 
tions émanant parfois de majori- 
taires, publiées récemment dans le 
Peuple. Tout au long dés assises, des 
signes d’intolérance se' sont multi- 
pliés. 

L’éviction de la commission exé- 
cutive (C.E:) de M. Pierre Femlly, 

socialiste, contestataire talentueux 

et combattif de la ligne majoritaire, 
est un faux-pas, voire « une erreur 
politique ». comme le pense un se- 
crétaire confédéral. Au nom du parti 
socialiste, et sans vouloir, bien sûr, 
s’immiscer dans des affaires internes 
à la CG.T... M. Debarge - secré- 
taire national du P -S. — l’a jugée 
• regrettable ». Ainsi, les minori- 
taires vont avoir bien peu de porte- 


membre du P.Ç. 

. LOUIS- VIANNET- - Né Te 
4 mais 1933-1 Vienne (Zaère), fi est 
entré dans les P.T.T. en 1953,: à 
Paris. Il adhère la même année à la 
C.G .T. Après son service militaire, Ü 
travaile aux chèques postaux-^ de.. 
Lyon en 1956- En. 1962. il devient 


' FRRATUM. Daris Je p u t t rait 
da ïA Kiasucki dans le 

Mondé du 79: jt*»;' noué Avons 
fait deux erreurs de date .c’êst. 
eri 1967 "et ‘.Bon’ en. 1957- que 
M. Séguy lui a été préféré pour 
succéder â M. Benoît Frachon; 

. cTpst an 1980- jet non-.eii -1961 
qu'a, est entré au bureau confé- 
déral.’:; . 


Publiais- 


RÉPUBLIQUE DECOTEDTVOWE 
• Union -Discipline -TravaB 


MJMSTÈREBCS TRAVAUX PUBUCS 
ET DES TRANSPORTS 


DBlECTlONCBfTRAlE 

DEL'HYDRAWJQUE 




• La réunion de Matignon : 
» une grande messe ratée » selon la 
C.G.C. - M. Jean Menu, président 
de la C.G.C. a comparé, vendredi 
18 juin, la réunion de Matignon en- 
tre le gouvernement et les parte- 
naires sociaux à une « grande messe 
ratée » dominée par la cacopho- 
nie ». 


ayisd’Appil r - i 

une manifestation d’employés de la ... : . “ • " • ~ . ;••. • 'ïx-'ï.-.-Ï- 

Compagnie des wagons-lits assurant La Direction Ceoaale de l*HydrûBqne do Ministère des TVavai»P»DW»« 

Ul a» ta ta. co. ta T 

roi/. En depuis le U c«s appels d’^fressêni'- ouverts à égalité de ooadhknt to ulà pMS onhtt pfayti- 

mentation des salaires de base. Le Les dessers (rabpdt CéBres StxA A ia d^astioo de^^wjfswBnmrcs II 

mouvement a déjà donné heu a di- radresse saivante : . . T '■ 

verses actions à Paris-Nord et Paris- Ministère te Travai* PoWks et d«T«nspCutsv- ; :' V 

Austerlitz. . . radressesaivame: - '• . - -• .‘.-v 

• M. Bergeron : la suspension de : MBâtàejfcfTlSWK 

u ... —n Brocriwi J». nTwAraaiîOBg- . * ■ ' 


m Patronat : le C.N.P.F. répon- 
dra présent aux efforts demandés. 
— M. Yvon Chotara, premier vio©* 
président du C.N.P.F.. a déclaré, 
vendredi 16 juin à Colmar : « Mal- 
gré les difficultés actuelles, et mal- 
gré ses- positions en faveur de la li- 
berté des prix et de la libre 
négociation des salaires {...) Nous 
avons pris acte de l'engagement so- 
lennel pris par le premier ministre 
de ne maintenir le blocage des prix 
que durant quatre mois. » 


La Direction Centrale de ffîydrüBqne di> 'Ministère dre TVàreint PubÊcs d. 
des Transports taure pour les travaux d’hydraulique tremeine et *be to Epc*cem«» - 
de la B&nqac Mondiale lessppds ifofl'resonagrè» ^^ ; .. 7 . J ; 


mouvement a déjà donné lieu h di- 
verses actions à Paris-Nord et Paris- 


AustertilZ. 

• Af. Bergeron : la suspension de 
la loi sur les conventions collectives 
serait une - erreur politique ». — 
M. Bergeron a affirmé vendredi 
18 juin à Niort « comme l’a fait la 
C.G.T.. - que le gouvernement 
commettrait une • erreur politi- 
que » si, passant outre & l'avis de la 
plupart des. syndicats, il décidait de 
suspendre durant quatre mois l’ap- 
plication de la lot de février 1950 sur 
les conventions collectives. 

• La Fondation du futur orga- 
nise un colloque sur le thème : 
« L’Occident face à la crise écono- 
mique et monétaire mondiale** 
lundi 21 juin, de 21 heures à 
23 b 30, dans les salons de r Acadé- 
mie diplomatique internationale, 
4 bis. avenue Hoche, Paris 8 Ç . 
MM. André Giraud et Jean-Marie 
Jcanneney, anciens ministres, y 
prendront la parole, ainsi que les 
professeurs Alain Cotte et Jean- 
Claude Casanova. 


' Direction Centrale de l'Hydraulique- . ■*- i .: r . ■■ 

" 01 B*. V6:- ABIDJAN 01- r. ?\i 

■ • ' fimnettbteLiPyrainkte-lï.feàge ^ . ? 
Tflrè MÏNTRaVO n* 2.108 ABIDJAN^- Attentu» DCH. 


ambassade à ABIDJAN. 

POUR ABIDJAN: 

. Lotir A: . ■■ >-• 


9 Piste de sçrricc. '-.j. 7 — - j 

<r FburnKultgêt posedefigare électrisés MT:gj41qa, • 

• Fournhureetpcsede cUte cntçrrpéBT:2^tat ; : 

• Po5te*de'tiUBsfonnawjlB.’r,;. 2 - , 


Lot B* 6: 


Rfiflùreteoffiw.te9sop^l»çl982;àJ,lJwnieff<îait.T : ,-...- 

DANS 23 VIIXCSIÆ L’INTÉRIEUR: : 

. Équipement de pompage Ht? 22 fôrâps; cçœdnction de i«rils déveittota A. 


divers travaux de génie ctvfijiqur.l^a&âiorauun urêSastaMatKjns-.existantre de pn 
ductire.retnite»ma’-éàarKMàble^..'.~ ’ 

• Eternise tk^ofTres ï Sseptembrc T982,é tLheuresU ALT, , . ^ ^ 

DANS UES D&ARÏt2VfENTS DÊ ^ fTcrôGLO':' " '; ^ . 

Réaltaatirede300p(^d’e^Viltagêota-foqgramiueCEAP. .. . 
.Rcnnsê.daiqfbrete27«qEtgnbre.l9^à.l7heOT».63Æ.T: .. V • -, 
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La commission paritaire de concï- 
Eatsm, crtée.à l’initiative 4tj minis- 
tre du u*w) pçar régler le connu 
cfc* Talbop, p mj* fin i ses travaux 
je 18 juin au soir sur un constat 
ÿéobeç. L»«)pi^iissioa fl ««es prO' 
pûi#, iâ nomination d’un représerh 
Mnt des pouvoirs publics à la ^je 
d’gnçûantédtai^é dç véijjerpa res- 
pç£t des ÜbertÊs dans l'usine, mais 
^Bcp’a pas dç recœnmandatioqs sux 
v^s saÜWFes.fip raison de Ja décision 
«paYcrnementale de tes bloquer. Or, 
: 3pu< révendteatious prioritaires ont 
* J’ 0 **?» 1 * de )a grève : dps aug- 
mentaiiois de salaire 4QQ frâm? 
pjr.mpte, comme fa obtçnB te per- 
jsoaoiH de Citroen - et te respect des 
Jîbntés syndicales et indjvidâeUes. 

/■. -Dês.fc dâïut du conflit, la direc- 
tion a adopté une position dure. Et 
tes mesures- d'austérité — blocage 
jfc& pria et des salaires — n’ont fait 
que. renforcer cetts position. On ne 
peut alors s'étonner ri la romonssiaD 
pnbûtiée par M* Cbetcuti, directeur 
du travail dTÎp-de-Fraiice, a échoué. 
Le blocage des salaires chez Talbot 
n'a. pas été accepté par les .syndicats 
Ç.G.T, et C.F.D.T. qui sont à l’ori- 
yàe de là grève. 

Dès lors, çommept te uégpçtetiop 
pent-dle se jqupr? Déjh% pvant les 
séances des 17 et 18 juip de 1a coqt- 
mteriaa,' la CG. T. et la C.F.D.T. 
ayaù^t demandé an ministre du tra- 
vàil la nonnnation d’un médiateur. 

Ce tr^diateur sera-t-H nommé? 
Les pouvoirs publics vont, pour le 
moias. tenter d’éviter d’en arriver là. 
Au ministère, on ne lient |»s à re- 


produire te médiation menée chez 
Citroen, et surtout, à se trouver 
poussé par les partenaires sociauh à 
jouer systématiquement ce rôle, po- 
litiquement délicat. La Fiance vit 
depuis longtemps sclop l’usage de te 
concert* lion et la règle de la conven- 
tion collective. Patronat et syndicats 
règlent leurs différends directement. 
L'intervention ~<fe PEmt est restée 
exceptionnelle. Si rEtat est sollicité 
â intervenir pour un oui ou pour un 
pon, te crédibilité du régime conven- 
tionnel est .amoindrie et le risque 
d’échouer est démultiplié. Le patro- 
nat , (te fait, venait d'un assez; boa 
mil le gouvernement engagé sur Iç 
terrain semé d’embûches. Quand à 
1a C.G.T., elle demande ouverte- 
ment au. gouvernement de choisir 
son camp T 

Va-t-on, cependant, nommer un 
médiateur ? A-t-on encore Je choix ? 
La situation chez Talbot risqua d’ex- 
ploser. Revendiquant des droits élé- 
mentaires, selon eux, les grévistes, 
en majorité immigrés, ne paraissent 
pas prêts à abandonner leur lutte, 
forts dé ce qu’ils considèrent comme 
îiné* ouverture sociale la récente 
victoire des grévistes de Citroen. De 
plus, te f4à>à-facé grévistes non- 
gnévtstes, qui se proteoge depuis 
plus de deux semaines, a mis à nu les 
oppositions, voire les rancunes. Pour 
ja direction, qui estime ses pertes de 
production à 1 400 voitures par jour, 
comme pour les syndicats, la ques- 
tion se posé de savoir comment sor- 
. tirdellmpasse. 

DAN1BXE ROUARD. 


Six cents contrats de solidarité 
signés avec les collectivités locales 


Au fS jnïn, six cents contrats de 
solidarité avaient été signés (ou 
étaient en cours de négociation) 
dans les "collectivités toçafe {essen- 
tiellement les communes) et ils re- 
présentent te création de près de dix-* 
huit nulle emplois dTcj à septembre 
1983, a-t-on appris te 18 juin fc la di- 
rection générale des collectivités lo- 
cales. 

Sur les drue cent cüiqffigltfÇr 
quatre contrats déjà, signés (dix 
jnüte emplois), cent cinquante envi- 
ron concernent te rédaction do 
icssps ite travail, et dans une cin- 
quantaine de communes tes maires 
ont proposé à leurs agents 1a se- 
maiv de trente-cinq heures. 

D« nombreux contrats sont en dür 
eussfoà dans les communes de la ré- 
gion parisienne. Des villes droit les 
maires sont des élus de roppashiGïi 
rigp* r » T , «des aussi, des contrats de 
solidarité. Cest te cas de Toulouse, 
dirigée par M. Piètre Bandis (app. 
U.D.F-) (quatre cent cinquante en>- 
batuÿes) , et ce devrait être prochai- 
nement celui de Bordeaux (M. Chq- 
ban-Ddmas. R.P.R.). 

La gouvernement, ^teuae pan, va 
«ochainemait publier une série de 
décrets fixant tes modalités d'inter- 
vention des communes, départe- 
ments ex régions en faveur de l’em- 
pîoL 

L'un de ces décrets établissant 1e 
régime et te carie (tes primes (Tamé- 


nagemest du territoire a déjà été 

rendu public le 7 Jpal (Je Monde du 
8 mai). Six autres textes essentiels 
sont attendus et concernent : 

- La création de te prime rég»- 
nale à. remploi. Elle sera attribuée, 
sur crédits des régions, en fonction 
des priorités qu’aura établies chaque 
région. Spn montant variera de 
10 OOP à 20 0001F par emploi 

'(40000 F dais des cas exception- 
nels). Elle ne sera pas c um ula b le 
avec .la prime jF&méaagsment .du 
territoire (financée sur crédits 
d'Etat); 

- La prime régionale à la créa- 
tion d’entreprise; 

-'La possibilité pour lés régions 
d’accorder des prêts Intéressants et 
des bonifications d’intérêt aux entre- 
prises; 

- Les aides pour l’achat ou te lo- 
cation de bâtiments industriels; 

— ■ La constitution par tes coUecti- 
vücs locales (communes, départe- 
ments, régions) de fonds de garan- 
tie; 

- Les garanties d'emprunt que 
les coUerivités locales pourrom ac- 
corder aux entreprises. 

Mais, en tout état de cause, il doit 
être bien établi, dans 1e (huit et dans 
les faits, que jçs epUçctivités locales 
ne sont pas autorisées à prendre di- 
rectement des participations au ca- 
pital des entreprises. 


puHidü 


RÉPU8UÜUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 


INSTITUT NATIONAL PE CARTOGRAPHIE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


(.'Institut national de cartographie lance un avis d'appel 
<f offrir wtematipnal pour te fourniture ; 

- Un unique - Chaîne de fabrication d'orthophotographia 
avec courbes da niveau. 

Le cahier des charges pourra être retiré au siège de H.N.C.. 
t23. rue de TripoÛ, Hu«em-Opy, Alger, à dater de la parution du 
présent qyis, 

Lqs somre^teos devront être expédiées sous double enve- 
loppe BKfr&âp et recomnwtee portant te mention ; f Appel 
<toffmSs ne pet ouvrir t, eu Mirastêfe ris te défonso natipnate. 
Dêactipa des aarvepes financiers PAfiC/MDNi «Soymteson», 
B.P. 298, Alger-Gare, ALGHI laccpmpagnpe dp« pteçps réqjaman- 
œzras et des référence* profseôoonaflesï- 

La àpte forais de remise des offres est fixée au 20 juB- 
tet 1^82. 

Les soumtesignnaires resterom engagés par leurs offres pen- 
dam uns durée rie 90 jours. 

Conformément aux dispositions de la hÿ 7$-0? du 1 1 février 
1978 portant monopole «te l'État sur la croreperco extérieur* te pré- 
sent appel d'offres s’ adresse aux seuls fabricants et producteurs h 
r exclusion des regroupeurs, représentants des fumes et autres 
mtermédiatres. • • 

. Lee eounwsionnaires doivent joindre à leur dossier un certifi- 
cat délivré par ta Chambre de co mm er ce et d'industrie attestant 
leur qualité de producteur. 


LOGEMENT 


LE CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION DU BATIMENT 


M. Roger Quilliot n’a pu désarmer 
la sourde hostilité des entrepreneurs 


Rieq ne va plus dans le bâtiment. La dé- 
gradation de la situation (an rythme de 
5,4 % l’an depuis 1974 pour les logements 
mis en chantier) s’est encore accélérée an 
premier trimestre 1982 avec une chute de 
17% f quatre- vingt-ci nq mille logements 
commencés contre un peu plus de ceot mille 
au premier trimestre 1981). Selon la der- 
nière note de conjoncture de fat Fédération 
nationale du bâtiment (F.N.B.), cela corres- 
pondant à un rythme annuel de trois cent 
soixante-dix mille logements mis ai chan- 
tier (et non de quatre cent mille comme le 
gouvernement le soubaitajt). Quant aux 
çoustrnctipns décidées par (es entreprises 
(bâtiments industriels, commerciaux, admi- 
nistratifs), la chute est plus importante en- 
core et se sttpe à 20 % au premier trimestre. 

Le recul de l’activité sur tes six derniers 
mois connus, de novembre 1981 à avril 


Monte-Carlo. - Dans une 
conjoncture de crise, marquée par 
une mobilisation- des organisations 
professionnelles, M. Quilliot s’at- 
tendait â un dialogue difficile avec 
ses interlocuteurs de la F,N.B« A 
aucun moment, en fait. . il n’est 
parvenu à « dégeler » une salle 
sourdement hostile et devant la- 
quelle SUD allocution p’a pas re- 
cueilli le moindre applaudissement. 

• Aujourd’hui (... ), fl ne s’agit 
plus d’anxiété. Nos adhérents sont 
désemparés par la rapidilê et 
l’ampleur de la dégradation. - 
C’est ainsi que M. Jacques Danon, 
président de la F.N.B., avait salué 
le ministre de tutelle de sa profes- 
sion. Tout son discours a été em- 
preint du même esprit : • Pour 
nos entrepreneurs ce n’est plus le 
désarroi, c’est l’angoisse. Si tous 
ne vont pçs mourir, chacun se de- 
mande si son tour n’est pas pour 
demain. • 11 s’agit de « désastre -, 
d’v impatience à la limite de 1 "in- 
cendie Sur up ton qua^i commi- 
natoire. M. Danon avait averti le 
ministre que s'il comptait * parler 
du passé ou des autres pays ». son 

- propos « n'intéresserait guère m et 
qu'il n'obtiendrait l'attention du 

...congrès que s’il l’entreprenait de 
ses projets, dans un avenir pro- 
che et en termes concrets ». 

Contraint à la défensive, 
M. QuiUjot a volontiers reconnu 
que le niveau d’activité du bâti- 
. ment était inférieur aux prérisins 
gouvernementales, mais, a-t-il dé- 
claré, * les. derniers chiffres 
d’avril et de mal montrent que la 
Siltration se rétablit, au moins au 
pfveau des secteurs aidés par 

- l'État ». Après avoir rappelé les 
. mesures les plus récentes prises 

par le gouvernement pour atténuer 
lies- difficultés de la profession 
(avances exceptionnelles de tréso- 
rerie par les CODEFI (1). qui se- 
ront prorogées auntelà de te limite 
du 30 juin, prêts exceptionnels 
pour l’étalement des charges 
çpn$éçt)tiyei â i’apRii&tian de la 
cinquième semaine de congés 
payés, etc.), le ministre a formulé 
de nouvelles propositions pour per- 
mettre une meilleure adaptation 
des effectifs des entreprises au ni- 
-vcau actuel d’activité. - Le gouver- 
nement. a-t-il déclaré, est prêt à 
admettre un développement subs- 
tantiel du système fin la retraite, 
l/n tel système permettrait en ou- 
tre à ceux; de vos ouvriers qui le 
souhaitent de pouvoir profiter de 
la retraite dès cinquante-six ans 
et. pour certains d’entre vous, de 
recruter des jeunes dans le bâti- 
ment. » 

M. Quilliot a surtout tenu à 
réaffirmer que » la priorité au bâ- 
timent et au logement sera main- 
tenue m en fonction des besoins 
« qui demeurent très importants» 


Les grues de Monaco 

« Vous Ma «OPw pour votre 
congrès un sfte somptueux-, e Dès 
Iss premier* mots da son allocution. 
Interprétés en mauvais* part pv Ibs 
congrsc&lsMs, HL QuBEet est hui et 
liüU aux nia do: « VsmJ&ss 1 Ver- 
pûBma l» U n d wtre a viusaisnt 
réagi an menaçant de repartir üSqo. 

• Je suri vqôu pour mus porter et 
eotfe rire ce que je pense. dé- 
claré, male je ite suri à le botte tri 
pe r sonne. » Pana le débat qui e suivi 
son adocutfem. un participant Ve 4 
nopvaud tnrewâé Sur fop «RustfM» 

au choix «te Monaeu fs* par te 

F.N.B. pour reoir eop conflré*. 

• Mmnp*mm*p9?venusehec- 
cher ris dorure» des pétris surannés 
de M onte -Carlo, lui e lanoé son 
ceasradictàur. Mais irè su oNtinSr V 

• trie pruep ** quand on voit des 
grues. Monsieur le mifèetr e. 00 est 
heureux. Pc n’osr pas la pains d*al- 
fer voir M** Thatcher. A Monaco, on 
construit, et vous avez le chance, i 
l'heure ectuede. qu’il y ait dix miBe 
ouvriers des Alpem-Mm Itimss qui 
viennent y ti «vpéfsr. Mets H es* vr/p 
qqa. ici. les appartements ne sons 
pps soupds è nptpôr sur le for- 
tune!» 

RépRque du min istr e : s Votre 
exemple est peUnuque. e 


1982, est sur un rythme annuel de 7,5 %, 
plus fort dans le gros œuvre (— 9 %) que 
dans le second œuvre C— 5%). L'Indice 
d’emploi mesurant les variations de l'effec- 
tif ouvrier a tehrf de 4,9 % entre avril 1981 
et avril 1982 mais, dit la note, « depuis six 
mois la tendance s T est accentuée et la pente 
actuelle se situe i — 6 % ». 

Les carnets de commandes continuent à 
se dégarnir (4,8 mois de travail en avril 
1980, 4 mois en avril 1981 et 3^5 mois en 
avril 1982), avec un recul plus accusé dans 
le gros œuvre. 

Quant aux prix, au 31 mars, leor évolu- 
tion était de 17,8 % selon l’indice du coût de 
la contraction de la F.N.EL, «te 18,1 % se- 
lon la direction des affaires économiques et 
internationales du ministère de rurhanisme 
et du logement (indice BT 01 ), le dernier in- 

De notre correspondant régional 


ei avec lp même objectif quantita- 
tif visant toujours « à remonter 
au-delà de quatre cent mille loge- 
ments par an 

En ce qui concerne le dispositif 
de financement mis en place par 
le gouvernement, il a notamment 
indiqué que la réduction des laiu 
des prête conventionnés annoncée 
PU février dernier avait entraîné 
une relance de ces prêts et a par 
pilleurs rassuré ses interlocuteurs 
au sujet du déblocage de la ré- 
serve conjoncturelle de 25 % que 
le gouvernement avait décidé de 
etmstituer au début de l’année et il 
a affirmé que l’effort budgetaire 
de son ministère serait poursuivi 
m Ô un très haut niveau » en 1983. 

S’agissant du secteur libre. 
M- Quillitot a contesté que 1a dimi- 
nution importante d'activité dans 
ce secteur ail été provoquée par le 
vote de la loi portant son nom. 

• Je croîs, a-t-il déclaré, qu'il est 
gyand temps d'être raisonnable et 
de considérer maintenant que la 
'situation est stabilisée, que la 
confiance doit revenir dans le sec- 
teur des investissement immobi- 
liers. » Four te ministre de l’urba- 
jùsme et du logement, citant les 
chiffes d’açtjvité eu forte diminu- 


tion des États-Unis, de la Grande- 
Bretagne et de l’Allemagne, - tes 
raisons objectives de la dégrada- 
tion de la situation sont ailleurs -, 
notamment dans 1a pratique de 
taux d’intérêt trop élevés sur le 
marché international. • Dans ce 
contexte international défavorable. 
a-t-il affirmé, il faut bien noter 
que c’est le gouvernement français 
qui a fait le plus grand effort. - 

Pour M. Quilliot, les difficultés 
du moment n'empêchent pas de re- 
garder l’avenir, qui passe en parti- 
culier par une adaptation des 
structures des entreprises pour 
mieux répondre à te demande e» 
matière d'économie d'énergie, de 
réhabilitation et d'entretien et par 
une aide du gouvernement à la 
formation professionnelle et à l’ex- 
portation. A ce sujet, M. Quilliot 
a annoncé qu’il irait très prochai- 
nement signer en Algérie un ac- 
cord - qui préwir à la fois l’orga- 
nisation de notre coopération a vec 
l’Algérie dans le domaine de l’ha- 
bitat et une enveloppe très impor- 
tante de crédits acheteurs pour 
['exportation de logements vers ce 
pays 

‘ Dans le débat qu'il a ensuite ac- 
cepté d’engager avec la salle. 


dice trimestriel de l’INSEE (quatrième tri- 
mestre 1981) marquant seulement une 
hausse de 10.3 %. 

Seul signe favorable ; le nombre des ces- 
sations d’activité (règlements judiciaires, li- 
quidations et faillites) dans le secteur qui 
avait augmenté à art rythme de 12.4 % fan 
de 1973 à 1978, puis s'est ralenti en 1979 
{+ 1,9 %) et en 1980 (+ 7,6 %) pour connaî- 
tre une nouvelle pointe en 198] (+13,4 %), 
a franchement diminué au cours des quatre 
premiers mois de 1982 puisqu'il est en ré- 
gression de 8,4 % par rapport à la même pé- 
riode de 1981. 

C'est sur cette toile de Tond que rient de 
se dérouler, à Monte-Carlo, le congrès «le la 
F-N.B-, les 17 et 18 juin, les congressistes 
accueillant pour leur séance de clôture 
ML QuilUoC, ministre de l'urbanisme et du 

logement. 

M. Quilliot a pu mesurer te senti- 
ment d’amertume de ses interlocu- 
teurs qui Scsi parfois manifesté 
sous une forme ironique. Sans ap- 
porter d’informations supplémen- 
taires. il 3 toutefois précisé qu'il 
n'y aurait - aucune fiscalité nou- 
velle sur le bâti • et qu'une demi- 
jouméc avait été réservée pour un 
débat au Sénat sur le statut du 
bâtiment. Interrogé sur le son qui 
serait réservé au bâtiment en ce 
qui concerne le blocage des prix, il 
a inviré ta profession à soumettre 
son dossier au ministère de l'éco- 
nomie • qui est prêt à l’étudier ». 
Auparavant, M. Danon avait rap- 
pelé que la construction devait 
être exonérée de bkrage du fait 
de 1a loi du 7 août 1957 qui pré- 
voit te libre jeu des révisions pour 
les marchés en cours. Le président 
de la République, avait encore dé- 
claré M. Danon, m'avait personnel- 
lement indiqué en février dernier 
qu’il fallait baisser nos charges. Il 
m’a même autorisé à en faire état. 
A quand la réponse du gouverne- 
ment sur cette question ? • Très 
solennellement, a déclaré le prési- 
dent de la F.N.B., j'indique notre 
opposition à toute hausse sur 
f UNEDIC. - GUY PORTF 


(1) Comités départementaux d'exa- 
men de financement des entreprises. 
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CRÉDIT D’ÉQUIPEMENT 

DES PETITES ET MOYENNES ENTREPRISES 

EMPRUNT OBLIGATAIRE DE U.S. $ 250.000.000 
OBLIGATIONS A TAUX VARIABLE 1982-1992 

Remboursables à l'initiative du porteur en Juin 1987 et Décembre 1989 

Remboursement principal et paiements des intérêts garantis incondiiionnefiement par 

LA REPUBLIQUE FRANÇAISE 

BANQUE NATIONALE DE PARIS 

BANK OF TOKYO INTERNATIONAL LIMITED MORGAN STANLEY INTERNATIONAL 

NATIONAL BANK OF ABU DHAB1 

BANK OF AMERICA INTERNATIONAL LIMITED BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS 

CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS CHASE MANHATTAN CAPITALMARKETS GROUP 

CREDIT SUISSE FIRST BOSTON LIMITED GL'LF INTERNATIONAL BANK B.S.C. 

KtDDER, PEABODY INTERNATIONAL LIMITED KUWAIT INVESTMENT COMPANY (S.A.K.) 
MERRILL LYNCH INTERNATIONAL & CO. MITSUBISHI BANK (EURÛPElS.A. 

NOMURA INTERNATIONAL LIMITED ORION ROYAL BANK LIMITED 

SAU DI INTERNATIONAL BANK SUMITOMO TRUST INTERNATIONAL LIMITED 

,U.B4»fc ni V FLAVUlMllhCi 

SWISS BANK CORPORATION INTERNATIONAL LIMITED 
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Alahli Bâtit uf Ku*ail K.S.C. Bint 

AndekbanLi.il A. S Ar-ib Riri tn>c>((ttcnr Litni’cJ 

Bani Gutzwilki. Kwi. Bunfenei IOkefM!4»i Limited BanJ 01 Cum 

Banaiw Aidbc c\ Inicfiuiionalcd'IntiMiiwiKiii iB.A t-t.l Bjnjucdr l'L mon fciH»vpcenni' Bjujuc * Seufluc. 

Banque Fedetamedu tordit Mutuel S-nijiK F.-3n.-ai«- Ju t ..mmet.t E Oinque JnU.-m.v 


Amio ln;einjiioiul Limnvd 
Hjiva l «'ifmnei.'uL- IuJuhj 
B unker Tiu<4 Inriiruiionol LimueJ 


Banque Fedetunedu Crédit J 

ftanqitf Internai tonale de Platement Limited Banque NMB- Intounun 

Banque Worips Baycrfeifac LandobanL GiioJrniralv 

Caiiw C«n«raJe des Saiiqiies Populaires 

C1BCLirni«d Cuarorp Inierruumal uioup 

Cjedit Auieuh; Crédit Chimique 

Cridù duNüjd Credn lnduu r >et a Commet o al 

Créditant! ah BaitLvcran OA - khi Kangto luwnunohai Umiied 

Data Europe NV Dean Write? Rcypoldt Oierwu Ud. 

Ewoqean Banking Compmy United F.ra Cjnngn Limited 

CkRfiuenwnahlictKZGturaUHnk fsQ Vient» Goldman Sariu Internai tonal Corp. 

Hif) Samuel & Co Limited JBJ Inieriuiioiul Lmucd 


Banque Privée de Gestion FjnJn^icre 
BNP - QamarHoflf Louât Limite J 
Cheipioi Bank tnteinaiionai (imr 
Couni> Bank LirorfcJ 
Crédit Commercial Je Fr jn.e 
Ctcüu ). tonnai- 
Daiwa Bank [Capital Mapaçemmii Lui. 
QiJton, Re.uj Qvcfrfaj Lorpooiwn 
Fuji Inienuticmal Finance Limited 
Handctstwnk N.W. iO>rwi Lid. 
J. Hcnr> Sch roder U'ajÿ L Co Limucd 


e.nt.ni. irtfnanflnfli Hank S a Élcia^ûn. Bcn^tHi Limited Limait Forogn TradingCot|itaa»ng& tnvrameni Co. tS.A. K. • 


Lu* ait Inumauonal ln««iiwni Co. S. A L. Lehman Brorher» Ltifin LoeS tntcriwninal. Inc. 
London and Con«in«ifaL BaoLen Lijnued LTCB Imenunciul Limited 

MîiMibidn Tniu & Banking Corporation (Europe) S. A. Mu»ui Finance Europe Limited 

Morgan Guarani y lid Nippon CieJa Imernat ioiu)i HL i LjJ 

Norddeniichc Landcsbank Ghomiirate PL Ch.'iOianJ Bank (L'LiLtd. 

Rabohank Ncdcrland Salomon Brmher. Inicntaiioral 

Sanua Bank /LndenmieM) Liniiled S G. Wjjturï A Co. Lti. 

Société Cicnêralc Société Gcncialc de Banque 


Lloede Bank faicrnaiwn jI Lrmi.'ud 
Manuianurerv Hanoee- Lm-.iu-d 
Mot tin Greniell 6. Co. L , -r*sie-i 
Stppoo Eujojvjn Back S. a 
PCrtipaa» m 
Samuel Momaçu A O? Limited 
Simih Barre\. Haïti. L'pham a: Co. lncc-i-c--:. J 
Standard ChanercJ Meuhani Bank L:«".f>-J 


Sumitomo Finance internaiional Sien^ka Handef stunken Takatrm Icteriutiünal Bank rEuiorr-. i S.A. 

The National Cornritercial Bank Saudi Arabia Tokai Elan» NcJerimd M \ . Tokai L|ü»a Moi jan Ciienieli I imitnl 

T rode Oeietopmeni Bank L<nton Bank of Suitccrland (Sccumio) Lnr-ded Union de ban^ao. Arabe- et Fian;jirf% - L-.B. A.r. 

UeBfateotwnk Aki#en e .-««»d»rt ^«N-d Gund> Liraucd 
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CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHES 


L'euromarché 


Dans l'impasse 


U n’y a pas si longtemps que les 
instances monétaires internationales 
se plaignaient de (a propension des 
euro banques à trop prêter à ton et à 
travers. Aujourd'hui, la Banque des 
règlements interna donna ux. à Bâle, 
s'inquiète du contraire. Bien qu'il 
soit notoire que les regrets d’hier ne 
sont souvent que les signes avant- 
coureurs des espoirs de demain, la 
paradoxale contradiction entre des 
déclarations si proches dans le 
temps l'une de l'autre ne peut man- 
quer de surprendre. Si les grandes 
banques commerciales du monde en- 
tier ont, dans le passé, été 
contraintes de prêter plus qu’elles ne 
l'espéraient, ce fut à cause de la ca- 
rence des institutions internationales 
à remplir leur mission. Si la dérail- 
lance des banques est maintenant 
mise en cause, c'est encore par suite 
de l'impuissance des mêmes institu- 
tions de pleinement réaliser les ob- 
jectifs qui leur ont été assignés lois 
de leur création. L'euromarché 
est présentement dans une impasse. 
Cependant, les raisons de ta très 
forte diminution en nombre et en 
montant des eurocrédits mis sur 
pied durant le deuxième trimestre 
de cette année sont très différentes 
de celles qui ont amené la quasi- 
paralysie actuelle du marché inter- 
national des capitaux. 

Dans le premier cas. le volume 
d'eurodollars à six mois disponibles 
pour refinancer à longueur d'année 
des crédits â moyen terme a récem- 
ment diminué, dans des proportions 
telles que le spectre d'une crise des 
liquidités est dans ce domaine, pour 
la première fois, envisageable. Cela 
ajouté au risque de se trouver en 
face de débiteurs insolvables à la 
suite de difficultés financières, suc- 
cessivement éprouvées au cours des 
deux dernières années par l'Iran, 
puis par les pays du Comecom et. 
tout dernièrement, par l'Amérique 
latine avec la crise des Ma Joui nés. a 
amené les euro banques à adopter 
une attitude de plus en plus pru- 
dente en matière de crédits interna- 
tionaux. Cette tendance à l'atten- 
tisme, exacerbée par le fait que les 
banques commerciales de nombreux 
pays préfèrent conserver leurs res- 
sources en devises pour financer les 
exportations de leurs clientèles na- 
tionales. compromet maintenant 
l’équilibre financier de nombreuses 
nations en cours de développement 
telles, pour ne citer qu'elles, le 
Mexique. le Brésil, le Nigeria ou le 
Venezuela... 


Par contre, le malaise qui actuel- 
lement affecté l’ensemble du mar- 
ché euro-obligataire, ou plus précisé- 
ment des placements obligataires 
internationaux, trouve son origine 
tout à la fois dans la valeur trop éle- 
vée du dollar sur les marchés des 
changes et dans le niveau trop haut 
des taux d'intérêt à court terme sur 
la devise américaine. L'une de ces 
causes n'explique du reste pas auto- 
matiquement l'autre. Le seul fait 
que la Banque mondiale envisage 
maintenant pour ses propres em- 
prunts d'abandonner la règle d'or du 
taux d'intérêt fixe au bénéfice du 
taux variable, montre la suprématie 
retrouvée du dollar et la confusion 
sur l'évolution des taux d’intérêt à 
court terme concernant cette devise. 


Absence d'acheteurs 


. La forte hausse cette semaine du 
taux sur les dépôts en eurodollars à 
six mois qui est remonté vendredi 
aux environs de 16.50 % a renforcé 
l’apathie du secteur des euro- 
émissions à taux d'intérêt fixe. Sur 
le marché secondaire, les vendeurs 
se bousculent au portillon tandis que 
les acheteurs se sont évanouis dans 
la nature. Sur le marché primaire, 
les deux emprunts nouveaux offerts 
ces derniers jours se sont heurtés au 
mutisme des investisseurs. Finance 
For Industrie (F.F.I.), T entité semi- 
publique britannique destinée à fi- 
nancer les petites et moyennes entre- 
prises anglaises, a proposé 
50 millions de dollars, lesquels sont 
la première partie d'une émission 
qui iota Usera 75 millions. CeLie-ci a 
une durée de sept ans et est accom- 
pagnée d’un coupon annuel de 
15,25 % sur un prix au pair. Ven- 
dredi. elle se traitait à 96,75 - 96.25. 
cours qui se passe de commentaire. 

La seconde transaction a été lan- 
cée par l’Ohio Edison Company. La 
société américaine a offert 50 mil- 
lions de dollars d'euro-obligations 
d'une durée de cinq ans et dotées 
d’un coupon annuel de 16,50 %. Le 
taux élevé de cet intérêt s'explique 
par le fait que la dette d'Ohio Edi- 
son n'est classée que - BBB » aux 
Etats-Unis, c'est-à-dire à un niveau 
très inférieur à celui des sociétés de 
toute première qualité. Lancé avant 
que le taux du Libor à six mois ne 
repasse au-dessus de la barre de 
16 %. l'emprunt a initialement sus- 
cité un petit intérêt, qui a malheu- 
reusement disparu à partir du mo- 


ment où te taux do Libor est devenu 
équivalent au coupon de ('émission. 

Le marebeprimaire des émissions 
euro-obligataires en deutsebemarks 
est fermé pour deux semaines. Les 
banques allemandes en avaient ainsi 
décidé à la fin de la semaine précé- 
dente devant la grave détérioration 
des conditions d'activité de oc sec- 
teur. Le montant des euro-emprunts 
prévu pour ce mois était manifeste- 
ment trop lourd, les établissements 
d'outre- Rhin n’ayant pas anticipé 
une seconde la remontée des taux 
d'intérêt à court tenue sur le dollar. 
Ce phénomène, comme chez les ani- 
maux frappés de la peste, atteint 
tout le monde. Le marché suisse des 
capitaux est h ion tour affecté. Les 
investisseurs se détournent du pa- 
pier libellé en francs suisses, parce 
que la devise helvétique se traîne la- 
mentablement derrière le d eu tse be- 
rna rfc sur te marché des changes et 
que. pour remédier à cette situation, 
un relèvement des taux d’intérêt en 
Suisse paraît inévitable. 

L’ECU réussira-t-il à émouvoir 
plus que les autrcs devises 7 La Ban- 
que européenne d'investissements 
(B.E.I.) doit l’espérer puisqu'elle 
vient de lancer dans la devise de la 
C.E.E. une euro-émission de 40 mê- 
lions d'une durée de sept ans. Le 
taux d’intérêt annuel en sera de 
1 3.75 % et 1e prix à la souscription 
de 99,50, soit l’équivalent d'un rap- 
port de 13,875 % par an. L'ECU se 
portant bien. 1e dentiste belge, qui 
continue plus que jamais à fuir sa 
propre devise, an est assez friand. 
Toutefois le montant de 40 mi liions 
est lourd pour un marché encore 
étroit. L'entité publique italienne 
l.M.I. «i fait actuellement la triste 
expérience avec son émission de 
40 millions d’ECU qui vient d'être 
signée sur la base d’un coupon an- 
nuel de 14%. 

Par contre la B. EJ. est plus heu- 
reuse avec l'emprunt de 600 millions 
de francs luxembourgeois qu'elle 
lève en même temps. D’une durée de 
huit ans. ü est offert à 99,50 avec 
coupon annuel de 12.25 %. Les ru- 
meurs renouvelées d'un décroche- 
ment éventuel du franc luxembour- 
geois de la devise belge mit ramené 
un vent de spéculation sur le Grand 
Duché. Les investisseurs belges pré- 
cipitent à nouveau sur le papier li- 
bellé en francs luxembourgeois puis- 
que c'est la seule possibilité 
d’accéder à cette devise. 


Les devises et l'or 


Le dollar au plus haut à Paris 


Bonne tenue du franc 


CHRISTOPHER HUGUES. 


Les matières premières 


Nouvelle et sensible baisse des métaux 


Un dollar en pleine envolée, sur 
tous tes marchés des changes, et par- 
ticulièrement à Paris, où il a battu 
tous ses records historiques, à plus 
de 6,80 F. un franc français d’abord 
hésitant au lendemain de sa dévalua- 
tion, puis plus ferme par la suite, un 
système monétaire européen * réa- 
justé • et rééquilibré, du moins dans 
l'immédiat, et le cours de l'or au 
plus bas depuis trois ans, tels ont été 
les événements saillants de la 
semaine sur les marchés des 
rJiflr^gi-g. après l'agitation du week- 
end. 

Le dollar s'envole, dopé par des 
taux d’intérêt américains à nouveau 
orientés à la hausse, sans qu’aucune 
perspective de détente ne se -profile 
dans l'immédiat. Le premier jour de 
la semaine, lorsque son cours bondit, 
à Paris, de 6,26 F. le vendredi précé- 
dent, ù 6,70 F; la Réserve fédérale 
des Etats-Unis intervenait bien sur 
tes marchés des changes pour limiter 
tes hausses du « billet vert » par nap- 
pent au franc, dans * l'esprit de Ver- 
sailles ». Mais cette intervention, 
qualifiée de « peu massive » par 
M. Volcker, président du FED. et ne 
traduisant pas véritablement un 
changement de la politique améri- 
caine, non interventionniste comme 
on te sait. Les jours suivants, du 
reste, 1e FED ne se manifestait pas, 
laissant aux autres banques cen- 
trales 1e soin de défendre leur mon- 
naie contre l’ascension du dollar, ce 
qu'ont fait vaillamment la Bundes- 
bank, la Banque nationale suisse et 
la Banque du Japon. Cela n'a pas 
empêché la monnaie américaine de 
s'élever, à Francfort, de 2,39 DM à 
plus de 2,46 DM, à Zurich, de 
i rusn FS à 7.1 1 FS. et à Tokvo. de 
247 yens à 252 yens, après une 
pointe, vendredi matin, à 257 yens. 


A Paris, te dollar battait tous ses 
records en fin de semaine, en s'éle- 
vant un peu au-dessus de 6.80 F. 
tous records à nouveau battus, es 
hausse de plus de 8 %. Cette flam- 
bée n'est certes pas de nature a amé- 
liorer tes affaires de la France an 
lendemain d’un réajustement moné- 
taire dont le principal risque, préci- 
sément, était d’entraîner une hausse 
appréciable de la monnaie améri- 
caine, propre à renchérir te co&t de 
nos importations en matières pre- 
mières, notamment pétrolières. Le 
gouvernement espérait ne pas dépas- 
ser 6,60 F; c’est 6,80 F qui est 
actuellement obtenu. 


La flambée dn dollar mise à pan 
(c'est un phénomène générai), te 
franc s’est assez bien comporté au 
lendemain de sa dévaluation. 
Comme en octobre dernier, il est 
passé du dernier rang du S.M.E. 
dans tes premiers rangs, après, tou- 
tefois, la. Une, qui.se porte mieux 
actuellement au seuil de la saison 
touristique estivale. A Paris, le cours 
du mark s'est élevé de son cours- 
plafond précédent (2,6205 F) à son 
nouveau cours-plancher (2.7709 F), 
s'établissant un peu au-dessus en 
début de semaine (2,7780 F) pour 
revenir à son voisinage à la veille du 
week-end, en hausse de 5,3 %.d'orae 
semaine sur l’autre. Contrairement à 
ce qui s'était passé en octobre der- 
nier, la Banque de France n’a pas eu 
à soutenir le mark, m a « , après une 
période d’indécision, die a pu rache- 
ter des devises pour reconstituer ses 
réserves, à hauteur de 2 milliards de' 
dollars, dit-on. B est vrai que, peu-' 
dant la semaine se terminant te 
10 juin, elle avait perdu pour 8 mil- 
liards de francs de devises, essentiel- 
lement en marks, et ce chiffre ne 


comportait pas tes 3 ralliante de 
francs perdus te fameux vendredi 
H juin,, veille de la dévaluation. 
C’est dire que, même prévue par te 
gouvernement pour k week-end sui- 
vant le sommet de Versailles, Ü était 
temps! En tout cas, le -rythme de 
rentrée destines devises serait plus 
rapide qu’en octobre dernier, pour 
l'instant tout au moins, l'étranger 
estimant qu’âpres un deuxiènie ajus- 
tement en bon. mois es un tram de 
mesures particulièrement énergi- 
ques, te franc a droit à une certaine 
considération. Le contraire serait 
tragiquement inquiétant, d'autant 
que te phénomène de rentrée de 
devises est naturel après chaque 
dévaluation. 


L’escudo portugais a été dévalué 
de 3,75 %, par rapport an franc; le 
gouv e rneme n t estimant qu’a ne fal- 
lait pas trop pénaliser les rapatrie- 
ments de fonds par tes émigrés et la 
compétitivité des exportations vers 
ta France. 


Sur le marchc de l'or, la hausse 
du dollar et cdte des zaox d'intérêt, 
couplées avec l'arrêt des hostilités 
aux Makxùses «la trêve partielle 
au Liban, onl déprimé â bouveau te 
cours de Fonce d’or, au pins bas 
dépote trois ans à 3,07 dollars. Selon 
les conseils en tnvestiâsesnésrts amé- 
ricains, qui, jusqu’à présent, préco- 
nisaient. l'achat de métal prédeux, 
notamment la » Dises Lcîter », U 
faut s’en détourner et acheter des 
actions & Wall Street. Avis gratuit et 
sans garantie ! 


FRANÇOIS RENARD. 


1£S MONNAIES OU SALE. 1 : 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU fl AU 18 JUIN 

(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


La - déroute - des métaux prend 
une tournure inquiétante sur les dif- 
férentes places commerciales. La 
multiplication des fermetures de 
mines, la réduction des capacités de 
production, les grèves, tous ces fac- 
teurs n'exercent aucune influence, 
n'arrivent pas à enrayer la chute des 
prix. 

A la tension internationale persis- 
tante au Proche-Orient, aux pers- 
pectives de reprise économique loin- 
taine, s'est ajouté cette semaine un 
autre facteur. 1e renchérissement du 
loyer de l’argent aux Etats-Unis. 

Les utilisateurs de matières pre- 
mières utilisées â des fins indus- 
trielles travaillent avec des stocks de 
plus en plus réduits. 

METAUX. - Nouvelle chute des 
cours de /'étain à Londres qui re- 
viennent à leur niveau le plus bas 
depuis cinq ans. En t'espace de six 
semaines, ta baisse dépasse 2 000 li- 
vres par tonne Le sixième accord 


international de stabilisation des 
prix risque fort de ne pas entrer en 
application le I" juillet prochain. 
La réunion entre pays producteurs 
et consommateurs, le 23 juin, sera 
celle de la dernière chance. Un com- 
promis peut difficilement être ob- 
tenu en raison des divergences oppo- 
sant la Malaisie — premier 
producteur mondial — à la Thaï- 
lande et à l'Indonésie. Va-t-on 
s’acheminer vers la constitution 
d'un cartel des producteurs du Sud- 
Est asiatique ? Une décision à ce su- 
jet sera prise lors de la réunion des 
représentants des pays producteurs 
du Sud-Est asiatique dans la capi- 
tale malaise. Le stock régulateur , 
possède 50 000 tonnes de métal reti- 
rées du marché, mais ses interven- 
tions se font de plus en p/us /imi- 
tées. 


Exchange de Londres. Les produc- 
teurs américains viennent de procé- 
der à de nouvelles réductions de 
prix. 

Repli de 10% des cours de l’ar- 
gent à Londres, en corrélation avec 
la baisse de l’or. Le marché a été en 
outre affecté par des ventes forcées 
de spéculateurs et la perspective 
d'une prochaine reprise des ventes 
de métal excédentaire provenant 
des stocks stratégiques américains. 
Les quantités bradées entre 1982 et 
1984 porteraient sur 105 millions 
d’onces. 
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A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 18 juin. 2,6708 F contre 2,5373 Fie 
vendredi 1 1 juin. 



'Stsfian? man&ure aurapM 


Marché monétaire et obligataire 


Fléchissement plus accentué des 
cours du plomb et du zinc à Lon- 
dres. La baisse du prix du sine à 
800 dollars la tonne s’est générali- 
sée en Europe. 


Les cours du cuivre reviennent à 
leurs niveaux d’août 1977 au Meta I 


LES COURS DU 18 JUIN 1982 
( Les cours en ire parenthèses sont ceux de la semaine précédente) 


MÉTAUX. — Londres (en sterling par 
tonne) : cuivre (Wirebars). comp- 
tant, 70750 (736,50) ; ü trois mois. 
729 (760) ; ctain comptant. 5 480 
(5 935) : à trois mois. 5 555 (6 050) ; 
plomb, 284.50 (293.50) : zinc. 374,50 
(394); aluminium. 5 17 (527,50); 
nickel. 3 005 (2 925) : argent (en 
pence par once troy), 296.50 (336). 
— New-York (en cents par livre) : 
cuivre (premier terme). 55 (57.50) ; 
argent (en dollars par once), 

16.0) ) ; platine (ça dollars 


5.12 


. . . ts par once). 

267.50 1294.10): ferraille, cours 


moyen (en dollars par tonne), inc h. 

(58.83) ; mercure (par bouteille de 
76 Ibs), 363-375 (360-375). - Pc- 
sang : étain (eu riuggit par kilo) . 
29.15 (29.21). 

TEXTILES. — New-York (en oents 
par livre) : coton, juillet, 63,05 
(65.10) : octobre. 63,75 (67.50). - 
Londres (en nouveau pence par kilo J, 
laine (pcigncc â scc). août, 37g 
(381) ; jute (en livres par tonne). Pa- 
kistan. Whitc grade C, inchangé 
(266). - Roubaix (en francs par 
kilo), laine, juillcu 43.30 (43*50), 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : ILS.S. (comp- 
tant), 48-48,50 (49.50-49.70). - Pe- 
nang (en cents dès Détroits par kilo) : 
204.75-205,25 (207-207.50). 


DENRÉES. — New-Yorit (en cents par 
1b : sauf pour le cacao, en dollars par 
tonne) : cacao, juillet, 1 364 (1 421) ; 
septembre, I 419 (1 459) ; sucre, juil- 
let, 6.71 (7.68) ; septembre. 7.06 
(7,40) ; café, juillet. 13830 (139) ; 
septembre, 129 (130,20). - Londres 
(en livres par tonne) ; sucre, août. 
104.40 (106.70) : octobre, 107,95 
1110.50) î café, juillet, 1 229 
(1 227) : septembre. 1 133 (1 138) ; 
cacao, juillet, 858 (880) : septembre, 
887 (905). — Paris (en francs par 
quintal) : cacao, juillet, 1 025 
(990)) ; septembre. ) 055 (1 040) ; 
café, juillet, 1 510 (l 425) ; septem- 
bre. 1 373 (1 351) : sucre (en francs 
par tonne), août, I 520 ( 1 440) : OcL. 
1473 (1 440) : tourteaux de soja. - 
Chicago (en dollars par tonne), juil- 
let, 181,60 (184,90) ; août, 182 
(185.10). - Londres (eu livres par 
tonne), août. 129 (130,50) :oct. 131 
(J3L50). 

CÉRÉALES. - Chicago (en ccms par 
boisseau) : blé. juillet, 336 1/2 
(348) ; septembre, 351 3/4 
(363 1/2) : maïs, juillet. 274 
(276 3/4); septembre. 270 3/4 
(276 1/4). 

INDICES. - Moodys. 975,10 
(989.201 : Reuter. I 492,6 
(I 449.40). 


Sur le marché de Londres - où 
ne se traitent que des quantités mar- 
ginales. — le nickel a évolué à 
contre-courant . Les réductions de 
production décidées par le second 
producteur canadien et la poursuite 
de ta grève dans les installations 
djneo en Ontario ont soutenu le 
marché. Les stocks mondiaux sont 
pourtant amplement suffisants pour 
faire face à une grève de longue du- 
rée. 


CAOUTCHOUC. - L’effrite- 
ment des cours du naturel se pour- 
suit. Selon les prévisions du conseil 
international, la production mon- 
diale surpassera légèrement les be- 
soins de la consommation mondiale 
en 1982. Le surplus sérail de 
200000 tonnes, à condition toute - 
fois que ta crise ne s'aggrave pas 
dans l'industrie automobile. 


DENRÉES. — La baisse se pour- 
suit sur les cours du cacao en raison 
de ventes persistantes et pressantes 
de la part de certains producteurs 
africains et du Brésil. 

Variations peu importantes des 
cours du café. La récolte colom- 
bienne - second producteur mon- 
dial - serait en diminution de un 
million de sacs. 


Marché du sucre toujours meus- 
sade avec la réduction du quota 
d'importation aux Etau-Unis. 


Hausse des taux aux Etats-Unis, baisse en France 


Du bon usage des dévaluations. 
Pendant que les taux continuent & 
monter aux Etats-Unis, entraînant 1e 
dollar avec eux; tes autorités moné- 
taires françaises ont mis à profit 1e 
• réajustement » acquis le 12 juin, 
et le net soulagement qui' en a 
résulté pour le franc, pour engager 
une détente fort nécessaire si on 
désire que !'« austérité » ne soit pas 
encore plus dure pour tes entre- 
prises. Centre atlantique; donc, te 
loyer de l'argent s’est à nouveau raf- 
fermi, en dépit de l'accord réalisé 
entre les groupes démocrates et 
républicains des congrès sur 1e défi- 
cit budgétaire de 1983, ramené à 
près de 104 milliards de dollars, 
grâce à 20 milliards de dollars 
d'impôts nouveaux. Les milieux 
financiers américains, d’abord, ne 
croient pas que le déficit puisse être 
maintenu à ce montant, et ensuite 
prévoient de fortes tensions pour le 
deuxième semestre de l’année, en 
raison des besoins du Trésor 
(90 milliards de dollars). Us crai- 
gnent, enfin, un bond de la masse 
monétaire es juillet, d'autant que la 
Réserve fédérale, par la voix de son 
président M. Volcker s'est déclarée 
opposée à tout assouplissement de sa 
politique restrictive. . . . 

Dans ces conditions, U n'a pas été 
étonnant de voir les taux de -l'euro- 
dollar à six mois passer de 16 % à 
16 1/2%, la Citibang rétablie son 
taux de base à 16 1/2% contre 
16%. Du reste, on s’attend que 
l'ensemble des banques portent leur 
taux de base de 16 1/2 % à 17%. 

En France, la Banque centrale, 
comme au lendemain de la dévalua- 
tion d’octobre 1981, a entrepris de 
faire baisser tes taux, ramenant son 


taux d’intervention de 16 1/2% h 
16 %. 1e loyer' de l'argent an jour te 
jour revenant même à 15 7/8 % à la 
veille du week-end. Four compléter 
son action. ['Institut d’émission 
annonçant lundi, valeur 15. juin, 
l’adjudication de 35 milliards ~de 
francs à 15 1/2 % (contre 16 %- pré- 
cédemment) pour aider les banques 
en plus des périodes de réserves, ce 
taux de 13 1/2% étant maintenu 
pour la période commençant le 
21 juin, l'adjudication étant, toute- 
fois, limitée à 3 milliards: 


Une certaine amé&oration 


La dévaluation du franc, dont on 
attend une détente. des taux, conju- 
guée avec les abaissements déjà 
décidé du loyer de l’argent par la 
Banque de France, ont redonnée un 
peu de « punch » au marché obliga- 
taire. Ce dernier, jusqu'au milieu de 
la semaine, était encore bien morose. 
L’emprunt d’Etat, qui s’était “fort 
mal placé, continuant â être, dédai- 
gné, certains établissements se 
retrouvant « collés - - avec des* 
« papiers» sur les bras. L’ajuste- 
ment monétaire. intervenu au coûts 
du week-end provoquait un petit 
renversement de tendance. Il faut 
dire, également, qu'on proposait au 
marché ie genre .d'émission qu’il 
aime, à savoir trn emprunt à bons de 
souscription (Warrânci) du genre de . 
ceux lancés depuis je- début de 
l'année par là S-N.C.F-, là- Caisse 
nationale de télécomfnanfCgtioû Ct 
la Caisse nationale des autoroutes 
■ (C.N.A.). A. chaque titre. Où lésait, . 
est attaché un «bon*, donnant. le 


droit de souscrire, tous tes six meus 

■ pendant plusieurs périodes de trois 
ans, à une autre obligation avec les 
mêmes caractéristiques, mais avec 
un prix d’émission croissant et, 
donc, un rendement décroissant. 

■ Comme ce rendement demeure 
- encore appréciable, une telle for- 
mule recontre lés faveurs du mar- 
ché, notamment des. Javestisseurs 

institutionnels , qui, cette semaine, 
se sont rués sur l’emprunt de 
700 raiUIons de frmKS.de la Caisse 
. centrale de. crédit^ coopératif, sur 
douze ans, prfeisémeataveebon, et 
un rendement initial de 16,60%, 

. ramené à 15,50% pour les souscrip- 
tions faite dans trofe ans:- . 

■ L'enthousiasme dès opérateurs ne 
: s'est; pas, toutefois, encore étendu 
aux emprunts à terme fixe, notam- 
ment celui de là Banque européenne 
d'investissement (B.E.L), à 16,90 % 
.encore que fés reliquats de 
l’emprunt d’Etat aient po un peu 
mieux s'enlever à la réillé du week- 
' êaà. La Banque hypothécaire euro- 
péenne a eu plus de' succès avec scs 
200 millions de frases h rendement 
? indexé sur celui des -obligations 
.. (T.M.O.) et ses 100 millions 
. indexés sur celui du- marché moné- 
taire (T. MJ. Sur le-, marché secon- 
daire; b même tendance à l'antici- 
pation -d’nne détentes'est reflété, 
avec des rendements ramenés de 
15,81 % 1 15,78-% pour les 
emprunts d'Etat -à plus de sept ans, 
•de lS.63 % à 15,38% pour ceux à 
. motos dé sept ans, de .16,72 % à 
: 16,J5. %pour,tes. emprunts des sec- 
teur publics, et dç 17,22 % à 
17,13 %' pour ceux des. secteurs 
.. privés selon tes indices paribas. 
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LA REVUE DES VALEURS 


BOURSE DE PARIS 


P LUS de 8“% de baisse : tel est le score que la 
Bourse de Paris a enregistré cette semaine, la 
pins mannose ont la pins noire que cette der- 
nière ait comme depuis Parrïvée de la gauche an pou- 
voir. 

îl ëst bie» inutile de retracer le film de ces cinq 
séances, toutes ponctuées par ns repli toujours supé- 
rieur à 1 % , ce dernier dépassant même largement 
2% à la veflte dn w e e k- en d. 

Le marché, 9 est tral» a croulé sous Tavalaikche des 
mauvaises nouvelles, à commencer par le pian d’aus- 
téritê annoncé par te gouvernement en accompagne- 
ment de la dévaluation du frime pour juguler Pinfla- 
ft». les investisseurs s’attendaient bien & une 
certaine rigueur. De ce côté-là, an moins. Us n’ont 
.'.pas été déçus. « Avec le blocage des prix toutes taxes 
comprises, c’est l'asphyxie assurée des entreprises », 
affirmait-on autour de la corbeille. 

> B «*t été bien difficile a priori de donner tort aux 
détracteurs de la pofitique gouvernementale, «fana ta 
mesure oô l'effet de tenaifie a toutes les chances de 
jouer à fond, aucune société en dehors de celles exer- 
çant leurs activités dans la fabrication de produits 
frais ne pouvant espérer pouvoir répercuter la hausse 
de la T. V-A^ la majoration dn SMIC, le rencbêrisse- 


M. Yvon Gattaz, président dn C.NJP.F., a été on 
des premiers à jeter un cri d’afaurme dont Pécho n’est 
pas près de s’étendre sous les lambris do palais 
BronjpnarL 

Comme pour illnstrer les très vives craintes éprou- 
vées par le patron des patrons, la Banque de France 
confirmait dans sa dernière analyse de conjoncture 
que lai reprise de printemps était bien stoppée (sta- 
gnation de la production en mai comme en avril). 
L’INSEE es rajoutait et dressait un Man très peu 


Semaine noire 

brillant des résultats d'exploitation des entreprises 
pour le premier semestre, un bilan accompagné, de 
surcroît, d’un pronostic très pessimiste pour la 
seconde partie de Pannée. 

La Bourse avait déjà son compte, mais elle n’était 
pas au bout doses peines. Depuis lundi, eBe s’interro- 
geait sur l'explication à donner au «gel des divi- 
dendes » décidé en haut Ken dans le cadra du blocage 
des salair es et des revenus. L’on devait en faire 
autant rue de Rivoli. Il fallut attendra fappès-oiidi de 
jeudi pour avoir un début d’éclaircissement. « Les 
dividendes distribués par les sociétés feront l’objet 
d'un plafonnement », déclarait le premier ministre, 
en ajoutant : « Un texte de loi prévoira que les divi- 
dendes versés en 1982 et 1983 ne pourront augmenter 
de pins de 8 % par rapport à la base 1981 .» Déclara- 
tion bien sibylline. M. Pierre Mauroy faisait-il allu- 
sion aux dividendes à verser en 1983 et 1984 an titre 
des exercices 1982 et 1983, on parlait-il de ceux 
actuellement versables pour 1981 et des suivants ? 
Mystère. En retenant h seconde hypothèse, beau- 
coup en ont couda, peut-être hâtivement, que les 
actionnaires qui avaient déjà encaissé des coupons 
fortement majorés seraient obligés de rembourser le 
trop perçu. «Dans tous les cas de figure, cette 
mesure est en contradiction formelle avec les options 
prises par les pouvoirs publics et par le président de 
fat répnbfique pour relancer l'épargne & risque », ton- 
nait m professmaiel que Ton ne pouvait soupçonner 
de mauvaise foi en raison de ses sympathies pour la 
majorité. 

« Improvisées, incohérentes »: tels étaient les qua- 
lificatifs que le plus grand nombre sur le parquet 


Semaine du 14 au 18 juin 


attribuait aux mesures d’austérité, en accusant le 
gouvernement de les avoir prises dans la précipitation 
et Taffoiemeot. 

Pour comrooer le tout, le- dollar s'emballait par- 
tout (voir d'autre part), les taux d'intérêt remontaient 
aux Etats-Unis, sur le marché de l'eurodollar et de 
Teurofriuic, et WaO Street tombait à son plus bas 
niveau depuis le 21 avril 1980. 

C'est miracle même que la Bourse de Paris n'ait 
pas baissé davantage encore, d'autant que bien des 
détenteurs de titres au porteur ont vendu avant déta- 
chement des dividendes pour ne pas avoir à déclarer 
les revenus que ceux-ci leur auraient rapportés. A cet 
égard. Ton faisait valoir dans les travées les diffi- 
cultés de remploi des liquidités. Quoi qn'il en soit, 
toutes les locomotives du marché ont « déraillé », 
sans exception, et les valeurs de grande consomma- 
tion, en particulier, (grands magasins populaires, 
hypermarchés, etc.) ont été passablement éreintées. 

La Bourse, qui s'apprêtait, il y a une huitaine de 
jours, à entrer dans une phase de reprise estivale 
favorisée par les facteurs techniques, n'a désormais 
plus les forces nécessaires pour seulement se tenir 
debout. Les « socialistes ont saboté l'expérience du 
changement », nous confiait, complètement désa- 
busé, un gérant de portefeuille vendredi soir. 

Un fait est certain. Ce n'est pas encore le désastre. 
Mais, comme l'équipe de France au « Mondial », la 
Bourse a cette fois été sérieusement sonnée. 

Ni le ralentissement de l'inflation en mai, ni la 
forte contraction du déficit commercial le même 
mois, ni enfin la baisse du loyer de l'argent au jour le 
jour ont permis de reprendre ses esprits, tout au 
moins à la veille du week-end. 

ANDRÉ DESSOT. 


Métallurgie 

construction mécanique 

l* SFESA, va rentrer dans le sec- 
tasr pabUc. Une société de gestion in- 
AatrieBe. la 5ZEZA va être constituée 
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18 juin 

DifT. 


Ahpl 

78,00 

- z*o 

’ ' 

Amrcp 

SIS 

— 55 


Avions Passa uh-B. . . 

531 

- 9 

<e 

Fives'UÜe 

14020 

- 6 


Chio-QriUiUon .... 

10.45 

- 1,70 


Creuset- Loire 

78 

- 11,50 

* ■* 

DeDîetrich 

350 

-24 - 


FACOM 

530 

-27 

» 

V«Ko 

186 ■ 

-19 


Fonderie (Générale) 

4950 

-ftUtt 


Marine- Vende! .... 

■ 43 

- U® 


MétaJ. Normandie . . 

IL20 

- vso 


Peubost 

348 

-••.s 

1 

Peugeot SA- 

143. 

- 6. 

Podaic 

tXAJSÜ 

-1L30 

U 

£%? 

105 

4 

- 2 
- 0JS2 


Sagem .i 

886 

-74 


Sente*..,. 

27,20 

+ 0.10 


Sactrkt-Dtzntl 

50^0 

- 1,60 


lùâanf ... 

4,02 

- «A3 


VaBotuec 

117,76 

- 17,30 


(]}. Coopte a» 1 Ftm csopoi dr 7.50 

F. 

(2) Canote tenu d*un conpoo de 25 F. 


entre FAérMpatiale et Croaret, qui d£- 
tiendr» la majorité de sou capital. 

Cro aeet qui s’était rapproché de 
SFENA Dn 1980 ne possédera, que 
41 % des actions SŒU. Les petits 
portos se v erront offrir la possibilité 
de céder leure titres an même prix qor 

Factionnaire princ ip al. 

. La société Cycles .Peugeot va fermer 
son nsiaede Dtp». Les fabrications de 
pièces pour rfndastrie antomofcSc se- 
ront transférées à l'usure de BeaaBen, 
qui reprendra ie. personnel correspon- 
dant L'actirité «Hayons élévateurs» 
pour cunhw est revend ue à la firme 
tritaankteeSUtct&T Cray Lui sons rf» 
serve des autorisations nécessaires. 
RatcGff s'installent à Dijon dans scs 
propres aeoMts et embauchera le per- 
sonacl attaché i cette production afin 
de panmaifié cette dernière. 

ERRATUM. 

Le président de Télémécanique ta- 
ble pour 1982 sur une marge broie re- 
présentant 8 % dn chiffre d'affaires en 
hausse prévisionnelle de 14 %. Le taux 
pour le bénéfice net serait de 2 % à 
-2,5 %. Cette information remplace ce De 
donnéeer dans le monde du 9 juin où il 
avait été indiqué par erreur que la 
marge braie devait s'accroître de 8 et 
Je bénéfice net de 2 %â 2^ %. 


Valeurs à revenu fixe 
on indexé 


Alimentation 
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DifT. 

4 1/2 % 1973 

168530 

— 

34430 . 

7*1973 

6255 

— 

250 

10^0*1975 

10*1976 

83.60 

81.20 

+ 

035 

indu 

P.MJB. 10.6% 1976 . 

8330 

+ 

0.10 

P.MLE. il* 1977 .. 

83,70 


9,10 

8,80% 1977 

96*40 

— 

*29 

10*1978 

79,90 

— 

1.10 

930* 1978 

78^0 

+ 

0.35 

9.45*1978 

78J6 

+ 

0,40 

8*0*1978 

80,60 

+ 

040 

9*1979 

7S£0 

+ 

OJO 

10*1979 

7850 

+ 

<uo 

10,80% 1979 

80,75 

+ 

<L2S 

12*1980 

91,80 

+ 

0,70 

CN.E 3 * 

3123 

+ 

74 

CNAbq. 5 000 F. . 
CNA Paribas 

10MI 


<L29 

5000F 

101,05 

— 

020 

CJ'i.B. Suez 5 000 F 

10150 

+ 

A35 

CNJ.5000F 

101.20 

+ 

020 
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Diff. 

Beghin-Say 

207 

- 5 

Bongrain 

920 

-117(1) 

BS-N.-G. Douane ., 

1 340 

-185 

Carrefour 

1390 

-175 

Casino 

1 205 

-132 

Cédis 

735 

-121 

Occidentale (Gale) . 

420 

- 3 

Euromarché 

1010 

-ISO 

Guyenne et G asc- . . . 

36! 

-39 

Maftefl 

750 

-27 

Moêi-Henncssj .... 

671 

-52 

Mumm 

317 

— 22,80 

Olida Caby 

192^0 

- 2(2) 

Pernod-Ricard 

343 

-33(3) 

Pramodcs 

1 102 

-215(41 

Source Pcrrier 

167,50 

- iuo 

Radar 

910 

-120 

Si-Louis- Bouchon .. 

158 

- 9 

C.S. Saupiquet 

262 

- %5Q 

Veuve Cliqnot 

1062 

-38 

Viniprix 

805 

-25 

Nestlé 

12800 

-520 


Matériel électrique 
services publics 


Banques, assurances 
sociétés c l'investissement 


\ l f v^uipik avait* « a** wu^wii «» - a « 

(2 j Compte tenu d’un coupon de 1 0 F, 
(3) Compte tenu d’un coupon de 1 2 F. 
(4| Compte tenu d'un coupon de 33 F. 



1& juin 

Diff. 

Alstboo-Atlaoiiquf . 

145 

- 19 

C.E.M 

28,10 

- 4*40 

ClT-AJcaiel 

800 

- 32 

Craint 

191,50 

- 19,50 

Thotnson-C.S.F 

139 

- 22 

Générale des Eanx . . 

300 

- 14 

Legrand 

1391 

-214 

Lyonnaise des Eaux . 

420 

- 30 

Machines Bull ..... 

30.60 

- 3,40 

Matra 

1320 

-130 

Merlin-Gérin 

538 

- 62 

Moteurs Leroy-Somer 

371 

- 88 

Moulinex 

SSJW 

- 3(1) 

P.M. Labinal 

175 

- 18 

Radkxcch&ique .... 

267 

-27(2) 

S.E.B 

210 

- 27 

Signaux 

345 

- 70 

Têtêmcc. Electrique . 

770 

- 40 

I.B.M 

476Æ0 

- 11,20 

r.T.T. 

1S&20 

- 1.70 

SchJvmberger 

320 

- 12 

Siemens 

706 

- 29 


( 1 \ Compte tenu d'un coupon de 4 F. 

( t ) Compta tenu d'un coupon de 21 F. 


Dividendes : un « gel » 
qui jette un froid 


Annoncé dimanche 13 juin 
dans le cadre d'un blocage des 
prw et des revenus jusqu'au 
31 octobre prochain, le a gei » 
des dividendes versés par les so- 
ciétés a soulevé quantité d'inter- 
rogations tant dans les milieux fi- 
nanciers que dans les 
antichambres nénistérieRes, où 
r on a mis près d’une semaine à 
élaborer un mécanisme a peu 
près cohérent. 

Entre-temps, ce qui était un 
« gef » dimanche est devenu un 

plafo nn ement jeudi lorsque te 

premier ministre. M. Pierre Mau- 
roy. a apporté quelques préd- 
«ions à l'issue de son entrevue 
avec les partenaires sociaux. 
«Les drvidendes distribués par 
las sociétés feront robjez d’un 
plafonnement. Un texte de -hf 
prévoira que las dividendes 
versés en 1382 et en 1983 ne 
pourront augmenter de plus de 
8 % par an par rapport à fa base 
de 1981 a, devait-il déclarer, 
laissant (e soin i ses services de 
mettre su point les dispositions 
nécessaires. 

' Ceües-ti passent obligatoire- 
ment par un projet de loi, 
constituant ainsi un précédant 
par rapport à fa simple « recom- 
mandation m formulée en 1976 
par le premier ministre de T épo- 
que lorsque M. Raymond Barre 
avait demandé aux entreprises 
de limiter à 6,5 % l'augmenta- 
tion des déndeodes distribués en 
1977 «u titre de ('exercice précé- 
dent. 

Le principe législatif étant ac- 
quis, le gouverne m en t a aban- 
donné ridée initiale d'appliquer 
m blocage aux dividendes en 
cours de cfistnbutioo. compte 
tenu de (Incapacité juridique 
et sans douta constitinionnBfie 
— où B se trouvait cTétebiir un 
distinguo subtfi entre les action- 
naires ayant déjà perçu leur divi- 
dende et ceux qui l'attendent i 
défaut de l'avoir déjà vote en as- 
sembfqée annuelle, ce qui reste 
le cas de 50 96 des sociétés fran- 
çaise» en cane période de l’an- 
née- 


A l'issue de quelques réunions 
fiévreuses au Trésor et après 
examen des observations faites 
par Je Budget, il est apparu que 
le plus simle était de considérer 
globalement la massa des divi- 
dendes distribués en 1982 et 
1983 au titre de l’exercice précé- 
dent et dont la moyenne ne de- 
vrait pas dépasser, dans la limite 
de 8 96, tes sommes versées en 
1981. 

Si cène solution a ('avantage 
de mettre les actionnaires sur un 
pied d'égalité, elle pénalise indé- 
niablement les sociétés qui ont 
décidé de traiter convenablement 
leurs actionnaires cette année et 
qui seront contraintes de leur 
serrer la ceinture de quelques 
crans en 1983 au nom d’une li- 
mitation qui, selon Matignon, ne 
saurait viser les seuls revenus sa- 
lariaux. 

A en croire la Bourse, en 
baisse de B % à 9 % cette se- 
maine. rappel à la solidarité n*a 
guère été perçu dans les milieux 
d'affaires, où l'on considère que 
cette disposition est notoirement 
incompatible avec les intentions 
rèçiÆèrement affichées Rue de 
Rivoli de réorienter l'épargne 
vers le capital a risque. 

On ne manque pas d'ailleurs 
de faire remarquer au passage 
qu'un certain nombre de pro- 
blèmes restent en suspens, tel le 
cas des sociétés immobilières 
d'investissement ou les Sicomi 
qui bénéficient de ta transpa- 
rence, fiscale sous réserve de dte- 
tribuer 85 % de leurs bénéfices, 
les Sîcav et tes fonds communs 
de placement appliquant les 
mêmes dispositions à hauteur de 
100 «. 

Pour F instant, les pouvoirs pu- 
blics se bornent à parer au plus 
pressé : élaborer pour mercredi 
prochain un chapitre qui devrait 
être intégré su texte d* ensemble 
sur les diverses mesures Cf austé- 
rité soumises au prochain conseil 
des mmtsxres. 

S- M. 



1 S juin ' 

Diff. 

BaS Équipement ... 

149 | 

—11,50(11 

b.ct 

87 , 

- 9.50 

- 12 


167 

Chargeras Réunis .. 

189,50 

- B£0 

Bancaire (Cie) .... 

163JU) 

- 1^0 

C.F.F. . 

320 

180 

-650(2) 

-20 

CF.I 

Eurafnmcc 

326 

-33 

Héttin (La) 

33 930 

+ 4.70 

1mm. PJ-Monceau, .. 

220 

- 4 

Locafrance 

167 

- 5(31 


342 

- 32 

Midi 

O.F.P (Omn. Fiû. 

638 1 

-52 

Paris) 

680 

- 9(4) 

Parisienne de réesc. . 

280 

-26 

Prêta bail 

501 

- 1 

Schneider 

125 

- 12 

U.C.B 

107 

- 2 


(1) Compte tenn d’un coupon de J 5 F. 

(2) Compte teaa d’un eoûpon de 
3 J .50 F. 

(3) Compte tean d'nn coupon de 15 F. 

(4) Compte tean d’un coupon de 36 F. 

Bâtiment 9 travaux publics 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 



14 juin 

15 juin 

16 juin 

17 juin 

18 juin 

Terme . . . . \ 

159.399.468 

151.669.838 

148.496.012 

J51 .542.513 

251.49S.871 

Comptant | 
R. et obi. j 

376.159.053 

462.609.793 

583.964.595 

418.765.097 

525.852.991 

Acti ons . . j 

71.339.986 

68.934.584 

90.570.356 

82.078.441 

76.901.246 

Total j 

606.898.507 

683.214.215 

823.030.963 

652.386.051 

854.253.108 

INDICES QUOTIDIENS l INSEE base 100. 31 décembre 1981 j 

Franç. . J 

107.6 

j <06.9 | 

105,9 , 

103.9 

- 

Êtrang. . J 

106.2 

| 104,2 | 

104.8 I 

104.6 

— 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 1 


(base 100,31 décembre 1981) 


Tendance j 118,5 | 

[ 107,1 | 

| 1 15,2 i 

[ 113,3 I 

1 m 


(base 100, 31 décembre 1981 1 


[indice gên. I 106,9 1 

[ 105.9 

I 104.7 ! 

1 io3.: i 

1 100.6 



AuxîL d'entreprises . 

Bouygues 

SCREG 

Ciroems français ... 

Dumez 

J. Lefebvre 

Générale d'cctrepr. . 

G.T.M. 

Lafage....- 

Maison* Phénix .... 
Poüetei Chausson .. 


18 juin 

825 

641 

12A99 

138 

1055 

186,10 

312 

<6S 

246,80 

247.50 

374^0 


Piff- 

-52 

- 40 11} 

- 4,60 
-32 JS* 
-80 

— 13,90 
-27 * 
+ 5 

- 17,20 
-30 
-23,10 


(1) Compte tenu dun coupon de 9 F. 

Pétrole 



ISjuin 

L _L 

DUT. 

Eü-Aquiuloe 

118 

- 7.50 

Esso 

208 

- ItLSQ 

Francarep 

400 

+ 4 

Pétroles française . . . 

131 

- 8 

Pétroles B.P 

42 

- 840 

Prùnagaz 

202 

+ (LS0 

Raffinage 

83 

- 6 

Sûgerap 

202 

- 12 

Exxon 

220 

- KL50 

Peu-olina 

703 

-30 

Royal Dutch 

261 

-14^0 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Cours 

Cours 


11 juin 

mjwo 

Or flnlWe «n ban») ... 

66000 

97000 

— CkBoanfingot) ... 

06000 

66 6SO 

PUmfrançafewéOlr.) . 

58* 

580 

Ptic» français» ftOfr J . 

*65 

«70 

PiécawiMatZOirJ ... 

SM 

620 

Ptèe» latte (20 fr.J 

478 

470 

•Ptèea untotenabOfr.] 

482 

442 

Somanin 

580 

662 

Semarain BteabMh K .. 

860 

686 

• Oifri nwrsfn 

*09 

399 

n*asda204oB«rs .... 

2820 

2 65S 

- toduCara .... 

1 360 

1362^0 

• - S «Mars 

705 

751.25 

— 50 pesos ..... 

2 870 

2 900 

• - aOnarks .... 

532 

665 

- to florins 

504 

*89 

• - B mutes ... 

380 

385 


JACQUES BOREL SOUS SURVEILLANCE 


Suspendue le 15 juin dentier, la 
cotation du titre Jacques Borel In- 
ternational qui devait initialement 
reprendre le 17, a finalement été 
repoussée au lundi 21 juin pour 
permettre au comité de surveil- 
lance des offres publiques eu 
bourse de se prononcer sur 
rO.P.E. lancée par le groupe bôic- 
Uer Novocef sur J.B.1. (/e Monde 
du 17 joui. 

Ce comité, présidé par le patron 
de la commission des opérations 
de bourse, en pr é senc e du syndic 
de la Compagnie des agents de 
change et du directeur du Trésor, 
a déjà eu r occasion de tenir des 
réunions Identiques dans le passé à 
l'occasion de quelques affaires 
particulièrement - chaudes -. les 
dernières en date étant l'épisode 
Paris-France/ Printemps à l'au- 
tomne 1979 e» l'affaire de la Ru- 
che picarde en janvier 1980. 

La réuak>D de cet organisme 
était devenue impérative dans U 
mesure où l'offre publique 
d’échange n'avait pas encore été 
autorisée légalement par les auto- 
rités de tutelle (ministère de l'éco- 
nomie après avis de la commissioa 
de la concurrence et visa du COB) 
tout en étant pratiquement officia- 
lisée aux termes du co mmu n i qué 
en ce sens publié par h chambre 
syndicale. 

PrcalaMomenl à bt reprise de 
cotation de J. Bord International 
qui reste fixé au 21 juin, le comité 
a décidé d’appliquer dès l'heure de 
sa réunion (le 18 juin à midi! 
- Fens omble des dispositions défi- 
tüs&inf tt procédure des offres pu- 
bliques -, une façon élégante d*in- 
viter les protagonistes de ce qui 


est bien devenu une nouvelle - af- 
faire - i respecter les règles du 
jeu prévues par la réglementation 
de la COB en date du 25 juillet 
1978 à propos de l'exécution des 
ordres de bourse mais également 
de (a publicité des tra n sa cti ons, 
des surenchères et des offres 
concurrentes qui pourraient être 

formulées. 

En clair, les responsables du 
marché s'attendent que la reprise 
de cotation du titre Jacques Bord 
soit passablement animée. D'ici là. 
les différentes parties prenantes 
qu'elles soient favorables à la fu- 
sion entre Novotel et J. Bore! ou 
notoirement hostiles (Codec-Una 
et Sodexho qui détiennent respec- 
tivement au moins 27 *1 et 10 e ? 
de J. Bore!) savent qu'elles dohent 
se déclarer dés lors que leurs par- 
ticipations franchissent les seuils 
de 33 ‘r puis 50 ï de la société 
convoitée outre les présomptions 
d’ - action concertée - qui peinent 
peser sur elles. 

Il s'agit là bien plus que d'une 
précaution de style ptùsqu'à l'évi- 
dence, on s'achemine vers une véri- 
table bataille boursière pour s'ap- 
proprier (e maxim u m de sièges 
autour du - rapts vert - de Jac- 
ques Bore! International. 
ÜfM. Pélisson et Dnbrule. les diri- 
geants polyvalents de N cm Md et 
de J.B.I. ont admis, quant à eux. 
qu'ils n'étaient pas sûrs de pouvoir 
l'emporter le 28 juin prochain lors 
de l'assemblée générale de J. Bo- 
ret, en dépit d'un projet qui consti- 
tue ('- aboutissement d'une re- 
flexioo de près de deux ans 

S.M. 


BOURSES 

ÉTRANGÈRES 

NEW-YORK 

An pins bas depuis avril 1980 

Wall-Sircct n’a pas icmi ses pro- 
messes. Découragé par la réescalade des 
taux d’intérêt, le marché a replongé et à 
l’issue de cinq séances de repli, l'indice 
des industrielles s’inscrivait à 788,62 
(- 21,11 points), soit à son niveau le 
plus bas depuis le 21 avril 1980. 

L'espoir d'une détente sur le front des 
taux aura donc été bien fugitif. Dès 
lundi, il est vrai, la Citib&nk relevait son 
- prime rate - de 16% à 16 1/2%. Dans 
la foulée, le taux moyen des Fédéral 
Fournis remontait à 14,43 % (plus haut 
depuis quatre motel . Les hausses se sont 
produites avant même que ne soient 
connus les emprunts d'Ëiat destinés à 
combler le déficit budgétaire. La Ré- 
serve fédérale refusant de relâcher sa 
politique restrictive en matière de cré- 
dit, beaucoup craignent que le loyer de 
l'argent ne continue de progresser du- 
rant l'été. Le nouvel accroissement de la 
niasse monétaire M I (disponibilités) 
pour (a semaine du 17 juin (-t- 1.4 mil- 
liard de dollars) oc contribuera certes 
pas à ramener la confiance autour du 
« Big Board •. 



Coure 

Cours 


M juin 

ISjuin 

Alcoa 

23 7/g 

24 

a.t.t. 

52 

50 3/4 
155/8 

Boeing 

16 1/4 

Chase Man. Bank . . 

41 5/8 

417/8 

Du Pont de Nom . . 

32 S/8 

31 3/8 

Eastman Kodak ... 

703/4 

68 5/8 

Exxon 

28 

27 1/4 

Ford 

22 3/8 

227/8 

General Electric . . . 

62 

601/2 

General Foods .... 

36 1/4 

361/4 

General Motors . . . 

451/4 

24 

45 1/2 
231/2 
581/2 
221/2 
22 3/4 

j.BJtf. 

59 J/4 
23 


Mobil Oïl 

24 3/8 

Pfizer 

55 1/2 

53 5/8 

Scblumberger 

40 7/8 

381/8 

Texaco 

29 1/4 

28 3/8 

UAL Inc. 

175/8 

165/8 

Union Carbide 

42 

40 1/2 

U -S- Sied 

19 7/8 

18 1/2 

Westinghouse 

251/8 

241/2 

Xerox Corp 

32 3/4 

31 5/8 

LONE 

1RES 



Moins 4.5 % 

Mauvaise semaine pour le London 
Stock Excbange. Après s'être briève- 
ment emballé sur l’euphorie déclenchée 
par la victoire des Malouines. le marché 
est lourdement retombé et, â la veille du 
week-end, l'indice des industrielles enre- 
gistrait une baisse de 4.5 %- La résur- 
gence des problèmes sociaux avec les 
menaces de grève, la dure réalité écono- 
mique, la montée des taux d'intérêt 
américains ont constitué autant de fac- 
teurs déprimants. 

Indice • F.T. » du )8 juin : indus- 
trielles, 558 (contre 584,2) ; mines d’or, 
195,4 (contre 225.4) ; fonds d’Etat. 
68.96 (contre 70.1 8) . 



Cours | 

Cours 


i 1 juin 

ISjuin 

Bowaicr 1 

215 

200 

BriL Petroleum ... | 

316 

302 

Charter 

193 

173 

Courtauidj 

81 

77 

DeBcert (*) 

3.45 

3.15 

Free State Geduld* 

18 7/8 

151/8 

Gl Uôv. Stores . - . 

503 

493 

lmp. Chemical .... 

328 

312 

Shell 

428 

400 

Vicier* 

153 

142 

War Loan 

28 3/4 

28 1/8 


("J En dollars 

TOKYO 

Nouveau repli 

Malgré une légère reprise survenue 
vendredi à mi-sêance sous la direction 
des valeurs exportatrices, le marché a 
encore perdu du terrain cette semaine. 
La dépréciation continue du yen par 
rapport au dollar et la baisse continue 
de Wall Street ont jeté un froid. 

Indices du 18 juin : NiktceT Dow 
Jones. 7 127,70 (contre 7 245.01) ; in- 



Cours 

Coure 


l > juin 

18 juin 

AkaY 

270 

285 

Canon 

785 

770 

Fuji Bank 

500 

500 

Honda Motors 

728 

716 

Matsushita Electric 

I 050 

1050 

Mitsubishi Hcavy . . 

197 

192 

Sony Corp 

3400 

3280 

Toyota Motors .... 

1 040 

1010 


FRANCFORT 

Morosité 

Rendu inquiet par la flambée du dol- 
lar et )j rccscatode des taux outre- 
Atlantique, le marché, d'abord cantonné 
dans b réserve, s'esl remis â baisser vers 
le milieu de b semaine, dans une am- 
biance plutôt morose. 

Indice de la Commerzbank du 
1 8 juin : 6S6. contre 6S9.9. 



Coure 

i Coure 


1 1 juin 

i ISjuin 

A.E.G 

24.50 

32.10 

B.A.S.F 

125.10 

119.60 

Baser 

117.50 

114.90 

Comnerebank 

141.40 

139.50 

Hoeehst 

109,90 

109 

Mannesman 

143 

140310 

Siemens 1 

216^0 

212 

Volkswagen , 

147 

14330 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITEES A TERME 



Nbre de 

Val. en 


titres 

cap. t.F> 

j i .- : ^1073 

. . 44 ÎOO 

"S «29650 

C.NE37 

. . N SnO 

?" >2® S23 

BSN 

. :? s.‘û 

40^775 

C.F.P in 

. . S7 9uû 

1*221 Si? 

L'Air liquide 

.. 40 5:5 

H i>4 430 

Schluirbcif cr 

.. îc* 275 

1 s. "22 42" 

Rouasci-Cciaf (U . 

.. 53 450 

17 025 350! 


« 1 1 Quatre séances ..eulemcm. 


: ■ 
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Page 16 - — Dimanche 20 - Lundi 21 Juin 1982 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


6. « Médecine et droits de l'homme », 
une libre opinion, por le profes- 
seur Pierre Vemant. 

— ÉDUCATION : ['enseignement des 
longues régionales, 

7. JUSTICE : le garde des sceaux en 
visite chez les élèves gardiens de 


pnson. 

10. SPORTS : la douzième Coupe da 
monde de football. 


CULTURE 


8. MUSIQUE : ta fête du 21 iuin ; 
Charles Koechiin à VilIe-d'Àvray- 
— DANSE 


ÉCONOMIE 


RADIOTELEVISION (10) 
INFORMATIONS 
- SERVICES * Cil) : 


Les urgences du diman- 
che ; « Journal officiel * ; 

Mots croisés. 

Carnet (7) r Programmes 
spectacles (9). 


L'appel du 18 juin 1940 


M. &LAH4 SAVARY : 
a IM RÉVOLTE 
CONTRE CE QUI N'En PAS 
ACCEPTABLE» 


SkftvfcScv. 



flLnaOMfeTi 


Jean Charles s.a. 

rie-Tawa Mal». 524.43.33 


A B C D E F G 






le programme économique du gouvernement et la préparation des municipales 


z ummwH do uban 

PAH ISRAËL 

L'OJ_P. multiplie les tractations 
pour assurer sa survie. 

3. LE CflHFUT DES MALOUINES 

L'Argentine continue de réclamer 
le retrait des forces britanniques. 

1 AMÉRIQUES 

B. SALVADOR ; kl guérilla sem- 
ble marquer des points. 

3. ASIE 

4. EUROPE 

ESPAGNE : deux membres do 
Conseil suprême de justice mili- 
taire sont sanctionnés. 

4. DIPLOMATIE 

MM. Haig et Gromyfco se ren- 
contrent à New-York. 


Le P.S. demande que le «mot d'ordre de rigueur» 
ne contrevienne pas à impératif de «justice sociale» 


Les travaux de la conférence nationale du 
P.C.F-, samedi 19 juin à ArcueiL ceux de la 
convention nationale dn P.S. qui continuent 
dimanche à Cachan, du comité central du 
RuPJL, samedi k Paris, et de la conférence 
nationale du P.S.CJ-, samedi et dimanche â 
Orsay, sont consacrés à la fois à la préparation 
des élections municipales de mars 1983 et an 
débat économique et social consécutif h la 
dévaluation du franc. Le projet de loi de 
réforme dn mode de scrutin municipal ne sera 
probablement pas examiné par le conseil des 
ministres du mardi 22 juin, mais par celui du 
mercredi 30 juin. Le Parlement devrait en 
débattre pendant la session extraordinaire de 
juillet. 

Dès l'ouverture de la convention nationale 
du P-S.. M Jean Poperen, membre du secréta- 
riat national, a exposé les grandes lignes de 


5. Les travaux de l'Assemblée oolio- 
oale. 

— Un entretien avec M. Georges 
Sarre. 


Les travaux de la convention 
nationale du P-S. réunie à Ca- 
chan (Val-de-Marne) se sont 


ouverts, samedi 19 juin, par la 
lecture du rapport d’activité dn 
secrétariat dn parti, présenté par 
M. Jean Poperen, secrétaire na- 
tional chargé de la coordination 
et des élections. M. Poperen a 
notamment évoqué la situation 
économique et sociale, la déva- 
luation du franc et le (Han qui 
l’accompagne. 


«Au lendemain des décisions 
prises par le gouvernement, com- 
ment a réagi le patronat? n 
répète son étemel refrain : « Tous 
doivent faire un effort.» Mais 
Ü s’empresse de préciser que cet 
effort ne le concerne pas, a-t-il 
souligné. Les choses ont le mérite 
d’être claires : le patronat exige 
que les socialistes renoncent à 
V application de leur programme. » 
Après avoir dénoncé les « ci- 
devant de l’ancien régime », tes 
« ultras du patronat a et les 


b groupes de choc » de la CLS-L. 
(Confédération des syndicats 
libres), M. Poperen a remarqué 
que le PS. avait «observé une 
grande réserve » pendant, la 
période du débat d'orientation 
économique, en attendant le 
sommet de Versailles et la confé- 
rence de presse de ML François 
Mitterrand. 


12. CONJONCTURE : le blocage des 
prix et des salaires : « Les entre- 
prises vont bénéficier de facteurs 
favorables », dédore M. Delors. 

12-13. SOCIAL : la fia da coagrès de 
la CGT. 

— Le conflit Talbot. 

13. LOGEMENT : le congrès de kl 
Fédération du bâtiment. 

14. CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS 
MARCHÉS. 

15. LA REVUE DES VALEURS. 


poU&que hardie ^investissements , 
d'abord dans les grandes entre- 
prises du secteur public. Mais ce 
pari offensif ne p eut être une 
« fuite en avant », ü ne sera 
gagné que par un périlleux che- 
minement sur une étroite ligne 
de crête : T accroissement de la 
richesse nationale par Fi avertis- 
sement dépend de la capacité à 
investir, c'est-à-dire dlun mini- 
mum de richesse nationale, qu'une 
trop forte dégradation monétaire 
et budgétaire minerait. Mainte- 
nant que des décisions ont été 
arrêtées, les socialistes mesurent 
l’enjeu de la nouvelle étape qui 
s’ouvre ; et, en même temps, üs 
sont amenés à se poser un certain 
nombre de questions. Ces mesures 
permettront-elles de bien suivre 
la s ligne de crête s ou, par leur 
poids, freineront-elles la dynami- 
que de la deuxième étape de la 
relance? Assainiront-elles le 
contexte de la relance ou 
feront-elles capoter cette relance ? 
Dès lors que le contexte (-) 
légitime un dispositif plus strict 
et, donc, justifie le mot (Tordre 
de < rigueur » ü convient de 
savoir si ce mat d’ordre s'appli- 
quera en fonction da critère 
fondamental pour les socialistes, 
celui de la € justice sociale s. 


«Un périlleux cheminement » 


Pour les responsables du PJS, 
a-t-il dit, * ü y a peu d'hésitation 
sur la * nécessité de tenir le 
cap » : la ligne générale est bien 
toujours de réaliser le progrès 
social par un développement 
vigoureux dune industrie mo- 
derne, ïui-mème basé sur une 


publics n’ont pu. jusqu'à ce jour, 
en maîtriser le mouvement C’est 
pourquoi les salariés paraissent 


Après le décès de M. Michel Boucher (P-S,) 

la présidence dn conseil régional de Poitou-Charentes 
doit-elle revenir à un élu 
de la Vienne on de la Charente-Maritime ? 


De notre correspondant 


Poitiers. — La disparition de 
M. Michel Boucher (PS.), dont 
les obsèques ont eu lieu, le 17 juin. 
& Pjsany (Charente-Maritime), 
laisse ouverte la succession à la 
présidence du conseil régional de 
Poitou-Charentes, où U a été élu 
le 21 septembre 1981. D succédait 
à M Fernand Chaussebourg 
(CJDJS.). 


Interrogé vendredi sur FR 3, 
par J.-C. Coordy, au cours 
de « Tribune libre » à 
propos de l’appel du 18 juin 
1940. M. Alain Bavary, ministre 
de l’éducation nationale, compa- 
gnon de la libération a notam- 
ment déclaré : «Je crois que le 
18 juin peut demeurer un sym- 
bole, car c’est le signe d’une 
révclte contre ce qui n’est pas 
acceptable et le signe aussi que. 
même si apparemment Ü n’y a 
pas de chance de remporter, Ü 
faut combattre, c'est aussi le si- 
gne que justement les institutions 
sont secondaires par rapport aux 
objectifs car le 18 juin ça a été le 
départ d’une révolte contre le 
pouvoir apparemment légal et 
contre les circonstances apparem- 
ment hostiles et c'est pourquoi, je 
pensé que pour Za France et pour 
les hommes de ce pays, les hom- 
mes de gauche en particulier, le 
18 juin est un symbole, une date 
importante de (histoire de notre 
pays.» 


Fin k la présidence, M. Michel 
Boucher, handicapé par un mal 
latent, n'avait pas exercé son 
mandat comme il l'aurait souhaité. 
Aux yeux de ses amis politiques 
et de là nouvelle opposition, née 
après les élections présidentielle 
et législatives de 1981, il apparais- 
sait comme une personnalité de 
transition, d’autant plus précieuse 
que sa présence & la présidence 
avait permis au camp socialiste, 
majoritaire au conseil régional, de 
n'avoir pas à choisir entre 
M. Jacques San trot, dépoté et 
maire de Poitiers, et M. Philippe 
Marchand, député de Charente- 
Maritime. Les élus de la Vj® 311 ® 


soutenaient que la présidence 
devait revenir & aquetgului du 
siège de la région », c'est-à-dire 
Poitiers. 

Cette situation se compliquait, 
et se complique encore, de cir- 
constances liées & la conjoncture 
politique à Poitiers. 81 le conseil 
régional de Poitou -Cbarentes 
(avant la mort de 14. Boucher) 
est aux mains des forces de gau- 
che (24 sièges contre 32). le 


conseil général de la Vienne reste 
la « propriété » de ropposltion 
avec a sa tâte M. René Monory. , 
Apripn ministre de l'économie de 
M. Giscard d’Bstaing. sénateur 
influent dans la département et la 
région. Les relations ne sont pas 
excellentes entre la région et ce 
département- de la Vienne et 2e 
rôtedu préfet, commissaire de la 
République. M Guy Fougier. n’est 
« a n s doute pas des plus aisés. 

Dès les premiers Jours de Juil- 
let, le conseil régional aura à 
choisir un successeur au Dr Mi- 
chel Boucher. Cette élection au- 
rait pu ranimer une querelle 
sourde au sein des forces de la 
gauche, mais 11 semble bien quli 
n’en sera rien. Premier vtee-pré- 
gfdent de l’assemblée régionale. 
M. Jacques Santrot, député et 
maire de Poitiers (FS.) a de 
chauds partisans, mais □ n’est pas 
favorable au cumul des madat% 
et M. Philippe Marchand LPS.), 
élu à la présidence do conseil 
général de Charente- Man tune 
— prenant ainsi la suite du sé- 
nateur M. Josy Mo inet 
(ILB.G.), — ne cherche pas non 
plus 4 cumuler les responsabili- 
tés. La solution pourrait donc ap- 
paraître d’une grande simplicité, 
les regards socialistes se tournant 
vers IL Raoul Cartrand, déposé 
et maire (PB.) de Civray (Vien- 
ne), actuel rapporteur général du 
conseil régional 

BERNARD HILBERT. 


Le numéro du < Monde » 
daté 19 jnin 1982 a été tiré à 
506799 exemplaires. 
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M. Poperen a poursuivi : « S’ü 
doit y avoir e modération des 
hausses de salaire », ü faut, dans 
le même temps, juguler la hausse 
des prix. Or, concernant les prix 
de détail des produits alimentaires 
et des services, le poids écrasant 
du système distributif dans la 
composition des prix en France 
est tel que jamais les pouvoirs 


L'aménagemenf do muée 
d'Orsay 


M. CHIRAC RÉCLAME 
10 MlülONS DE FRANCS 
A L'ÉTAT 


Les travaux S aménagement 
du musée du dix-neuvième 
siè de, situé dans (ancienne 
gare d’Orsay , font P objet 
d’une querelle entre T Etat et 
la Vide de Paris. L’établisse- 
ment publie du musée d’Orsay 
doit-il au non acquitter la 
somme due à la suite d’un 
dépassement du plafond, de 
densité (PL J).)? Le tribunal 
administratif qui vient d’être 
saisi de cette affaire par le 
maire de Paris devra répondre 
à cette question, a indiqué 
vendredi 18 juin, au cours 
d’une conférence de presse, 
M. Jacques Chine. 


C’est une somme de 9912000 
francs que réclame la Ville de 
Paris au présidant de rétablisse- 
ment public du musée d’Orsay 
L'exécution des travaux actuelle- 
ment en cours a en effet provo- 
qué un dépassement du PLD. 
ML Chirac a demandé au direc- 
teur des services fiscaux de pro- 
céder à la mise en recouvrement 
de cette somme. Mais le bien- 
fondé de cette demande est 
contesté par les services de l’Etat. 
M. Lucien Vochel, préfet de Paris 
a» en effet, informé le maire de 
la capitale qu’il avait demandé 
aux services fiscaux de reporter 
leur décision de mise en recou- 
vrement, Pourquoi ? 


M. Vochel considère que afegis- j 
saut de travaux exécutés & pro- 
pos d’un immeuble classé, et donc 
dispensé de permis de construira 
les dispositions du code de l’ur- 
banisme relatives au versement 
résultant dn dépasseme n t da 
PiX>. ne sont pas applicables. Ce 
n’est pas l'avis dé M. Chirac qui 
affirme que « le versement lié m 
dépassement du P LJ), a une por- 
tée générale et absolue et aucune 
dérogation n’a été prévue par le 
législateur, g compris pour les 
constructions entreprises pour; le 
compte de VStat ». Enfin te maire 
de Paris estime que contraire- 
ment à ce que déclare M. Vochel, 
ce n'est pas la délivrance du per- 
mis de construire qui train» 
automatiquement l'application dn 
PXlD. « mais p opération de cons- 
truire elle-même %. — J-P. - . 





LA CRISE DE L'INDUSTRIE CHIMIQUE 


Les groupes britanniques 1.0. èt B.P. 
ferment des usines et suppriment des emplois 


la réflexion des socialistes sur le dispositif | 
annoncé par le gouvernement et destiné il 
accompagner la dévaluation dn franc. D a mis j 
en cause la mauvaise volonté des * ultras » dn 1 
patronat, fait état des inquiétudes des salariés! 
qui redoutant que le blocage des prix et des 
salaires n 'aboutisse, pour ce qui les concerne,, 
à un « marché de dupes», et répété que les 
aides aux entreprises ne doivent être consenties ! 
que dans la mesure où celles-ci s’engagent, en 
contrepartie, à investir et à créer des emplois. , 


En raison de la situation cat as trop h ique dans .2b pétrochimie et 
(industrie des mat&res plastiques, les groupes. Jrri ta m tiq nes ZjCJ* 
numéro un de la chimie autre-Match e, et Bj>. Cfcftaie, /flàfle dn 
groupe pétrolier 8J\, ont décédé de procéder à. des. rédac ti ons dras- 
tiques de leurs productions, A des échanges d’actifs, èt à une ratio- 
nalisation de leurs fabrications en me c (édmtncr les unités obsolètes . 
Sept unités seront fermées, les. capacités seront eu moyenne réduites 
de 10% à 15%, mille lotit cents emplois : seront supprimés. 


Selon lui, les socialistes doivent veiller à ce 
que Ze «mot d’ordre de rigueur» no contre* 
vienne pas à r impératif de «Justice sociale». 
M. Pierre Mauroy devait expliquer, samedi 
matin, devant , les militants, le programme dn 
gouvernement qu’Ü soumettra, mercredi après- 
midi 23 inin. Â l’Assemblée saionale. 


redouter que les dispositions visant 
le couple prix-salaire, telles 
qu'elles sont amorcées dans les 
«mesures d'accompagnement» de 
la dévaluation, n’aboutissent pour 
eux à un marché de dupes. 

» St des fadtités doivent être 
accordées aux entreprises, ü 
conviendrait qtéèOes s^ntègrent 
à un véritable contrat d’investis- 
sements et de créations d’emplois. 
Des réponses à ces interrog a t i ons 
dévend sans doute la réussite de 
la deuxième étape du changement 
et aussi la capacité du parti socia- 
liste à mobiliser toutes les éner- 
gies pour cette réussite ,» 

Pour sa part, M. Paul Quilès, 
secrétaire national chargé des 
fédérations, a consacré son inter- 
vention i la préparation des Sec- 
tions municipales II a notamment 
invité les militants du parti à 
faire preuve de « rigueur politi- 
que» dans le processus démocra- 
tique de désignation, des candi- 
dats, et souligné que le choix de 
ceux-ci doit relever de la « pleine 
responsabilité » des sections loca- 
les. M. Quilès a insisté sur la 
nécessité de conclure les négocia- 
tions avec les antres partis dq 
gauche avant 1983 et proposé que 
l'ensemble du processus de négo- 
ciation, tant interne qu’externe, 
soit terminé au début décembre. 
H a également incité les membres 
du parti à vriller, dans leurs 
débats internes, « à ne pas privi- 
légier les intérêts particuliers' et 
à ne pas opérer les choix en 
fonction de critères qui feraient 
fi du contrat de Valence ». Four 
M. Quilès, les socialistes doivent 
en effet, en. la circonstance, 
prouver qu’l) leur est passible 
de « surmonter la logique des 
courants ». 


Les deux «grands» de la chi- 
mie n’avaient guère le choix. BJen 
que eauvf le s plastiques, la chimie 
européenne a perdu en Tespaoe 
de deux ans réqurvalent de 23,5 
milliards de francs et continue 
de perdre qirntidjensement 10 mil- 
lions de doflais (68 millions de 
francs). Les surcapacités , sont 
considérables (entre 30 et 48,% 
selon les évaluations). En Fespaee 
de quinze mois, B P Chimie a 
accumulé, dans cette bra n c h e 
d'activité, un déficit de 240 mû- , 
lions de livres (23 milliards de 
francs). I.CX 8 enregistré dans 
la pétrochimie et les matières 
plastiques. 54 de livres de 

pertes (640 millions de francs) 
Fan dernier. 

Aux. tenues des accords, a a 
été décidé qtfLCLL, numéro un 
européen dn polyéthylène basse 
densité CPebd), se retirerait de 
cette activité. Le groupe cédera 
& BJP. Chimie Jes unités de pro- 
duction tes pans' modernes qu’a 
possède an Royaume-Uni. notam- 
ment celles Jouxtant te vapocra- 
queur de Wflton-tm-Teesule et 
fermera tes plus anciennes. Sept 
cents postes de travail seront 
s up p ri més. . — 

BP Chimie aban donnera- la fa- 
brication de PVC (polyehkmzre 
de vinyle). Trois usines seront 
arrêtées, notamment le -complexe 
de Bagfcn Bay (Pays dé Galles) 
employant cinq cents personnes. 


Ses installations dé Berry (90000 
t/on) situées: près de Cardiff 
(Galles dn Sud) passeront sosa te 
cantrtfle .dX.CX, qui deviendra x 
numéro deux européen avec une 
production globale proche de 
800000 t/an. 

Ce premier volet da restructu- 
ration permettra da réduire de 
' 60000 t tes capacités de. produc- 
tion da Prix! «n- Grande-Bretagne 
(plus de 500 000- 1 an total) et 
d*vm montant comparable les 
caaadtés <fe mwÎKtWC de PVC. 
iÆSeWw^iSBP. Ch&nta 
soit c on venus de modifier te 
répartition de tests intérêts dans 
Je super vapocrequeor de Wltton 
(650000 t/an . dréthyiène) dont 
& détenait chacun 50 du capi- 
tal. LCX prendra te contrôle à 
80 % de ces insMteUoaa et ré- 
dtdrs sa production globale de 
près de moitié. 

ANDRE DESSOfT- . 


Il NOUVEAU PATRON 
DE SACN.0R 
A fîÉ «SBMESIR!» 
POSANT CINQ HEURES 


• Cttroën-Autnog : menace de 
chômage technique. — La direc- 
tion de l’usine Citroën d’Aulnay- 
sous-Bots (Srine-Saint-Dente) a 
informé, vendredi 18 Juin, tffj 
comité d'établ issement des 
c conséquences éventuelles de la 
désorganisation croissante inter- 
venue dans la production*. De 
fréquents débrayages dans cette 
urine (six salariés, . dont 

quatre mlDe trois cents OBJ 
auraient . entraîné ces derniers 
jours, selon la .Æ r pc tion , p 
Baissé de production de i’arore 
de 20 %. la direction ntenace de 
ân q M i re mie partie du personnel 
ea chômage technique '«si cette 
situation devait se pMtmger». ; 

Les 14-efc 15 juin, te tiers des 
trois mm* ouvriers de Farine de 
LevalIoiB-Perret avaient été. mis 
en chômage technique . . • 


L'invasion do Liban 


TA C.G.T., IA CE.D.T. ET LA FEN 
ORGANISENT MARDI 
UN DÉFIlf COMMUN 


Le P.-DÆ de SacSor, M Clau- 
de DoBé. a été retenu vendredi 
18 juin pendant près d* 5 bernes 
dmic tes bureaux de la Société 
nouvelle des aciéries de Pomrey- 
SNAF CMeartbe-eb-Mosrite). w fl 
participait avec la direction et les 
représentante syndicaux au comité 
central d’entreprise. 

L’action menée par la CLFD.T. 
a été e nt repr is e pour, protester 
contre Fannooce faite vendredi 
par M. DolJé de supprimer tes 
hauts fourneaux et les laminoirs 
finisseurs de Farine, et dé réduire 
Feffeçtif des trois mflte cinq cents 
employés à ; mflte. cinq cents. 

IJbéré peu après minuit, le 
P.-D.G-. après: tfWre adressé aux 
trois «rfrc» skMmrgistes rassem- 
blés devant' te bâtiment, .a décla- 
ié : « Je -comprends (émotion des 
travailleurs, et la façon . dont èBe 
s’est exprimée ce soir. Il est tout 
à fait normal quitte réagissent .» 
9 Des créations d’emplois seront 
engagées avant, toute autre me- 
sure sur là bassin lorrain*, a-t-il 
ajouté. ' ; 

Les trois organisations syndica- 
les C.RD.T., C.O.T. et C.G.C. ont 
décidé pour leur part de se réunir 
sameffi matin en assemblée géné- 
rale afin de décider d'une action 


qui devrait prendre effet dès lun- 
di, Déjà, une grève générale est 
prévue à Fnstoe Pompey. 


La C.G.T., la CJD.T. et la 
FEN ont décidé d'organiser, 1e 
mardi 22 Juin à 17 h 30, un 
défilé de la République à la Bas- 
tille pour -exiger 1e «retrait im- 
médiat et inconditionnel » des 
israéliens da Ln»n et Targani- 
sation d’une aide humanitaire et 
médicale d’urgence « afin de sou- 
lager les difficultés et les sauf- 
/ranc«Mîfi3 peuples pçiestiuiens 

Vendredi 18 Juin' après-midi, 
plus de cinq mflte . personnes 
avaient manifesté da carrefour 


Selon la .radio italienne 


If CADAVRE 

DU BANQUIHt ITALIEN EN HIITE 
ROBERTO CALW 
AURAIT M REPÉCHÉ 
DANS IA TAMISE - 


Barbés à la place Saint-Augus- 
tin, à l’appel d’une trentaine 
d'associations franco-arabes et de 
plusteure organisations d’extrême 
gau c h e . 

Fendant te défilé, une déléga- 
tion composés de M. Claude 
Boordet, président de TAsaociattcn 
France- Pacstine et du docteur 
Larlvtëre, président de F Asso- 
ciation médicale France - Pales- 
tine. a été reçue k l’Elysée, par 
MM. Régis Debray, chargé de 
mission à la présidence de te 
République, et Hubert Vedrtne. 
conseiller, technique, chargé des 
relations extérieures, et a dé- 
posé une motion, de soutien aux 
peuples libanais et palestinien. : 

Par affleura- une. vingtaine de 
personnalités 'françaises • ont 
adressé une lettre à M. Begin 
demandant l’a arrêt immédiat 
des combats et le retrait sans 
conditions des troupes, israé- 
liennes du Uban b. - 

parmi te» signataire» agami 
1QC Jean Azxado, sculpteur, Aragon, 
Aequas Baron* professeur ss col- 
lège de France, Urne tiBartslte Blûl- 
ttàcb, EOdologuB, ie g tofa al de B<u- 
tettUère. JOC. Cl-«.ada Bourdôt, 
Journaliste. Michel Butor, écrivain, 
Jean. Dresata. imimritaixe, JAcqbh 
O hatogser, ' Jean-Pierre Kaiiaps, ma-, 
thfrnaHc4«n, Georges lflnbtHOBi <tt- 
rateur 'de Témbipiiasw ekrêttsn, 
Mme OgtbsriM Eibelro, âtenteose» 
MM. Jean BMal, écrivain, Ma ri n » 
Bodinaon. uutwsttalra .. Lucien 
Sève. phHowx>he, Albert Sobout bte- 
tori en, Alan SttvriL «banfistu; Je 
RP. Pierre Toula*, «t M- Tona, 
zteiisateur de tttMrian. - - 


. Rome. (AJF&J.- — La radio 
italienne a annoncé; ce samedi 
19 juin, que le cadavre dn finan- 
cier -Boberto Calvi, que l’on soup- 
çonnait d’avoir pris 3a faite à 
l’étranger Après la découverte du 
scandate delà baioqaa Ambmriano 
qu’il dirigeait dfiçml» <üx ans, 
avait été repôè*é v en dred i après- 
midi par te pcdice britannique 
dans 1a Tamiae. un porte-parole, 
& Londres, n’a cependant ; pas 
confirmé que ITdentificatioa du 
cadavre ait encorne été faite. ... 

Jeudi, la secrétaire du banquier 
s’était donnée • la mort, ■ 'et - tes 
cotations _en bourse dé la banque 
Ambiuslano ont été .snspmdoes 
Je 1 en dem a i n. L'établissement 
financier était la plus importante 
des. banques privées italiennes. 
Des -Vérifications récentes avalent 
conduit à découvrir un «trou» 
considérable dans sa oomptabota 
ML C*M avait-' en / aube .été 
inculpé dans ralSaire de.te.loge 


Uh ÊdentifiçueJuccè&e k un 
littéraire 4 la tête de runtverrité 
de Bretagne occidentate (Ü&pj 
à Bnast VL Cteade Babtaiprofee- 
seur de géotogte èt de palaontho- 
tegle - A te t&cohâ dre setea res. a 
été ^fla préflidEDt de l*iiteO. en 
romptecemmt de :M...Michal 
Qu^nel. professeur a la faculté 
des lettrés, n était -te seul can- 
didat. , 


# L’Union des femmes' fran- 
çaises organise une collecte pour 
fo urnir aux Victimes des bombar- 
dements du Liban médicamente 
matériel, tait «n ‘ poudre, bibe- 
rons en plastique, couvertarea- 
LTJJM?., 16, rue Martti, 78010 Pa- 
ris. TéL: 824-44-58 - «24-44-3*. 


nà. Clsêaôe BiMu, -qui est péj» 
iSte ea». professeur- titulaire depuis 

187L n «rt run eus plœmias* de 
ruJB.O± .msKUt été» en qualité d’as- 
sistaut, rtm des pwtôie»-. euset- 
ghaut» du eolUga srientifique nul* 
vezsttrire créé en 4899 et embryon 
de nmivaxatté aetueUe. 

Misbuii $b tMv m&tcrû d»- coup* 
rances .en 1967, tt. BaMn «g. U«« 
â~ des. tara*** sur tes Joaritaa_.de 
l’Ara prfnrair*. H dnaga. à w t eririy 
tnv gro op e de rtchsudia qui associe 
des uzüvaritsUea ûa- teeaasa et-'de 
Xffla A. sa p ro p re équipa twt o t a l 
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